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AVANT-PROPOS 

Ce volume, après deux autres (SC 372 et 392), poursuit la 
publication des Lettres Festales de Cyrille d'Alexandrie sous 
la direction de Pierre ÉviEux. Comme dans les précédents, le 
texte grec et l'apparat critique sont l'œuvre du Révérend 
William H. BuRNS, qui s'est concerté avec P. Évieux et les 
traducteurs. Les introductions, la traduction et l'annotation 
sont l'œuvre deM.-0. BoutNOIS pour lesLFXII à XIV, et de 
B. MEUNIER pour les LF XV à XVII. L'ensemble a bénéficié 
des remarques de P. Évieux. 
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Le Christ est Un 
Lettre aux moines 
Lettres à Nestorius 
LF 
PC 
Sur l'Incarnation 
Thes. 
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Deux dialogues christologiques, SC 97 
ACOI,1,1 
ACOI,1,1 
Lettres Festales 
Patrologia graeca (Migne) 
Deux dialogues christo logiques, SC 97 
Thesaurus, PC 75 
Traduction œcuménique de la Bible 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 
DE L'APPARAT CRITIQUE 

A Ottobonianus gr. 448 (s. Xl/XII) 
B Vaticanus gr. 600 (circ. 1556) 
C Bruxelles, Bibliothèque Royale, 8301 (1567 /1568) 
D Vat ica nus gr. 601 (circ. 1566) 
E Vaticanus gr. 1665 (in. med. s. XVI) 
F Ottobonianus gr. 215 (1565) 
G Paris, B.N., suppl. gr. 591 (circ. 1590) 
H Barberinianus gr. 572 (s. XVI ex.) 
I Paris, B.N., suppl. gr. 217 (1610) 
J Salamanque, Bibl. Univ., 2754 (1577) 
K Escurial, y·lll.ll et y-lll.12 (1577) 
L Augsbourg, 2" cod. 239 a-c (1578) 
M Holkham gr. 47 (Bibl. Bodléienne) (1591/1592) 
b =BHI 
c =CJKLM 
+ addidit 

transposuit, per transpositionem 
ac ante correctionem 
ce tt. 
codd. 
co ni. 
corr. 
edd. 
fort. 

in mg 

ceteri 
codices 

coniecit 
correxit 

editores ( = Sai. Aub. Mi.) 
fortasse 
in margine 
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lat. 
leg. 
Ml,2,X 

mg 
oblitt. 
om. 
pc 
rel!. 
rest. 
si 
sup.scr. 
tx 
vers. 

verss. latt. 
vid. 
Arn. 

Au b. 
Mi. 
s. 

Sai. 
Sch. 
LXX 
NT 
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latina (versio latina) 

legitur ; legendum 
M prima manu, seconda manu, incognita manu 

in margine 
oblitteravit 

omisit 
post correCtionem 

reliqui 
restituit, restituimus 
(sup.lin.) supra,lineam 
supra scripsit 

in textu 
in versione (latina) 

versioneslatinae (=Sai." Sch.) 
videtur 
Ps. Arnobius junior (version latine ancienne, LF 
XVII) 

Aubert 
Migne 
citations anciennes (LF XVII, quelques extraits) 
danslesACO 
Salmatia 
Schott 
Septuaginta 
Novum Testamentum 

NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 

Selon les principes de la collection, l'apparat présenté ici 
est négatif. Il faut attirer l'attention du lecteur sur un point: 
certains lemmes, qui commencent par la leçon retenue dans 
le texte, mentionnent parfois un ou plusieurs témoins; c'est 
le cas, soit pour indiquer par exemple que le texte édité de la 
LXX donne aussi cette leçon, soit pour mentionner des 
corrections ou notes marginales, fournissant cette leçon, 
dans un témoin qui donne en texte principal une leçon 
variante. En conséquence, les témoins qui donnent la leçon 
retenue ne se limitent pas dans ce cas à ceux énumérés avant 
les deux points, mais sont constitués de tous ceux qui ne sont 
pas cités à l'appui d'une leçon variante. 

Exemple: à la p. 26, pour LFXII, 1, 27, l'apparat donne le 
lemme : btoupe<v(ou D (è1t' oOp·) : oôpctvlou b edd. Il faut 
comprendre que la leçon retenue ènoupcxvLou est donnée par 
tous les témoins non cités pour la leçon oùpcxvtou, à savoir AD 
(sous la forme èlt' oô p.) EFG c (=CJKLM), et non simplement 
par D. 
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DOUZIÈME FESTALE 
(424) 

Introduction 

Cette douzième Festale, destinée à annoncer la date de 
Pâques 424, s'articule autour de la citation de Philippiens 3, 
13: << Oubliant le passé, tendus vers l'avant. >>Cyrille invite les 
chrétiens à abandonner leur polythéisme d'autrefois pour se 
tourner résolument vers la foi monothéiste et trinitaire. 

Il commence par les inciter à préparer la fête grâce au 
combat spirituel, en leur conseillant de ne pas perdre le 
fondement qu'ils ont découvert, à savoir le Christ, afin de ne 
pas retomber dans leur incroyance passée. Or celle-ci peut 
rester tapie dans le cœur, tant que celui-ci demeure partagé. 
Pour décrire l'ignominie de cette duplicité, Cyrille recourt 
aùx images que lui fournit l'Écriture :l'homme poussé par sa 
duplicité à reprendre sa conduite passée ne diffère en rien de 
la truie qui revient à son bourbier ou du chien qui retourne à 
sa vomissure. Toujours sur le mode imagé, il montre qu'il 
serait insensé de vouloir retomber dans la maladie du poly­
théisme pour ceux qui en ont été guéris. 

On aborde ainsi le premier volet de cette exhortation à la 
conversion qui consiste en une critique virulente du retour 
au polythéisme déguisé en culte des anges. Ce développe­
ment est particulièremeJ?.l intéressant dans la mesure où il 
révèle la survivance de certaines formes de polythéisme dans 
l'Égypte du v• siècle, y compris au sein de la communauté 
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18 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

chrétienne. Si l'on en croit les mises en garde de Cyrille, il 
semble en effet y avoir un réel danger que le culte des démons 
ne se réintroduise subrepticement sous prétexte que l'Écri­
ture attribue aux diverses catégories d'anges les appellations 
de <l Trônes, Principautés, Seigneuries )). La réfutation de 
cette allégation repose sur la distinction essentielle entre le 
Créateur et ses créatures, entre celui qui possède l'honneur 
par nature et ceux qui, par grâce, peuvent le recevoir, si telle 
est la volonté de Dieu. D'ailleurs les anges ne doivent pas 
oublier que leur honneur consiste en fait à louer Dieu. Cette 
première partie s'achève par la réaffirmation vétéro­
testamentaire de l'unicité de Dieu qui introduit à l'exposé de 
la foi chrétienne authentique. 

Poursuivant sur sa lancée, Cyrille développe alors les 
caractéristiques de la foi monothéiste, en invoquant le témoi­
gnage d'Hébreux 11, 6: si l'on doit croire que Dieu existe et 
qu'il est unique, on ne doit pas chercher à savoir de manière 
indiscrète quelle est son essence. Or après cette ouverture 
monothéiste, Cyrille passe de manière très abrupte à l'affir­
mation de la génération du Fils par le Père, sans qu'apparem­
ment celle-ci semble soulever le moindre obstacle à la profes­
sion de foi en un Dieu unique 1• 

En réalité, c'est dans la suite de la lettre, consacrée à une 
défense assez technique de la consubstantialité du Fils avec 
son Père, que l'on trouve un point d'articulation entre foi 
monothéiste et foi trinitaire. Mais pour bien saisir toutes les 
étapes du raisonnement cyrillien, il faudrait lire cette lettre 
en parallèle avec d'autres passages de ses œuvres antiarien­
nes, en particulier les chapitres II et XXXI du Thesaurus et 
le livre II des Dialogues sur la Trinité, dont elle est comme 
un condensé à l'usage du grand public. Cependant, en dépit 
de ce destinataire plus populaire, l'argumentation logique 
reste relativement subtile. C'est pourquoi, bien que nous 

1. Au contraire dans les Dialogues sur la Trinité Ill, 463 d, il se fait 
explicitement poser la question de la compatibilité entre la foi monothéiste 
et l'affirmation de la divinité du Fils. 

LETTRE FESTALE XII, INTRODUCTION 19 

soyons mal renseignés sur la possibilité d'une résurgence de 
l'arianisme, sous sa forme eunomienne, dans l'Égypte du ye 
siècle, il semble étonnant que Cyrille ait pris la peine d 'infli­
ger ces détails techniques à ses ouailles sans l'existence d'une 
menace réelle. 

Avant de présenter cette défense de la consubstantialité, 
Cyrille prend la précaution d'écarter certaines idées fausses 
sur la génération divine : contrairement à la génération 
humaine, elle est exempte d'amputation, parce qu'elle n'est 
pas soumise aux lois corporelles ; bien plus, elle échappe à 
toute saisie intellectuelle, étant ineffable même pour les 
anges. Une fois qu'il a posé ce préalable, il s'engage dans la 
réfutation de trois objections d'origine eunomienne. 

La première consiste à déduire de la différence des termes 
(( inengendré 1> et (( engendré J) une différence de nature entre 
le Père et le Fils. Cyrille y répond en montrant que si, chez les 
créatures, un rejeton est toujours de même nature que celui 
qui l'a engendré, à plus forte raison en est-il de même pour 
Dieu. À la deuxième objection qui remet en cause la réalité 
de la génération divine, Cyrille oppose le texte d'Éphésiens 3, 
15 qui fait de Dieu le Père l'archétype de toute paternité. La 
dernière objection va conduire Cyrille à recourir de manière 
plus technique encore à la sagesse profane. Elle pourrait se 
résumer ainsi : puisque (( inengendré J) désigne la substance 
du Père et << engendré >> la substance du Fils, ce dernier ne 
peut être de même substance que son Père. Tel David face à 
Goliath, Cyrille s'excuse alors de devoir prendre des armes 
auxquels il n'est pas habitué pour réfuter les hérétiques sur 
leur propre terrain. De fait, bien qu'il ne cite aucun nom, 
c'est à la logique aristotélicienne qu'il emprunte les fonde­
ments de son argumentation : 

- Une substance, quand elle est comparée à une autre 
substance, ne peut lui être contraire. 

Une définition suppose nécessairement un genre et une 
différence, ce qui n'existe pas en Dieu. 
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20 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

Une définition doit être positive, alors qu'inengendré est 
un terme négatif. 

La lettre s'achève par la profession de foi en la sainte 
Trinité qui est consubstantielle, expression qui revient sans 
cesse dans ses œuvres antiariennes, mais apparaît ici pour la 
première fois dans le corpus des Lettres festales. 

Plan 

Exorde : Appel à la eonversion 

- Se préparer à la fête par une conduite droite 
S'opposer avec couiage au mal 

- Abandonner l'incroyance d'antan 
- Se fonder sur le Christ 
- Traquer la duplicité et les restes de polythéisme 

1. Le culte des anges : un polythéisme déguisé 

- Objection : le culte des démons ne fait aucun 
tort à la foi monothéiste 

1) Recours à des analogies humaines 
- On ne peut couronner du même honneur le 

roi et ses sujets 
- Recevoir la gloire par grâce n'équivaut pas à la 

posséder par nature 

2) Application à la nature divine 
Distinguer le Créateur de ses créatures 

- Unicité de Dieu et multiplicité de ses ser­
viteurs 

- L'honneur des anges est de louer Dieu 
N'adorer que Dieu 

- La duplicité de la foi n'échappe pas à Dieu 

l, 1-26 
27-57 
58-81 
82-91 

91-138 

139-145 

145-160 

161-183 

184-203 

2, 1-27 
28-60 

61-109 
110-119 

LETTRE FESTALE XII, INTRODUCTION 

II. La foi authentique 

1) Dieu est 

- Connaître que Dieu est, sans chercher ce 
qu'il est 

- Transcendance de Dieu 

2) Le Père a engendré un Fils 

Le Fils, empreinte du Père, lui est connaturel 
- Une génération exempte des lois corporelles 
- Une génération ineffable, même pour les anges 

3) Le Fils est consubstantiel au Père 

- Préalable sur l'inadéquation des images 
humaines : le Verbe divin a une subsistence, 
contrairement à la parole humaine 
Première objection : la différence des termes 
induit une différence de nature entre l'engen­
dré et l'inengendré 
Réponse : l'engendré est forcément de même 
nature que l'engendrant 
Deuxième objection : le Père n'a pas vrai­
ment engendré 
Réponse : Dieu le Père est le seul et le pre­
mier à être véritablement Père 

- Troisième objection : puisque <1 inengendré )) 
désigne la substance du Père et << engendré » 
celle du Fils, l'un et l'autre ne peuvent être 
de même substance 
Réponse: 
Une substance n'a rien de contraire à une 
autre substance 
Les hérétiques ne connaissent ni l'Écriture ni 
la sagesse profane 
Une définition est composée d'un genre et 
d'une différence 
Une définition doit être positive 

21 

3, 1-28 
29-54 

55-74 
75-89 

90-115 

4, 1-9 

10-30 

31-57 

58-71 

72-104 

105-110 

5, 1-19 

20-37 

6, 1-15 
16-28 
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22 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

Conclusion : 

- Kérygme de l'Église 
- Exhortation finale et comput pascal 

29-49 
50-68 
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(665) 

668 

EOPTA:ETIKH LlQLlEKATH 

a.'. « ~xt<Xv fl.t\1 b v6(.Loc; S:x.e:t -r:Wv f1.EÀÀ6v-rwv &y«66lv a>> xoct 
't'à À<Xf1.7tpàv Tijc; &/.."1j6e:!Gtç UrtortÀci't'TE't'OCL oxij(J.<X, 3t0: TÜ7tou 
,, 1. ~~~x - e · · · XIX!. rlLVL"(fl.~'t'WV, 't'W\1 oLOC ptcr't'OU 't'E E0'7t!.O'(.LEVWVU1tOCflOCLVWV 

~fJ.tV Tà fJ.UO"T~pLov. ToLy&pTOL 3<exeÀEUETO Totç u[otç 'lap<X~À 
5 Àf.ywv· << ~<XÀ7t(a<XTE iv VEOfJ.")V(qL a&ÀmyyL, iv EÙO"~fJ.<p ~fJ.épqL 

éop-ri)c; Ôf1.WV b.)) ~Hf.te:Lç at T&lv TUrtwv l6v't'e:ç Wc; rtoppwT!iTw 
xoct TWv &px_ocl(t.)v O'X"t)f1.&:-rwv -rYjv 1:&v xoc6' i)[J.&c; rtp<Xyf1.&Twv 
&rtotÀÀii't'TOV't'e:c; cpUcnv, trpoùpytoctTÉ(JC(V 7tOLÛlf.Le:6oc TWv 6e:lwv 

' ' À - ' À ' -J.. '~ K ' ' ' XOCL EUCX.''("(E LXW\1 EV't'CX !J.IX't'W\1 HjV 1tiXLoEUOW. IXL E1tEL7te:p 

10 ~fJ.tV ~ 3L<X<p<XV~Ç X<X( EÙO'")fi.OT&T") 7t&ÀLV <i:vÉÀ<XfJ.IjiEV i;op~, 
ToÙc; Urtèp 't'ijc; e:ÙxOO'f.J.l<Xç &yWva;c;, wx6&.rte:p 't'L -rWv Wpt!J.wv, 
é:ocu-rjj auve:tcr&youGot, 86't'e: 81), 36't'e: T0Cc; 't'W\1 &ylwv· 
l:x;v1JÀctt"oÜv·n cpwv<Xc; x.oc60Crte:p èÇ te:p<ic; ~(-l'LV &.voccpwvijcroct 
O"<iÀ7tLyyoc;· « •E't'Otf1.0CcrtXTe: -rljv ô3àv Kuplou, e:ù6e:locc; ttote:'t't'e: 

15 ""' Il Tp(~ouç .. ù.,oü c. >> To yocp, oÏfJ."''• ~'iiv è7te(yeae,., 
<ptf..o6éwc;, xoct 't'oie; t~ èrnetxelocc; ocùx~f.LOCO'I. xoc"t'OCO'E!J.VUvea6oct 
<ptÀe:Î:v, ëv ye 't'~ 7tOCp6v-e-t ft&ÀtG't'IX KOC!.p~, -rà É"t'O!.f.LOC~e:I.V èa't't 

Mss : A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi.(= edd.); Sai. v Sch. (= verss latt.) 

lnscriptio : éop"C'«aTnt-f) 8w8ex&:rt) : bt.uÀlo: !op. 8w. 1 &op. 3oo. xup(llou J 't'ii) &v 
dylot~ 1t'a.Tp&;; ~!J.Wv xopli.Mu .XpxLe:max6n-ou «>.E~o:xv8pd~X<; i:op. 3M. G h6yo~ t[3' 
edd. 

œ' 6 VJ.LWV A DEFG vestrae verss puto Ô!).C)\1 1mg: TJ!J.Wv b c edd. LXX (cf. 
LF 2, 1, 27) li 7 x.! om. Aub. Mi. li 9 x•!2 om. H li 14 "o"'"' F B Il 16 
XoX"C'oXGEfJ.V~VtG6a.tb 

1 a.HeiO,I b. Ps80, 4 c. Le 3, 4 ; cf. Is 40, 3-4. 

DOUZIÈME FESTALE 

1. « La Loi présente une ombre des 
biens à venir a )) et esquisse la figure lumi· 
neuse de la vérité, en nous faisant entre­

par le combat 
. .

1 1 
voir à travers type et énigmes le mystère 

Se préparer 
à la fête 

sp~r1ue d . ,, , e ce qm a ete annonce par le 
Christ. C'est pourquoi la Loi prescrivait aux fils d'Israël 
l'ordre suivant:<( Sonnez de la trompette pour la néoménie, 
au jour glorieux de votre fête b. )) Mais pour notre part, 
éloignons-nous le plus possible des types et débarrassons des 
figures anciennes notre condition actuelle, pour considérer 
comme plus utile l'enseignement des préceptes divins et 
évangéliques. Et puisque la.Iumière de la fête éclatante et très 
glorieuse s'est levée à nouveau sur nous, en apportant avec 
elle, comme des fruits de saison, les combats pour bien 
ordonner sa conduite, permettez, oui permettez à celui qui 
veut suivre les voix des saints de proclamer à notre intention 
comme avec une trompette sainte : << Préparez le chemin du 
Seigneur, redressez ses sentiers c. )) Or à mon avis, s'efforcer 
de vivre en ami de Dieu, aimer à se prévaloir des ornements 
qui sont ceux de la vertu, surtout dans le temps actuel, c'est 
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26 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

TofJV o8àv Kup(ou xoct TYjv -rorç kop-rci~ouow 7tp07t0UO"IXV t~ 
&yoc6oû O"uve:L86-roç e:t.,.8éze:0"6ocL 6up:l)8(ocv. << Torç !lèv y.Xp 

L , , 1 ,L K' d n- '· • " 20 tXO"E:~•O"LV OU>< ËO"TL zoc.pe:w, =YE:L upLOÇ • » "'' Y"'? .. v 1j 
1t66e:v tXpfl60"IXL TOÛTO IXÙ-ro<ç, t7t1jp'<1jflOV1jV ËzouO"L TofJV É<p' oiç 
e:ù6uvov-rocL 8(x1Jv ; T6 ye: flofJV év e:Ù7toc6e:(ocLç e:lvocL 
7tVEU~rt:ttX.IXÎ:Ç x.oci Àt1tCX.pWT0CTO:.!.Ç ÈÀ7t(O't. XIX't'IX1tLOC(ve:cr6att 

7tpÉ7tOL /i.v e:!x6-rwç -rorç 8-rL flcXÀLO"TIX ~e:~LO>X60"LV op6wç XIX! 

25 <'h0"7tE:p -rw.X xocv6voc -r1jç o!xdocç ~"'~' TOV ee:rov tX7tO<jl~VIXO"L 
V6flOV. 

« "06e:v, &.ytot &8e:f..<po(, XÀ-/jO"e:wç È7toupocv(ou (.Lé't'OX,OI. e », 
« XIXTIXVOWflE:V tXÀÀ~ÀOUÇ e:lç 7t1XpO~UO"f'.OV tXYtX7t1jÇ XIX! XIXÀWV 
lipywv r », xoc-r.X -ro ye:ypocfl!lévov, 3LIXflE:flV'tJ!lévOL -roû 

30 ).iyov-roç• « l;(31jpOç 0"(31jpOV O~UVE:L, tXVofJp 31; 7t1XpO~UVE:L 
7tp60"w7tov hoc(pou 8

• » "Ov7te:p y.Xp -rp67tov o[ ~"'?~"'?'""''' 
t<p63oLÇ &v-re:ye:Lp6fle:VOL xoct &v-re:~<Xye:w eeÀOVTE:Ç WÇ livL 
XIXÀWÇ, 7t1Xpoc~yOUO"L flèV tXÀÀ~ÀOLÇ e:ÙTOÀfl(IXV XIX! 
7t1Xp1Xxpo-re:rv t7te:(yovTIXL 7tpoç É7t(3e:L~LV ocù-rorç pwfl"I)Ç -re: ><oct 

35 TéX,Vl'}Ç, Tàv 't'OÜ 7tOÀé(J.OU xatpàv e:Up~a6r.tt 1tLO''t'S:0ov't'EÇ, OÔ't'OO 

TE 8etvot xoct 8ucr&:v-r1}TOt, 't'Ot'ç 81.' èvOtv't'(ocç È(J.7tbtToucrtv, 
8><vou !lèv -J\31] 1tWÇ <i!ldvouç 8v-re:ç ><oct 3dfl1XTOÇ, ><IX! -rwv 
&.vw-r&Tw xtv8Uvwv x.cxTEUl).Eye:6oüvTeç, e:l 't'UX,ot: oÔTW 8-1) 
zp1jvocL, <jl"l)fl(, -roùç o(7te:p li.v e:Ie:v -r1jç OO"L6-r1)TOÇ tp1XO"TIX(, -rorç 

40 TOÛ 3LIX~6ÀOU XIXl<OU?Y~fliXO"L V tXOKV6TIXTIX flèV tXVTL<pepe:0"61XL 
qn.t.e:tv, e:ùcr6eve:cr-r&:'"}v 8è oÔTw note:t'a6oct -r-f)v &v-r(cr't'ocO'!.V &ç 

Mss : A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

19 O'UVS~36TW/ô I Sai. Aub. Il 23 )C!X'L"0:7nÉVE<J61Xt cac JKL 1124 -totç: tijç BH Il 
27 èn:oupo:v(ou D (ètr' oùp-) : oùpotv(ou b edd. Il 28 xo:To:voW!J.tV codd. Sal. Aub. 
Sch.mg: XIXTot[x.}ovOO!J.&V Mi. acuamus Sal.v Il 30 O~Uv«.~ 1 edd. Il 31 h«.(pou: 
é-répou codd. Il 33 x«ÀWÇ A (cum signo tach. " super ·wç) : xa).Ov cum wç 
superscr. E. Il 34 1tp0ç : dç b M edd. Il 36 avali'V'O'j't'O~ : avax(vYj't'O~ 1 edd. Il 
38 x«.-r' eùp.e:yt6oüv-re:ç CKL Il 39 o(1tep: o(a1tep codd. Sai. Aub. ot{a]1te:p Mi. 

d. Is 57,21 e.He3,1 f. He 10,24 g. Pr 27, 17. 

LETTRE FESTALE XII, l, 18-41 27 

préparer le chemin du Seigneur et accueillir avec bonne 
conscience la joie qui convient à ceux qui célèbrent une fête. 
<< Caries impies ne peuvent se réjouir, dit le Seigneur d 

1
• •> En 

effet, comment ou de quelle manière cela pourrait-il être 
adapté à ce qu'ils sont, alors qu'est suspendu au-dessus de 
leur tête le châtiment qu'ils doivent payer pour leurs fautes ? 
En revanche, vivre dans des délices spirituelles et se rassasier 
des espérances les plus riches revient à juste titre à ceux qui 
ont mené une vie aussi droite que possible et qui ont déclaré 
que la loi divine était comme une règle pour leur propre vie. 

<<C'est pourquoi, frères saints, nous qui avons part à la 
vocation céleste e )), << faisons attention les uns aux autres 
jusqu'au paroxysme de l'amour et des bou'nes actions r )),­
comme le dit l'Ecriture, en nous souvenant de celui qui dit : 
«Le fer aiguise le fer, l'homme s'affine au contact de son 
prochain •. >> En effet, de même que ceux qui se lèvent pour 
faire face aux attaques barbares et veulent leur résister du 
mieux possible, s'incitent mutuellement à l'audace et 
s'encouragent ardemment à leur faire une démonstration de 
force et d'habileté technique, lorsqu'ils croient avoir trouvé 
le moment favorable pour la guerre - alors, terribles et 
résolus, ils fondent sur leurs adversaires, parce qu'ils ont 
désormais surmonté hésitation et frayeur, et sont capables de 
braver les périls les plus graves, s'il s'en présente - de la 
même façon, selon moi, il faut que ceux qui sont passionnés 
de sainteté prennent l'habitude de s'opposer, sans aucune 
hésitation, aux méfaits du diable et de· mener une résistance 
tellement forte que désormais ils puissent dire en toute vérité 

1. La modification de l'ordre des mots par rapport à )a LXX semble 
indiquer qu'il s'agit d'une citation de mémoire. 
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ctlh·6 rcou f..mrcàv &:f..1j6e:Uov-rocç ~xe:î.\10 <p<ùve:f.'v" « Ttc:; ~11-&c:; 
XWPL<ltt <i1to •djç <iy&7t1JÇ TOÙ EJeoÙ ; 0Ài:<jltç, ~ <1Ttvoxwp(<X, ~ 
8twy(l6ç, ~ Àt[.t6Ç, ~ yu[.tv6T1JÇ, ~ x(v8uvoç, ~ tJ.cXX<Xtp<X h; >> 

45 Koc-rCt:Xof!lO'ctt y&p &v de:; 8e:LÀl<xv -fJf.LiiÇ 't'0 aU(.Lrcctv où8év, d, 
T'ijç TWV ocy(wv &pe-djç X<XT' rxvoç ~7t6[.ttVot, -rljv <XÙ-r/jv 
èxe(votç ËXOtJ.<V yvw(J.YJV, &v8pt~o[.tévotç Tt xotl Àtyoutlt' 
« Kuptoç rpwTt<1tJ.6ç tJ.Ou xotl ~wT~P !'-ou, TLV<X q>o~YJfh\<ro[.t<Xt ; 
Kûptoç Ü7te:poccr7ttO'T~ç T'ijç ~w~ç IJ.OU, &.1tà 't'l\loç 8e:tÀt0CO"w 1 

; >> 

50 « ~e:ÜTe: Toty<Xpoüv, &.yocÀÀLetO'W(.Le:6o: 't'0 Kupl':l », xot't'cX. 't'à 
yeyp<X[.t[.tévov, << <iÀ<XM~W[.ttV Téj> EJeéj> Téj> <1WTijpt ~(J.WV J. >> 

K<XÀ<Î: y.Xp ~[.tliç xotl vGv b x<Xtpoç elç Tpt7t661JTOV ~opT~v. Kotl 
È1ttL7ttp 0 1t/i<1tV <i1t1JX61J[.ttVOÇ X<XT1jpy~61J 6otv<XTOÇ Èv 8UVtX[.tôt 
Xpt<1ToG xotl ~ 7ttXÀ<Xt 8etv-/j xotl8u<1otÀwToç &v11pé61} rp6opoc 8toc 

55 -rijc:; &:voccr't'&cre:w~ atÙ-roü, cpépe:, Tt 11-éyoc xoct 8tocrcpUatov lévTe:ç 
x~puytJ.ot Toi:ç &7totvTotX6"e ÀéywtJ.•v· << '0 Kuptoç è~M(­
À<U<l<v, &yotÀÀtot<16w ~ yij k. >> 

Kotl TLÇ &v yévotTO 7totÀtv b -djç &yotÀÀtot<ltWÇ Tp67toç TOLÇ èv 
Xpta't'éi) 't'oU-ro 8p~v É:Ào!J.Évmç ; ''O·n !J.OCÀtcrToc 7tpércwv 't'à 

60 &1toq>ot-dj<1<Xt tJ.ÈV fi TotXOÇ T'ijç yew8e<1Ttp<Xç xot! X<XtJ.<Xtpptq>oGç 
~8ovijç xot(, Ot7t<X~<X7tÀwç, È7tt6u[.t(<Xç oc7tot<11JÇ <1<Xpxtxijç, 
&:v6eM<16ott 8è [.tliÀÀov TOC èv tJ.OLp~ T~ xp<LTTOVt, x<X(, Toi:ç 
èxe:lvwv &.~-te:lvocrtv È7tL8t86v't'ocç -rà\1 voüv, &:rcottÀ'Yjpoüv 

669 è7tdyt<16ott, xotl tJ.otÀ<X 7tpo6u Il~'-"''' TO 8t.X rpwvijç "1\tJ.i:v Tou 
65 tJ.<XXotp(ou ITotuÀou xotÀwç T< xotl àp6wç dpYJtJ.évov- << T wv 

8rctcr6e:v è:rctÀ!Xv6Ct:v6!J.e:Vot, -rote:; 8è Ét(.L7tpocr6e:v è:mcx-re:tv6-

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

42 o:ÔT6 nouf.tv LM Il 43 eeoü NT (codd. Sin. B) : X.P~O"t'OÜ h edd. Christi 
verss NT (codd. C D F G 'l' Nestle·Aland26

) Il 44 ~•x••P•• A (vid.) Il 47 
&v8p•C•~'"' C'""l'' Il 49 &~o T!v• KL"' Il 538uv&~, C Il 54~ : o! B Il ~Oopo : 
cp't'op&: CPc2 cpop!X C"c JKLM Il 59 8p~\l : 8p1Xx."ij I edd. Il 60 ànocpoLTijao:v cne 
(vid.) KL -••< C''2 l'' Sal.-~a·~èv (sic) J lili Mi. : ~ C'"" J Sai. Aub. ~ A 
DEFG C" KLM Il x•~'PP•~ou< 1 edd. Il 63 &~dvwaw D CJKL 

h. Rm8, 35 i. Ps 26, 1. j. Ps94,1 k. Ps%, 1 

LETfRE FESTALE XII, 1, 42-66 29 

ceci même : (( Qui nous séparera de l'amour de Dieu? La 
tribulation, l'angoisse, la persécution, la faim, la nudité, le 
péril, le glaive h ? >> En effet, absolument rien ne pourra nous 
entraîner vers la lâcheté, si, en suivant à la trace la vertu des 
saints, nous avons les mêmes dispositions que ces derniers, 
qui combattent avec courage et disent : (( Le Seigneur est ma 
lumière et mon Sauveur, de qui aurai-je crainte ? Le Seigneur 
est le rempart de ma vie, devant qui tremblerai-je i ? )) (( Venez 
donc, exultons pour le Seigneur )), comme il est écrit, (( crions 
de joie pour Dieu notre Sauveur i. )) Car le moment nous 
appelle dès maintenant pour la fête trois fois désirée. Et 
puisque la mort haïe de tous a été abolie par la puissance du 
Christ et que la corruption autrefois terrible et inévitable a 
été anéantie grâce à sa résurrection, eh bien, adressons-nous 
aux habitants de l'univers, en proclamant d'une voix forte et 
qui porte au loin : '' Le Seigneur a établi son règne, que la 
terre eXulte k ! )) 

Oublier le passé, 
c'est oublier 

l'incroyance d'antan 

Or quel peut être à nouveau le 
moyen d'exulter pour ceux qui ont 
choisi de le faire dans le Christ ? 
Le moyen le mieux adapté consiste 

à se détourner au plus vite des plaisirs terrestres et dégra­
dants, en un mot, tout désir charnel, à leur préférer plutôt ce 
qui est à un rang plus élevé et, en adonnant son intelligence à 
de meilleures pensées, à tâcher d'accomplir, avec beaucoup 
d'ardeur, ce que le bienheureux Paul nous a dit de manière 
appropriée et juste : << Oubliant ce qui est en arrière, tendus 
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Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

67 xo:-ro:x.wvvUO"Üw: -Uafll'j loc -~0'8w DE CJKL IJ71 x-rljae:~ ... X't'~ao:vTo: KL Il 
73-74 (8to:)vo!.xtç -«(ln'J om. E Il 74 ~a't"po:ljle: éypa:o/e Img cac JKLM éÀo:!J.o/e 
Img cpc2 illuxit Sch. Il 77 XO:'t'&O'-IIf.I.0:\1& Hl edd. Il 84 -ràv : -rà I edd. 1187 't'à v om. 

b c edd. 

1. Ph 3, 13 
q. 1 Co 3, 11 

m. Rm 1,25 
r. He4, 14 

n.Ep5,8 o.ls 28, 16 p.1 Co3,10 

1. Ph 3, 13 est peu cité par Cyrille. Il y fait une allusion en LFI,l, 51 po_ur 
appuyer l'injonction paulinienne de dépouiller le v~eil homme, et le ~1te 
également en De Adoratione 396 C où ce verset sert à_lllustre;_Ia progress.IOn 
vers l'homme parfait et la migration qui le condu1t «de l1gnorance a la 
connaissance de la sottise au bon sens et de l'infidélité à la foi». Ce texte ne 
se lit pas non' plus souvent sous la plume des écrivains des premiers siècles, 

LETTRE FEST ALE XII, 1, 67·89 31 

l' "Q .,, 'd vers avant . >> ue ce qm a ete parcouru smt one comme 
enseveli dans un oubli épais ; oui, abandonnons l'irrésolution 
d'antan, tendons vers l'avant, c'est-à-dire efforçons-nous 
d'aller vers celui qui est parfait en sagesse. Nous avons adoré 
<< la créature au lieu du Créateur rn >>, (( vraiment nous étions 
alors ténèbres, mais à présent nous sommes lumière dans le 
Christ n >> selon l'Écriture. Car nous avons été appelés à 
reconnaître Dieu, et la lumière de la vérité a illuminé nos 
intelligences. Telle est l'assise de tout bien et le fondement de 
toute vertu en nous. C'est pourquoi, d'en-haut, Dieu le Père 
lui-même nous signifiait cela, en disant par la voix des saints 
prophètes : « Voici que je pose pour les fondations de Sion 
une pierre choisie, angulaire, précieuse. Celui qui croit en 
elle ne sera pas confondu o. >> Le divin Paul qui comprenait 
très bien cette parole, nous disait lui aussi : <( Comme un bon 
architecte, j'ai posé le fondement P. >> 

Les ravages 
de la duplicité 

Or quel est le fondement, quelle est 
donc l'assise de riotre existence? Tu 
l'apprendras de celui-là même qui crie 

ouvertement : << De fondement, en effet, nul ne peut en poser 
d'autre que celui qui s'y trouve, à savoir Jésus-Christ q. >> 

Prenons donc notre Seigneur Jésus-Christ comme support et 
fondement de la véritable connaissance de Dieu, (( tenons 
ferme notre profession de foi ' >>, comme le dit quelque part 
l'Écriture sacrée, et examinons avec soin notre cœur, de peur 
que demeure caché, tel un serpent dans un trou, un .reste de 

mais il est cher à Origène et surtout à Grégoire de Nysse qui se fonde sur lui 
pour développer le thème de l' épectase. Voir par exemple Homélies sur le 
Cantique des Cantiques, PG 44, 885 C-888 A (éd. H. Langerbeck, Leiden 
1960, p. 174). Mais à la différence de Grégoire, Cyrille a moins pour but de 
décrire un progrès spirituel infini que d'opposer le passé, clairement identi­
fié au polythéisme, à un avenir éclairé par la lumière du Christ. 
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90 ocp•ç ~v )(EL~, 8LocÀocvOciv)1 À&(<jlocvov· << (1.~ TLÇ p(l;oc mxp(ocç IJ.vw 
<pÛOUO"IX ~VO)(À"Îi '», l<IX"t"Ot TO yeyp<X[i.[J.SVOV. fioVI)pÙv ydtp TO 
)(p"ij[i.IX l<IXl 8u0"8Locr6p"f)"t"OV v60""f)(J.IX <jliXL"f) "t"LÇ ilv &tVIXL VOÜ "t"~V 
Sucryevij St~ux. (<Xv , xrtt oùx &v &!J.OCp"t'Ot -toü ttpénov't'oç, ~1tet 
't'Of. -r&. n<X.vTwv octO'X,tcr't'cx 7te:ptéO''t'!X.L 8~1tou, xoct oùx. E:xoücn 

95 1tocOii:v Totç Tii8& 8Loc><EL[J.svo•ç. EùxocToca&<O"Tov (J.èv yocp 
XO(.Lt8ij xoct dç &x.pov -t)xouaocv -rijç ()).;qç, Wç ~noç d7ttÎ:\I, 
ciO"O&v&(ocç, ~7t1X0p~O"IXL TLÇ &v o(x(ocv T"Îjç ~v &px.oc"i:ç U7to~ci0pocç 
&.1toÀta6-ljaocaav, e:Ùx.ot-r<XyWvta't'OV 8è ttocv-re:/..Wç. K<X't'&. 't'Ov 
raov Tp67tOV Tij> 7t&Lpoc1;ov"t"L l:IXTIXV~ "t"~V "t"OÜ civ0p<Jmou <jlu)(~V 

lOO X<X't't8ot 't'LÇ tf.v, d -rbv olxe:î:ov &<pei:'arJ. 6t!J.ÉÀtov, 't'ou-réO''t't 
XpLO"T6v, xoà dç T~V T1jç 7tLaT&wç U7to~ci0pocv TIXLÇ 8L<j1U)(LIXLÇ 
u~p(l;ouaoc 7t1Xpocf-6ywç OtÀLal<OLTO. 

Koc( [J.OL 8oxer 7t&pl "t"WV "t"OLOII"t"wv d7t&LV opO&ç "t"& ""'' 
&veyl<À~TWÇ à XpLaTOÜ [i.IXO"f)T~ç OTL << Kpe"i:nov i)v IXÙ"t"o"i:ç (1.~ 

105 ~7teyvwxévocL ~v à8ov T"Îj<; ciÀ"f)Odocç, 1) ~7tLyvoüaLv et<; Toc 
07t(aw cXVIXl<cX(J.<jiiXL cX7t0 T"ÎjÇ 7t1Xpoc8o0dO""f)<; IXÙ"t"OLÇ Otî'LIXÇ 
~V"t"oÀ"Îjç. rsyov& yocp IXÙTOLÇ TO T"ÎjÇ cXÀ"f)0oüç fiocpoL[J.Lcx<;" 
'K' ' ',!, ' ' ' '"' , < L u• 1. • , L U(ù\1 E1tLO''t'pt'I'<XÇ E1tt 't'O ~oLOV Es!::potfl-0:. , XOC~ UÇ I\OUO'CX!1-r::V1) 

e(ç xÛÀLO"(J.IX ~op~6pou v. >> "Oa7t&p ycip ~O"TL 7t1X[J.[J.6)(0"f)pov, 
110 &.8e:f..c.pol, -rYjv 0Cx.OC6oc(Yt'OV x.Uvoc -ràv L'ô1.ov è!iJ.E't'OV &.vocppo<poÜG<XV 

(8&Lv, ~aéÀuy(J.IX yocp &Ù0Ùç à "t"OÜTO 7t1X0Wv, - 7tcXV"t"WÇ 8~7tOU 
xocl à T~v ~~LV &a"t"&"i:oç ><<XTOCO"TUY~O"EL ~ÀS7tWV T~V Il i'iv, OTL 
fLL<XpiÎ -re: xcxt x&:x.OO'(J.OÇ, tx. rt1}y<X(<.ù\l e:ù6ùç &:w:X.7t1JÔWO'<X 

Mss : A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

90 X"~ : XP'~ lm' ll8«>•,oa.,,. Hl KLM edd. il 911,x>ii LXX (codd. 
AB) : ;, xoXjj LXX (codd. B2 Sin.) 1192 8to~6p~To' 1 edd. il '6"'l~• A (cum 
punctis suh •'IJfL« pos.) : v6'1}(L« b voUa'I}(L« Sal. 1194 'TOL: 'TL 1 edd. IJ96 XO(LL8oüv 
D \197 è1t«6pola«L 1 Sal. Auh Il {nto!3&.6l)ov J812 cac 11104 oc&roïç B"'8 : «Ù'TWV E 
«Ù"TW B Il 105 baY)v uc Il 106 "Tijç om. b edd. 11 107 1t«pOt(L!ocç : 1t«p«vo(Llocç 
CJI(L "" Il 108 1<1pw~• c•• il 112 ~XInw C"" il 113 ~'"p<l : ~·•p<l 1 edd. il ;, 
edd. : d codd. 

s. He 12, 15 t. Cf. Jc4, 8 u. Cf. Pr 26, 11 v. 2 p 2, 21·22 

LETTRE FESTALE XII, 1, 90·113 33 

cette incroyance que Dieu déteste ; « de peur qu'aucune 
racine amère n'y pousse et n'y cause du trouble 8 1>, selon ce 
qui est écrit. En effet, on peut dire que la vile duplicité ' 1 est 
quelque chose de mauvais, une maladie de l'intelligence 
difficile à supporter, et ce sont bien là les termes qui convien­
nent puisque ceux qui sont ainsi disposés y gagneront certai­
nement de subir, même contre leur gré, les traitements les 
plus infâmants. On peut considérer qu'une maison qui a 
perdu son support d'origine, est facile à secouer de fond en 
comble et se trouve parvenue, pour ainsi dire, au comble de la 
fragilité absolue : elle est alors très facile à conquérir. Il en va 
de même, on peut le voir, pour l'âme humaine face au tenta· 
teur : si elle abandonne son propre fondement, c' est-à,dire le 
Christ, et si, par ses duplicités, elle porte atteinte au support 
de la foi, elle peut tomber d'une manière imprévue aux mains 
de Satan. 

Il me semble d'ailleurs que le disciple du Christ a parlé de 
ce type de personnes de manière jus te et irréprochable en 
disant : << Il eût mieux valu pour eux ne pas avoir connu la voie 
de la vérité, plutôt que, la connaissant, revenir en arrière en 
abandonnant le saint commandement qui leur avait été trans· 
mis. Il leur est arrivé ce que dit en toute vérité le proverbe : 
'Le chien est retourné à sa propre vomissure "'et la truie à 
peine lavée se roule dans le bourbier v. »En effet, mes frères, 
il est tout à fait répugnant de voir un chien souillé engloutir à 
nouveau sa propre vomissure, - car celui qui agit ainsi 
provoque aussitôt le dégoût, -sans aucun doute aussi, un 
homme de bon goût éprouvera de la répulsion à la vue d'une 
truie, parce que souillée et puante, à peine élancée hors 1 des 

1. La duplicité dans la foi en lien avec l'idolâtrie a déjà été critiquée en LF 
IX, 4-5 où le terme 8t~ux(oc est même utilisé en 5, 233. 
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V<Xf'.X-rwv, ~op~6potç da<XÜOtç x<Xl -roïç dç &xpov 
115 X<XT<Xf'L<X(VOUO'LV É:<XUT~V Èyx<X0(1JO'L -réÀf'<XO'LV" O~TWÇ, O!f'<XL, 

7tfXV<X!.GX,p6v 't'E X<Xf.· 0C't'07tdl't'<X't'OV, ~flÀÀO'.I 8è tht<iO''YjÇ 0C't'07tiCX.Ç 

-rpézov èTCéXELV<X, .Xf.1J0Èç dTCEÏV, -rijç at<jluz(<Xç 'CO ëyXÀ1Jf'<X, 
TC<XÀtvapof'EÏv .Xv<XTCEiOov è11:! -r~v èv .Xpz<Xiç .X~ouf.(<Xv x<Xl è11:' 
èxdv1JV <XÙ0tç tév<XL XEÀEUOV -rijç .Xae~e(<Xç T~V v6aov, ~V atoc 

120 TC(anwç -rijç e1ç Xpta-rov 7C<Xp<Xa6~wç .XTCoxpoua&f'EVOL -rijç 
7CVEUf'<XTLxijç eôpwa-r(<Xç ÈTCeap<X~OCf'EO<X TOV vouv TE oyt& X<Xl 
.Xatvij èaz-l)x"'f'"'· 

Oôxouv .Xx6f.ou0ov èxeïvo a~ 7COCÀLV iJf'iiÇ at<XO'XE<ji<Xf'évouç 
taerv. Ef -cL -rwv -rou <>Wf'<XTOÇ -/jf'ÏV È7C1JpÛ>01J f'EÀwv x<Xl v6aoç 

125 <XÔTO a ... ~ X<XTE~6axe-ro· X<XTEX-/jÀ1JO'E aé TLÇ TWV 1<X-rpwv 'CO 
11:&6oç TOÏÇ Èx Tijç -rézv>JÇ eOp-/jf'<X<>L 7C<Xpoc-rpé7CWV dç 
iJf'ep6T1}T<X, x<Xl o[ovd TCWÇ .Xvocaetpoc~wv -rou x<Xxou -rov 
ÈTCéXELV<X ap6f'OV ~ X<Xl .Xv<XX67CTWV dç 'CO 7C<XVTEÀiç, ocpoc TLÇ dç 
't'OÜ't'o 7ttaWv EÙ1J6e:l<Xç &t.Wcre:'t'tXt Wc; 1..1.1J -roü 7tocv't'àç &~tov 

130 -/jyeïaO<Xt -cà zp1jf'<X, TCO(À.vapof'EÏv al: <XOOtç èOef.ija<XL 11:pàç -co 
vocre:tv ; xoct ·de; &voue; TE x<Xf. ~ptXX,uyvWf!WV OCvYjp e:r1) &v d'c; ye: 
't'OO'OÜ't'OV, Wc; èvOv é:t..écr6cxt 't'à tÙp<ùa't'e:î.'v, 't'& v ÈviXV't'l<ùv èp~'.l ; 
'E11:e! al: oôzl -cà a<Xpx(ov iJf'ÏV -co èx yijç, &n' <XÔ-ro -co 
xp<Î't'ta't'ov, ~ux.~ 't't xat voüc;, OCpx.tXtwv xiXf. fJ.UGCxp&v 

135 .XTC-/jÀÀ<XXT<XL V00'1Jf'OCTWV, x<Xt T~V -cijç 7COÀU0e(<XÇ aLEV1J~OCf'E0<X 
v6aov, oÙ -cpt7C601JTOV -/jyjj 'CO Oyt<X(VELV, (;} -riiv, ~aLO'TOV aé O'OL 
q>a.lve:'t<Xt -rO ~'t't vocre:ï:v, xiXl't'ot 8t1Xxpoôaaa6Ct.t 7tocp6v, &v 
èOet.-i)anç f'6vov ; 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

114 ~op~6po:,: • ..,, E .,, C'" Il x«l: 8! C'" ll!!8-!191n' lxd'~': -~< 1 edd. 
11121 n ôy:ii : ôy:ii n Mi. 11124/nupwih) l edd. 11126 "'': -riï< C'" J 11127 
,., : -ri,v C'" Il 128 opo "' : op• <l< Mi. Il 129 noao' CJKL Il 135 "W""'" 1 
edd. 111t'OÀIJ6eliXÇ ! 1tOÀL't'e(();~ b edd. Il 136 ~8UO'TOV 1 edd. 

1. Malgré le texte des manuscrits qui portent d, ce qui oblige à faire des 
deux adjectifs les attributs d'un verbe« être)) sous-entendu, nous proposons 
de corriger en &x, car le raisonnement vise à prouver qu'il est répugnant non 
pas de voir qu'une truie est souillée, mais de constater qu'à peine sortie de 
l'eau elle se replonge à nouveau daris la houe, comme un chien qui engloutit 
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flots d'une source, elle se jette à nouveau dans des bourbiers 
et des marais extrêmement fangeux ; de même, à mon avis, il 
est vrai de dire que la duplicité est un crime tout à fait 
honteux et absurde, qu'il dépasse même l'absurdité absolue, 
lui qui persuade de retourner vers l'irrésolution des origines 
et incite à revenir vers cette maladie de l'impiété que nous 
avons repoussée de manière extraordinaire grâce à la foi en 
Christ, nous saisissant ainsi de la vigueur spirituelle et gar­
dant notre intelligence saine et à l'abri du mal. 

Il convient donc que nous examinions à nouveau la chose 
suivante. Supposons que l'un des membres de notre corps ait 
été mutilé et qu'une terrible maladie l'ait dévoré ; si un 
médecin est parvenu à apaiser la douleur en l'adoucissant 
grâce aux remèdes de son art et en domptant, pour ainsi dire, 
la course galopante du mal ou même en l'extirpant complè­
tement, se peut-il que quelqu'un en vienne à un tel point de 
sottise qu'il oublie que la santé est d'un prix inestimable et 
veuille revenir à sa maladie ? Quel homme serait assez 
insensé et peu intelligent pour désirer, alors qu'il peut choisir 
d'être vigoureux, l'état contraire? Puisque ce n'est pas ce 
qui en nous est charnel et tiré de la terre, mais la partie même 
la meilleure, l'âme et l'intelligence, qui se trouve débarrassée 
des maladies anciennes et infâmes, et puisque nous avons 
traversé la maladie du polythéisme, ne penses-tu pas, mon 
ami, que la santé est hautement désirable et te semble-t-il 
particulièrement agréable d'être encore malade, alors qu'il te 
serait possible de l'éviter, si seulement tu le voulais? 

à nouveau sa vomissure ou un impie qui retourne à son polythéisme d'antan. 
Dans ses autres œuvres, Cyrille cite parfois ce passage de Pierre, mais le plus 
souvent en se limitant au v. 21 (LFIX, 6, 63-65 i lnlo. IV, 5, 411 h) ou en ne 
développant pas comme ici la crudité des images (De Adoratione 952 C, 989 
A; ln/o. IV, 5, 411 b). La plupart du temps, ce texte permet de fustiger les 
chrétiens qui, après avoir abandonné le culte des créatures pour la vraie foi, 
décideraient de revenir en arrière, se préparant ainsi un châtiment hien pire 
encore que celui qui pourrait peser contre les pa'iens (Commentaire sur 
Malachie II, 865 e; Dial. Trin. VII, 633 d ; Le Christ est Un 715 h). 
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'At..t..' Èx.eï:v6 rtou rtti'J't'WÇ &.vocxe:xpayWç 't'tc; &.~L~e:"t'<XL, x.cd. 
140 <Jiuxpov cb;o ""'p8("'ç &v~ae• Myov· K"'l1toï."ov &p' ùp.ï."v dao(aeL 

t"O ~Àoc~oç, t"O 7tLO"t"euew flév, ~VI)( t"WV 8Àwv dvi)(L ll"'t"ép"' ""'l 
re:VEO'LOupy6v, àrtOVéf!ELV 8è: 't'àç 't't~&ç XIX!. 't'OÏÇ ÈyXOG!J.lOtÇ 
81)(LflOO"L, Elp6vouç ~flÏ:V ll.l)(l • Apxocç, ll.l)(l auVOCfl<LÇ, ll.l)(l 
KupL6t"1)t"I)(Ç w, ""'l I)(Ùt"Yjç OVOfli)(~Ou0"1)Ç TYjç lep&ç t"e ""'l 

145 6eo7tveuat"OU rpl)(q>Yjç ; llpàç 8-/j t"OV eù~&tj Xl)(l YP"'W81) x 

-rou't'o\1!. "A6yov rtpé7te:tv oÏ!J.<XL n&.f..tv Èx.e:Lvo ebte:Lv, Wc; Ëa-rtv 
ti7t(61)(VOV ti1t"lj)(éÇ t"e 7ti)(Vt"eÀWÇ, fl&ÀÀOV 8è ~81) Xl)(l 
arpocÀe:pW't'<X't'0\1 't'etÏ:c; de; &xpov ~x.oûao:.tc; xct!. laolJ.É:'t'potc; 't'f.!J.CXÎ:ç 

aTe:cpctvoUv èttLX,ttpe:î.'v, xa!. Tàv 't'oie; -rijc; èrttyelou fj<xGtJ..ela.c; 
150 È<pt~&.\10\l't'ct 6ÙlxOLÇ, XIX!. 't'OÙÇ Ô1tà rt63oc KEL!J.É:VOUÇ X.<X!. 8oÜÀOV 

IXÙ't'é;l Tàv (/.ùxévrJ. Urte:a-rpwx6Taç. '1-1 y&p oUx.t 't'à !J.È:" -r&v Ot.wv 
x.poc't'eî.'V Tate; 't'OÜ't'O À<XX,OÜO'tV Wc; è4cdpe:Tov &\locx.el .. 
an"'' ; T6 ye fL-/jv Ù7te~eux6"'' '1'"'(1) Tlç di.v t"oi"ç Oi.ÀÀmç 
&pf.Lo3tW-roc't'ov ; 'At.."A' èv3ot&:ae:tv oÏ!J.<XI. I.L1J8é:voc. Kcxt e:L 11-é:v 

155 't'LVEÇ e!e:v 't'WV 't'E't'CXY!J.É:VWV Èv Ô7t"I)K60tÇ e:\Sv01. 't'E X.CÛ 

yv"ljO"LWt"l)(t"OL, ""'l yepwv ""'l 86~"/jç li~Lw6~aovt"I)(L" et 8è 
&:1te:t6e:t'c; xiX!. 3ua~vi.O!. x.oc!. lÎ't'~(J.IX"(ÉÀIXt 't't\léç, Èv 't'oLe; {:\"Ct 

(1-&:.ÀtO''t'IX 1tOÀE(J.tW't'&:.'t'OtÇ XIX't'IX't'E't'&:.~OV't'IXt xcxt Tijc; &7tiXO'ÙlV 

iO")(OCt""ljÇ [Le6é~ouaL 8(x"ljç. llÀ-/jv ixei"vo iv t"o<hmç 
160 ll.l)(t"I)(O"Xt<jii)(0"61)(L 8ei". 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

139 &q~l~&'t'IX~ bmg Mi. mg: Oq~6~a&'t'IXt b edd. 11140 &vo!a&t 1 edd. &v't'la&L LM 
(-Toi- ra. ambom') Il«;>':&, b edd. Il Ôp.l': Jw.l' b edd. 11141 '"':ni:>< Dl'"' 
ll149-r0v't'oî:~'t'"ij<;:-r0v-ôi<;bedd.-r0v't'OÏ:<;LM Il btty&(ouçG ll1506&xo~<;FC11c 
K 11153 !nte;eüx.6w cac 

w. Cf. Coll, 16 x.Cf.l Tm4, 7 

1. Ce danger du culte des anges semble récurrent comme le montrent les 
diverses réfutations de saint Paul, Col 2, 18 ; ORIGÈNE, Contre Celse V, 5-6, 
SC 147, p. 24-29; TutonoRET, Thérapeutique des maladies helléniques, 
III, 87-88, SC 57 B, p. 196. Il a même fallu que le concile de Laodicée 
(deuxième partie du 1v" siècle) condamne explicitement cette crypta­
idolâtrie des anges dans son canon 35 (cf. HEFELE-LECJ.ERCQ, Histoire des 
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Le culte des anges : un polythéisme déguisé 

Distinguer le roi Mais très certainement quelqu'un 
de ses sujets viendra se récrier et fera jaillir de son 

cœur cette parole froide : << Quel tort cela 
vous fera-t-il de croire en un seul Père et Créateur de l'uni­
vers, tout en attribuant les honneurs également aux démons 
du monde, puisque l'Écriture sacrée et divinement inspirée 
les nomme elle-même pour nous Trônes, Principautés, Puis­
sances, Seigneuries w ? )) En réponse à cette stupide parole 
de vieille femme X, je crois qu'il convient de dire à nouveau 
ceci :il est invraisemblable et totalement choquant, bien plus 
il est même désormais tout à fait dangereux de chercher à 
couronner avec les honneurs suprêmes et d'une manière 
égale à la fois celui qui est assis sur le trône de la royauté 
terrestre et ceux qui, placés sous ses pieds, lui ont soumis leur 
cou en esclaves. En effet, la domination sur l'univers ne 
sera-t-elle pas le privilège de ceux qui ont obtenu cette 
charge, tandis que la soumission à un joug est, peut-on dire, 
mieux adaptée aux autres? Eh bien je crois que nul n'en 
doutera. Et si parmi ceux qui sont au rang de sujets, certains 
ont des dispositions d'esprit bienveillantes et très nobles, ils 
seront jugés dignes de récompenses et de gloire ; mais si 
certains sont désobéissants, difficiles à maîtriser et mépri­
sants envers leurs pairs, ils seront comptés parmi les plus 
grands ennemis qui puissent exister et subiront le pire de 
tous les châtiments. Du reste à ce sujet, il faut examiner avec 
soin la chose suivante. 

conciles l, 2° partie, Paris, 1907, p. 1017). Voir aussi TnÉOJ)ORET, ln Coloss. 
2, 18, PG 82, 613 B qui mentionne cette condamnation du concile de 
Laodicée d'adresser des prières aux anges et déclare qu'à son époque encore 
on trouvait des églises dédiées à saint Michel en Phrygie et en Pisidie. Le 
témoignage de Cyrille permet de constater que cet attrait pour le culte des 
anges était également répandu en Égypte au v" siècle. 
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Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

1618o[~, &, b edd. 11110 lp~o"o~l'~' b edd. 11173 x•6~xm<o b edd. 11174 
1t<XflCX"t'S61)yfl.évoo:;:. (y). Mi.- "f)[.tlvoç Aub. Il 176 pLtj;ox.LvMvwç: -oç cac 11178 
n•p•~"''""o 1 Sai. Aub. 11179 nplno• b edd. 11181 np•x6dç 1 edd. 

1. Derrière cette analogie humaine, on voit poindre une distinction~ 
fondamentale chez Cyrille, entre les prérogatives de nature et celles qUI 
proviennent de la grâce divine. Cette opposition a ici pour but _de sép~rer 
nettement la gloire qui revient à Dieu par nature de celle qm p~ut etre 
accordée par Dieu à ses anges. Voir par exemple Thes. XX, 345 D : Dteu seul 
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Pour ma part, je concéderais que le propre de la plus haute 
intelligence est de pouvoir parfaitement se rendre compte 
que même ceux qui ont obtenu en partage la gloire d'une 
noble naissance et dont les actes en témoignent, participent, 
il est vrai, quelquefois à la gloire et à l'honneur suprême ; 
pourtant ils ne doivent cet honneur ni à eux-mêmes ni à leur 
propre puissance, mais à la décision volontaire de celui qui 
détient le pouvoir 1

• Car c'est la volonté de l'empereur qui est 
pour tous ses sujets source d'honneur et de gloire, tandis 
qu'eux font partie non pas de ceux qui possèdent par nature 
les marques d'honneur, mais de ceux qui les reçoivent. Tant 
qu'ils gardent de bonnes dispositions envers le règne de 
l'empereur, leur pouvoir reste solidement établi et ils sont 
bien placés pour obtenir la gloire. En revanche, dès qu'ils se 
tournent vers le contraire, ils sont non plus enviables, mais 
très malheureux, et on les verra tomber dans les pires maux. 
Or sans doute, si quelqu'un en venait à prendre des décisions 
si mauvaises et si, après avoir été excité à la révolte par une 
folie démesurée et s'être saisi témérairement des armes elles­
mêmes et des pratiques tyranniques, il se mettait à dévaster 
cités et campagnes et s'arrogeait de force la gloire impériale, 
en imposant son joug contraignant à certaines d'entre elles, 
ce n'est pas pour cela qu'il serait jugé digne d'être honoré, du 
moins par les sages, et on ne le mettra pas non plus au rang 
des puissants de l'univers. Il s'en faut de beaucoup. Au 
contraire, on pourra plutôt lui réclamer des comptes sur sa 
folle témérité et, pour punir des entreprises aussi impies, on 
aura de très bonnes raisons d'exiger un châtiment équivalent, 
et pour ainsi dire de même taille. 

est immortel au sens propre parce qu'ill' est par nature (cpumx:Wc;), tandis que 
les créatures possèdent cet état par grâce (ô:11:0 x&.pL-roc;). Dans la polémique 
antiarienne, cette distinction se trouve appliquée à l'écart qui sépare le 
Verbe, Fils par nature du Père, et les hommes, devenus fils adoptifs par grâce 
(cf. Thes. XII, 189 C ; Dial. Trin. Ill, 489 a). 
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'A"Af..OC 't<XU't'~ !J.ÈV ~11-tv tx -r&v xa6' iJ~-tiiç 7tp<Xy(J.ti't'N\I, 

185 e:Lp-ljcr6w Te &11-or. xotL &vcx7te:ttf..&:cr6w X.(YfJO'l!J.WÇ, xa.6&.1te:p èv 
1tlvax.t ypoccp-lj. <l>épe: 8~ oÙv -r<ii:'ç È7tÉx.e:tv<X -r&v oclcr61)-r<7.lv 
èvvoLatç ttpoa~<xf..6vTe:c;;, 0Çuw7técr't'e:pov -rà 6e:î.'ov <XÔ-rà 

""''""'""e<jlwp.e6ot ><OCÀÀoç· ""'' '"~' Twv &t.wv ~"'"'f.Œot, ""''"" ye 
't'à èyx.wpoÜv, XIX't'ot6e:Û>f.LEVOL cpÜatV, -r-ljv 't'E &pp1)'t'OV IXÔ't'~Ç 

' '!: f ( ,, "!. ~ ' "1. 1 't'<.ù\1 
190 8ÜvCX.!J.LV X.CX.L e~.;,OUO'~oiXV, WÇ EVL, XCX./\WÇ IX\IIX/\OYLO'<XfJ.e:Vot, 

' 1 1 ( ' ' ~ .L • .J.. "'" 1t1Xp <XÙ't"ijç ye:yOVOT(ù\1 X.CX.L U1t IXU't'1/ X.ELfLç;V(ù\1 E\IVO 'IO'(ù!J.,...,. 

-r~v 8ouÀe:lrxv. Etc; (1-ÈV y&p b 1t0CV't'WV Ècr't"t ô.ecr7t6-r1)c;;, x.cd 
yeve<rwupyoç ""'' '\"wv &t.wv Kupwç· è1teL8~ 8é ""'"' ><ot'<"oc 
cp6a1N &.y<X66c;, (viX 't'OÜ-ro {mOCpx.wv x.<Xt oûx.t IXÙ't'{il xa.t (.L6\I(f) 

195 ywÙ.H1XOL't'O, f1.E't'6:ax.ote:v 8è: x.oct l-re:pot. ·djç èvoUa1)Ç 
iJfJ.e:p6't'1)'tOÇ ocÙTW, 7t1Xpe:x6!J.tcre:v e:Lc; 't'à e:Iv<Xt -rOC oôx. Ov-r<X 1tO't-é. 

K1Xt &.pL6(.tOÜ (J.È:\1 'x.pd-r't'O\IlX 7t\IE:u(J.&:'t'(ù\l &yL(ù\1 ~X't'tae: 7tÀ1')6Uv· 
't'&:Çtv 8è 't'a'i:'ç ye:yov6m 't'~\1 &.pla't'"f)V ~7tt·n6dç, 't'0 (.J.è\1 
wv6p.otcrev 'Apx-/jv, '\"0 3è KupL6'\"1)'\"<X, ®p6vov 3è hepov, 

•' ' ' 
1 'A " 0' ' 200 'Apxotyyét.ouç oe '"""''' ""'' p.1JV ""'' yy<AOUÇ. u yotp 

~'t'e:p6v 't'L vo&v 7} 01te:p ëx e:L xocX&ç 't'e: xoct &.(J.(ù(J. ~'t'WÇ 7t&:v't'"f) 't'e: 
xoct 7t&:\l't'(ùÇ é:x&:a't'{f) 't'û:')\1 ye:yov6't'(ù\l 't'~\1 ocÙ't'~ xoct (1-6V(f) 

3oKOU<r<XV è7ttp.é'<"p1)<rt '\"LfL-/jV. 
(3 r. Oùxoûv &.vocpŒ(J.LOÇ (1-èv ~\1 't'O'i:'ç oùpocvo'i:'ç ~ 't'Ùl\1 &yLwv 

&yyét.wv 7tÀ1)6uç, 'Apxott 8é '"""'' ><ott 'E~ou<r(ot,, ""'' ~p6vo• 
Té6e.v'""'' 7totpoc ®eou, olovet '"~' 7tot'<"poç 1) ><ot61JY1J'<"Ou T.voç 
't'&:Çtv &.7t07tÀ"f)poUaoct 't'o'i:'ç &ÀÀOLÇ. ~" y&p oÜ't'(ù, xoct oùx 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

186 't"!XÎ:Ç : TOÎ:Ç }812 c Sai Aub. Il 187 7tpOO'~tXÀ6VT€Ç rmg : 1tpo- Hl edd. Il 
O~u(l>1t6't"epov c 

p,' 1 ~va:pl6JJ.~oç leg. putamus cum edd. innumera?ilis series Sal. v : èv 
a:pl6JJ.~oç (sine sp.) A EF (OC- ambo) &va:pl6f.ttoÇ DG (v1d.) h c annumerata 
multitudo Sch. 

1. Cyrille insiste souvent sur le statut de créa~ure des anges, en précisa~t 
que leur existence a été tirée du néant, y compns pour les plus haut places 
dans la hiérarchie comme les Séraphins (cf. Glaph. in Gen. 1, 3, PG 69, 21 

D·24A). . 
2. Lorsqu'il parle des créatures célestes, Cyrille affirme souvent que D1eu 

leur a attribué un rang propre à chacune d'elles, sans pourtant adopter u_n 
ordre immuable pour les classer. De surcrott, ces listes empruntent à la fms 
à Coll, 16et à Ep 1, 21. Ce qui lui importe plus, c'est de spécifier que toutes 
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Distinguer le Créateur 
de ses créatures 

Eh bien, ces exemples tirés 
des réalités que nous connais­
sons, disons que nous les avons 

donnés et représentés utilement, comme une peinture sur un 
tableau. Mais maintenant, passons à des considérations qui 
dépassent le sensible, examinons avec plus d'acuité la beauté 
divine elle-même ; en contemplant, dans la mesure de nos 
possibilités, la nature qui règne sur l'univers, et en conjectu­
rant par analogie, du mieux que l'on peut, sa puissance et son 
pouvoir ineffables, considérons la servitude des êtres créés 
par elle et qui lui sont soumis. Car unique est le Ma1tre de 
toutes choses, Créateur et Seigneur de l'univers; mais 
puisqu'il est bon par nature, afin que l'on reconnaisse qu'il 
est tel non pas seulement pour lui-même, et afin que d'autres 
participent aussi de la douceur qui lui est inhérente, il a 
conduit à l'être ce qui n'existait pas autrefois 1

• Il a créé une 
foule d'esprits saints que l'on ne peut dénombrer; et attri· 
huant le meilleur rang à ces êtres créés, il a nommé l'un 
<< Principauté>>, l'autre<< Seigneurie>>, un autre<< Trône>>, cer­
tains <1 archanges>), certains encore <1 anges>). Car c'est en ne 
pensant pas à autre chose qu'à ce qui est bon et absolument 
irréprochable qu'il a mesuré pour chacun des êtres créés 
l'honneur qui revient à lui seul. 

Unicité de Dieu et 2. La foule des saints anges est 

1 1 d donc innombrable dans les cieux mu tip icité es anges 
et certains ont été établis par 

Dieu <1 Principautés, Puissances, et Trônes>>, parce qu'ils 
remplissent en quelque sorte le rôle d'un père ou d'un ma1tre 
envers les autres 2

• C'était en effet ainsi, et non autrement, 

les catégories, même les plus élevées, dépendent de Dieu et ont pour rôle de 
le glorifier (Dial. Trin. IV, 526 ae; V, 575 cd). Ici il précise en outre que l'un 
des rôles dévolus à ces puissances est de veiller sur les affaires des êtres créés, 
doctrine que l'on trouve déjà chez JusTIN, II Apol. V, 2 et ATH~NAGORE, Sup· 
plique, 10 : (! Le démiurge et le Créateur du monde, Dieu, a par l'intermé­
diaire de son Verbe réparti et ordonné les anges, pour qu'ils s'occupent des 
éléments, des cieux, du monde et de ce qui est en lui, et de leur harmonie l), 

j 

1 
1 
1 
li 
li 

1 

li 1 

1 
~l 
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5 ~TÉpwç, È~ oUpLcxc; &a7te:p Tate; ye:yov6atv lévocL -rOC 7tp&yfJ.OC't'<X. 
676 ''ÜT<X\1 Il 't'O(VU\1 TÛ)V tep&v 0Cx.oU0'1JÇ rp<X!J-f1.0CTWV Âuv&.f.!EI.Ç, KCÛ 

"'' 'K' a• ..._, ' ' copOVOUÇ, XOC~ upLO't'1)TlXÇ C!7t0XIXAOUVT<ù\l 'tWOCÇ, !J.'f) 

7toÀU0e:ov Èv't'e:U6e:v 3Locx1JplrC''t'Ecr6ocL 7tÀ&v1jm.v U7toÀ0C~Y)Ç, 
&v6pome, f1."1)3è -roiç è~ &f1.ot6(otç È7t<V"I)X6fL<VOÇ ÀOY">fLOLÇ, -rwv 

10 ·djç &.À1J6da:ç 7tocpocxof.LL~ou 8oy11-&:rwv. ''0 yOCp ~Cfl"fJV <p6&mxç, 
ÈpW miÀtV, Wc; y&p 0 tJ.<Xx&:çnoç ypchpe:L TiocUÀoç, « 't'<XUTOC 
f..éye:tv ÙfJ.î:'\1, Èfl-ot (..tèv oûx. ÔXV1Jp6v, ÛfJ.LV 3è &:mpocÀÉç b. » Eiç 0 
· · · r ' 'K' ' ' ' 7COCVTW\I EO''t'L EVEatOUpyoç X.<Xt upLOÇ, X<XL !1-Upt<XL !LEV 

f.LUptci8e:ç 0Cy(wv ?J.yyéJ..wv 7tOCpe:cr't'~XOCCrLV <XÙ't'(i} c. x.cd OÙX. Écr't'L 

15 ·n -r:&v mxp' <XÙ-roU ye:yov6T(l)V, & !J-~ 't'àv -rlîc; 8ouÀdocç ëxe:t 
t:uy6v. El 3è: &.7te:crx.Lp-r1Jcr&:v Ttve:ç, x.o:t oiov Èrd 'r'ijç ~e:ÛyÀY)Ç 
É:Àx.ÛO'<XVTE:Ç -rOv rt.:ùyJ.vrx, 't'E:'t'LfJ.Wp'Y)V't'OCt :x.cd tre:tr't'W:x.occn 
:x.oct ·d)ç &.vw-r&:Tw tr6Àe:wç e:ù16ywç &.troÀtaO~aocvTe:ç, 
tre:rtÀocv~:x.ocaL Ttvocç 't'Ûl\1 èrcl. yijç, T~\1 -roU 0e:oU S6~ocv e:lç 

20 !ocuToÙç &ptr&~e:tv ÈrttX,e:tp~aocv-re:ç· &v e:!ç xoct ttpW-roç Ô 
'<' - 0''~ 1 1 )6 \ '3': \l'\l6 ~OCT<X\IOCÇ. UX,L O'l17t0U 1t<X\I't'WÇ K<XL E:OUÇ E:L\I<Xt KOCTOC <XA"I) E:!.OC\1 
' ' ' ' M' ' ' _, ' '' '6 - "' U7t0T01t'Y)'t'EO\I <XUTOUÇ. LOC flt::\1 yocp 'l KOC't'<X <XA"I) E:!.OC\1 TW\1 OAW\1 

Se:atr6~oumx q>Ùcnç· tt&:\1-roc Sè -rà tt<Xp' ocù-rijç xe:KÀ'Y)flÉ\Ioc 7tp0ç 

yÉve:cnv KTlO'flOCTOC ÀOytxà T~\1 ol:X.E:'t'!.X~\1 È:7tÉX,OVT<X 't'&~t\1 't"OÎ:Ç 

( 
~ 1 , 1 1 K ' -25 0"({> CrL 7tpE7tWOE:O''t'OCTOtÇ E:7tLO'E:fJ.\IU\IE:TOCL flE:'t'pOLÇ. <XL TOU't"O 

' "' , t:l \ ~ 1 \ ~ 1 y ~' 6 ' <XU't'OLÇ <X<.,LWfl<X X<Xt U7tE:pOX,1)' 't'O otOCO'W~E:!.V OU\I<XO' <XL 't'"I)V 

't'E:'t"<XYfJ.ÉV'Y)\1 <XÙTOÎ:Ç xoct e:la7tOL'Y)'t'OV IJ.pX,~\1. 
Ilpoaxuve:t Sè O"Ûfl7t<X\I't'<X 't"àv Ô."l)flLOUpyOv x<XL &.x<x:-r<X­

À~K't"OLÇ e:Ùq>"l}fll<XtÇ 't'ÛV 't'Ûl\1 {5)..(1)\1 Ô.e:a7t6't'"l}\l K<X't"<Xye:ptX(po\l't'<X, 

30 Stà 7t&O''Y)Ç &v 't'LÇ t'Sot 't'ijç 6e:o7tVE:ÙO''t"OU rp<Xq>ijç. K<XL yoUv ô 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

9 -ror~ e~: Tij~ e~ KQC 'f'ij~ (om. E~) 1 edd. Jll3 !J.UpW. JKUC 1122-23 -rWv 8À<oV 
3&a7t6SouO'oc cpUm~ ([cpUO'~~] Mi.) : 8. or. 8. <p. Boe tpUO't~ om. Aub. (ad finem pag.) 
Il 237tp0~ Mi."'g: &1~ 1 edd. Il 25 acplaL: cpUO'&t b edd. 1128-29 &:xoc-r«À~x-rot BI 
Sa!. Aub. Il 29 ,ù~~~locoç L Il ""' A D 

2 a. Cf. Col 1, 16 b. Ph3, 1 c. Cf. Dn 7, !0 

1. ls 6, 1-3 et Ps 102, 20-21 sont souvent cités ensemble par Cyrille pour 
prouver que les anges ont le rang de serviteur et que leur rôle propre est de 

LETTRE FEST ALE XII, 2, 5·30 43 

que les affaires des êtres créés pouvaient avancer comme 
r,oussées par un vent favorable. Donc lorsque tu entends les 
Ecritures sacrées appeler certains << Puissances, Trônes et 
Seigneuries a)>, ne va pas tirer de là, homme, l'idée qu'elles 
prêchent l'erreur polythéiste et ne te laisse pas entraîner loin 
des enseignements de la vérité, en te laissant porter sur les 
flots de raisonnements tissés d'ignorance. Je vais encore 
répéter ce que je viens de dire, car, comme l'écrit le bienheu­
reux Paul,<< vous dire cela ne m'est pas à charge, et pour vous, 
c'est une sûreté h. >> Unique est le Créateur et Seigneur de 
toutes choses, tandis que par milliers, des myriades de saints 
anges se tiennent à ses côtés c ; et parmi les êtres qui lui 
doivent l'existence, il n'en est pas un qui ne porte le joug de la 
servitude. Mais si certains se sont rebiffés, en arrachant leur 
cou qui était comme attaché sous le joug, ils ont été châtiés 
par leur chute ; et après avoir été précipités, à juste titre, de la 
cité d'en-haut, ils ont égaré certains de ceux qui sont sur 
terre, en essayant de s'emparer pour eux-mêmes de la gloire 
de Dieu; l'un d'entre eux, et le premier, est Satan. En tout 
cas, il ne faut absolument pas envisager l'hypothèse que ce 
sont des dieux véritables. En effet, unique est la nature qui 
est véritablement maîtresse de l'univers ; tandis que toutes 
les créatures raisonnables qui ont été appelêes par elle à l'être 
occupent le rang de serviteur et sont glorifiées dans des 
proportions qui leur sont tout à fait adaptées. Pour elles, 
l'honneur et l'excellence consistent en ceci: pouvoir conser­
ver la charge qui leur a été fixée et allouée. 

L'honneur des anges 
est de louer Dieu 

Toutes choses adorent le Créa­
teur et elles honorent le Maltre de 
l'univers par des louanges inces­

santes, comme on peut le voir à travers toute l'Écriture divi­
nement inspirée 1

• De fait, le divin prophète Isaïe déclare : 

louer Dieu. Cf. Dial. Trin. V, 577 ce ; VI, 607 d ; Contre Julien III, PG 70, 
62SD.627 A. 
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8e<r1témoç 7tpo<p'ij't"'JÇ 'Hcrod"'ç, << El3ov, <p')a[, '"'" Kùpcov 
kQ(~Q(we M81jf.lEVOV e7tt 8p6vou u<Ji'JÀOU ""'t E1t')Pf.lévou· J<Q(t 
~ \ ( ,J., 1 '\ , - "!:' 1 - • 1 \ 
.4l&f>OC(j)Lf.l €L(J''t",1X.e:LO'OCV X.UXA{f) OCU't'OU, €~ 1t't'E(JUye:ç "t'C{> EV~, X.<Xt 

ê4 tt-rÉpuye:c; -rifl évl· x.oc!. 't'CXÎ:ç flÈ:V 8ua!. xocTe:x.&.f..utt-rov Tà 
35 7tp6croo7tov, x.oct 't'oct'c; 3ucrt 't'OÙ<; 7t68<Xç, x.cd 't'oc'Lc; 8uatv 

• L d ' • A >> ' - ' '" '' E7tE't'OV't'O ))' X.OCL <XfJ.O!.t-'OCoo\1 <XV't'lJX.OU\IT<X, (j)"tjO'LV, 0CAA1)AOLÇ, 
!! ' '"~ ' - ~ }_ K' e T - ' CJ.YW\1 E1tEX.IXAOU\I 't'0\1 't'<.ù\1 oUV<XtLEW\1 U(JL0\1 • OU't'O yor;p 

1 1 'Ç' (.l '8 ''A8 ~~ T <1 t ' L O''f)IJ.IXL\IEL 't'O ~OCI-'OCW • pe:t O'Y} OU\1 07tWÇ <XL OC\I(.ù't'o:.'t'W 

3uv&.!J.e:tc; &y1.ocL -re: x.oct ÀoytxocL, 't'OUTÉa't't T& ~e:poccplfl, !J.É't'pov 
40 l!.x.ov't""' 't"à 3ouÀo7tpe7téç· '"'" 8ei:ov 7tepoecrTiicr• 8p6vov ""'8&1tep 

È\1 Ocpf..-ljfJ.<X't'oç TiXÇe:L -ràc; e:ùq:rtjfJ.locc; &no·nvvUov-roc. :Ap' oûv 
è:p-ijcro!J.<Xt, cL ye:vvoc'te;, ·d\11. f.LÈ:\1 &v ttpÉ7toL TÛ è:tt!. 6p6vou 
x.oc6(~e:LV Uq_,1JÀOÜ wx.!. È7t1)pfJ.Évou, ·dvt 8' ocÙ 't'0 ttocpe:cr·nX.voct x.oct 
ÀEL't'oupye:î.'v ; 'A)..)..' oi!J.oc( 1tOU 1t6:\l't'NÇ &xe:Lvo Èpe:Lv, È~ ocù-roU 

45 't"OU 7tPOCYf.'Q('t"OÇ OCVQ(7t€7te.crfJ.éVOV' &'"' 't"<Kf.l'JPWL ~-'"' '/j x&e"''' 
't"à océ;LWf.lQ( 't"à 3ecr7t0't"'K6v· f.lé't"pov ye f.l-IJV 't"à 3ouÀo7tpe7tèÇ 1j 
7tocp6:crToccrtc;. ~Ov3po!J.O\I 3è 't'oLe; ~H croctou À6yotc; xoct ocÙ't'àv 
e:ùp~cro!J.e:\1 -rOv !J.OCx&pto\1 Lloc~tô· « KOptoç; y&p, <p1JcrtV, èv -r0 
oùpocv0 -/j't'O~!J.OCO"e: 't'àv 6p6vov ocù-roU, xocL ij ~occrtÀe:loc ocÙToÜ 

50 1t6:\ITN\I 8e:cr1t6~e:t r. » EIToc -roLc; È:7tL -rOC crxij1t-rpoc 8tocxe:Àe:Üe:-roct 
" E'' - ' K' ' ' ~ ' • N AEYN\1' « lJAO"'(E:L't'E: 't'0\1 uptov, 1tOC\I't'e:Ç ot o:.yye:AOL OCU't'OU, 
8uvoc't'oL ~crx.U·c, 7tOtoUv't'e:c; -rOv )..6yov ocÙ't'oÜ, -roU &xoücroct 't'ijc; 
<pNvijc; TÙW )..6yNv ocù-roU. Eù)..oye:î:'-re: -rOv KUptov, 7tiimx.L ocl 

677 3uv&!J.e:tç; ocÙTOÜ, Àe:t Il Toupyot ocù-roU, 7tOLOÜ\I't'E:Ç -rb 6éÀ1j!J.OC 
• - E' - ' K' ' 1 ,, , - g 55 OCU't'OU. UÀO"'(E:t't'E: 't'0\1 upto\1, 1tOCV't'OC 't'OC e:pyoc OCU't'OU · » 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

32 a•~~·w6 HI L edd : om. LXX Il 36 ~~al' : ~"''~ D Il 38 a•~~·we HI 
edd. Il &Op~ b Sal Aub. Il w ,, sm•Hmg cmg : <OU A DEFG BH c Il 
1te:p~e:a-r&cn : :rte:p~a't"&at b Sal. Au b. ~t{ t)a· Mi. :rte:pL€a-rc~.:taL ( cum ov supra <Xt scr.) 
F JI 41 &:rtonvvUv't"<X KLM Il 43 <XÙ : om. G &.v 1 edd. Il 44 :rt&v-r<X<; c Il 45 x.&{hjcrtç 
D b edd. Il 46 Y' codd. edd. : 31 fo,te leg. putamus Il 50 3•a•6l;" LXX : 
8e:a:rt6ae:t edd. 

d. Is 6, 1·2 e. Cf. Is 6, 3 f. Ps 102, 19 g. Ps 102, 20.22 

LETTRE FESTALE XII, 2, 31·55 45 

<1 J'ai vu le Seigneur Sabaoth assis sur un trône haut et élevé ; 
des Séraphins se tenaient autour de lui, ayant l'un et l'autre 
six ailes : deux pour se couvrir le visage, deux pour les pieds, 
deux pour voler d )) ; et se faisant écho l'un à l'autre, alterna­
tivement, dit l'Écriture, ils appelaient saint le Seigneur des 
puissances •. C'est cela que signifie Sabaoth. Observe donc 
comment les puissances d'en-haut, saintes et raisonnables, 
c'est-à-dire les Séraphins, conservent la condition qui 
convient à des serviteurs : ils se tiennent autour du trône 
divin en acquittant pour ainsi dire leur dette par leurs louan­
ges. Je te demanderai donc, mon cher : à qui peut-il convenir 
de s'asseoir sur un trône haut et élevé et, inversement, à 
qui convient-il de se tenir debout auprès de quelqu'un 
et de servir ? Je pense que, persuadé par la réalité elle­
même, tu répondras sans doute la chose suivante : siéger 
témoigne de la dignité qui revient au maître, tandis que se 
tenir debout auprès de quelqu'un est la condition qui 
convient aux serviteurs. Nous trouverons que le bienheureux 
David est lui aussi d'accord avec les paroles d'Isaïe : <<Le 
Seigneur, dit-il, a disposé son trône dans le ciel, et sa royauté 
domine sur tout r. )} Ensuite il donne cet ordre à ceux qui 
sont soumis à son sceptre : << Bénissez le Seigneur, tous 
ses anges, puissants par votre force, vous qui exécutez sa 
parole, pour avoir écouté le son de ses paroles. Bénissez le 
Seigneur, toutes ses puissances, ses serviteurs, vous qui exé~ 
cutez sa volonté. Bénissez le Seigneur, toutes ses œuvres g. )) 

! 

1 
! 

1 

1 
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1 

Il 
Il 
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'18où 81) x.OCv "t'oUT<9, -ràv !J.èv 6e:Lov Èv oùpocv<;> <p"'}O'tV 

1)ÙTpE7t(cr6"'' 6p6'o', zpij'"'' 8è &7t"'n"'ç cX><Q(TÛ</)><TWÇ 
8o~of.oyii:,, ocyytÀOUÇ ~ftLV 6VOfttX~WV KQ(t ÀE<TOUpyoÙç KQ(l 
Ôu'J&!Le:Lç. 'Erd 't'oU-rot<.; &noccnv Ène:ve:yx.Wv -rà « Eùf..oye:î:'-re: 

60 -ràv KUptov, n&.v-rrx TOC ëpya; rxù-roü. » 
'Aft"'6èç oov &p"', ftOCÀÀov 8è ""'t Tijç ~crzliT"l)Ç cicre~d"'ç 

OCv&:!J.EO''t'OV -rà 7tot-lj!J.<Xcrt 11-èv 't'ote; lôL01.ç Èv<Xçn6fJ.e:î.'a6otl. Tàv 
7tOL"fj't'-ljv, -rOv ôè -r&" 8f..w'J .ô.e:a7t6't'YJV 't'ote:; olx.e:-rtxoLc; 
7tEp<~cir.r.ew ftOTpo,,. To yocp &""''~'"P"'" TO 7t0<1Jeè, e1, T~v 

65 TOÜ 7ton\cr"'vToç 86~"'" où8èv ~Tep6v ~crnv ~ ELÇ T~' TWV 
7t0<1JftliTwv Tli~w ""'T"'"o~'-c~.'" Tov 7t0<1JT~'· "OT< y<Xp 
&eet."l)Tov "'"Tiï> ""'t &7t1JZe"'l~"""o" 7tQ(VTEÀwç To Tor, 7t(J(p' 
OCÙ't'OÜ "(E"(OV6at O'U"(XOC't'<X't'ti't"'t'E0'6<XI." XlX.f. 8't't 1ttiVÔELVOÇ 

~?t~pT"lJT"'' 8(x"1) TOLÇ T~V 6e("'v civ"'T<6et"' 86~"'" TOLÇ 
10 0Cxoc6&.p-rotc; ôcxlf!OO'L, auv-ljcre:tç e:ù v-&:f..oc -roLç MwmX:Lxoî.'ç 

7ttp<Tuz6>v cruyypliftf'"'"'"· "Ezeo yocp o~Twç « '\\xoue, 
'!erp"'~"· Kopwç à 0e6ç crou Kopwç dç ~"T' h >>, ""'t 1tcit.w· 
« KUp1.ov -r~v 0e:6v crau 7tpOO'x.Uv-ljcretç xoct ocù;<;>, 11-6vc:p 
ÀQ(Tptocre<ç '. )) n po<rE7t<TtXTTt< 8è t.éywv· << EQ(V 8è 

75 è~of..o6pe:Ua"() KUpt.oc; b 0e:6ç crau -rOC ë6v"t), e:lç oôç crù e:lcrtto­
pe:U"{l èxe:L xÀ"t)povo~J.ijcrtXt 't'~V yijvocÙ't'&\1, &nà 7tpoaû:mou crau, 
xocf. XOC't'IXXÀ1JpOVO(J.'ijO'ELÇ OCÙ't'OÙÇ xocf. Xot't'OLX'ijO'ELÇ È:V Tjj 

y'ii "'ÙTwv, 7tp6creze crtQ(UTij'.> ft~ ~"~"1JT~<r1JÇ cixof.ou6ijcr"'' 
cdrroî.'ç !J.ETO:. 't'à E:Çot.o6pe:ul}ijvo:r. IXÙToÙç cbtà 1tpoaW1tou aou· 

Mss: A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

58 À&t't'oupyéi) L ae Il 59 8uv&.[J.tÇ C Il 61 oùv oro. 1 edd. JI 62 Ô:v1XptOtteLa6cu 1 Lac 
Sai. Aub. Il 68 yqov6·n CJKUc Il 75-76 dattopeUn LXX: danopeUetç 1 edd. 
danopeucr (sic) B"c nopeun G puto ela7Wf!f;{)(1'f] 1mg

2 

h. Dt6,4 i.Mt4,10 

1. Alors que Dt 6, 4 et Mt 4, 10 sont des références constamment cité~s 
pour prouver le monothéisme contre le polythéisme (cf. LF VI, 11, 22), Il 
n'en va pas de même des autres citations qui sont dans notre lettre plus 
directement tournées vers la condamnation de l'idolâtrie. On retrouve 
cependant deux d'entre elles dans le même contexte en De Adoratione 417 

LETTRE FEST ALE XII, 2, 56· 79 47 

Voici que là encore l'Écriture dit que le trône divin a été 
préparé dans le ciel et que tous doivent le glorifier sans cesse, 
en nous les désignant du nom d'anges, serviteurs et puissan­
ces. En plus de tout cela, il ajoute : << Bénissez le Seigneur, 
toutes ses œuvres. )) 

N'adorer Il est donc stupide, ou plutôt c'est même le 
comble de la dernière impiété de compter le 

queDieu C réateur au nombre de ses propres créatures 
et de réduire le maître de l'univers aux mesures de serviteur. 
En effet, élever ce qui a été fait à la gloire de celui qui a fait 
n'est rien d'autre que rabaisser le Créateur au rang des 
créatures. Car être mis au même rang que ses créatures est 
contraire à sa volonté et lui est totalement odieux ; de plus, 
un châtiment terrible est suspendu sur la tête de ceux qui 
accordent la gloire divine aux démons impurs, tu le compren­
dras très bien, si tu ouvres les livres de Moïse 1 Car tu 
trouveras ceci : (( Écoute, Israël, le Seigneur ton Ï>ieu est 
l' . S. h2 T un1que e1gneur )>,et encore:.(( u adoreras le Seigneur 
ton Dieu et tu ne serviras que lui'. >> Et il ajoute cet ordre : 
(( Lorsque le Seigneur ton Dieu aura exterminé les nations, 
chez lesquelles tu entres pour hériter de leur terre, loin de ta 
face, et que tu les auras reçues en héritage et que tu habiteras 
sur leur terre, garde-toi de chercher à les suivre, une fois 
qu'elles auront été exterminées loin de ta face; ne cherche 

D·420A (Dt 12,19·31) et420CD (Dt13,2·5). Commeilnes'agitpasicid'un 
contexte trinitaire, Cyrille ne précise pas en quel sens il faut comprendre 
l'unicité divine, contrairement à d'autres passages comme Thes. XII, 184 A 
et DiaZ. Trin. V, 574 b qui y voient l'unique nature divine. 

2. L'emploi par Cyrille de aou au lieu de ~!J.Wv qui se troùve dans la LXX 
s'explique peut-être par contamination de la suite du texte:« Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu » et par l'influence de la citation suivante qui comporte 
une deuxième personne du singulier. Notons toutefois que Cyrille l'avaitcité 
de cette même manière en LFVI, 11,22-23. 
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80 1-'-IJ èx~1)T~cr1)ç ToÙç 6eoùç CL.ÙTwv Àtywv· Ilwç no.avcr< Tà< 1i6v11 
TOCÜ't'<X To'i'ç 6eotc; aU-rW'.I; Tioti)cr(t) x&:yW. Où 7tO!.-Ijae:l.ç oÔTW 
Kup(!f> Tii> 0<0 crau. T à< yà<p ~3eMyfl"-T"-, & Kup.aç èl-'(cr1)cr<v, 
èrtoL"')crtXv 't'ote; 6eotc; ocù't'Wv· 0-rt -roùc; utoùc; ocùTWv x.oct -y&c; 
6uyocTÉpcxc; r~.ù·dllv xoc-rocxoc(oucnv Èv 1tupt -rote; 6e:otc; rxù-r&v 1. » 

85 Koct 7t!Î.Àtv· « 'E&v 3è: &wxa't'fj Èv aot 7tpoq:rf)T"')c; <1}> 
èvu7tvl.oc~6f.tE\IOÇ èvUrtvtov, xoct 8<:l aot cr'fjfJ.EÎ:O\J 1) -répcxc;, xcd 
e!).6n Tà a .. fjf.te:'tov 1) Tb Tépocc; & ÈÀ&.À"')ae: 7tpàc; cr~ ÀÉyoov· 
Ilopeu6wft<V ""-t ÀCL.Tpeucrwft<V 6eorç hépo<ç olç oùx oL'aCL.n· 
oùx &.xoUO"e:a6e: -rWv J.6ywv TOÜ 7tpo~-f)Tou èx.e:tvou 1} TOÜ 
• y L 1 ' ' , - " LY K' ' 90 E'VU1tVt<XsO(l.~\IOU 't'O E\IU7tVLOV EX.Et\10, U't'L 1tEtpo:.sEI. UpLOÇ 0 

®e:Oc; Ù(.Liic; ToU e:L8évoct e:l &.ya7t&Te: KUpwv 't'àv ®e:Ov 611-Wv èÇ 
ÔÀ1)Ç ><CL.p3(CL.ç ÙftWV ""-t è<; ÔÀ1)Ç Tijç <jluz'ijç Ùftwv. 'On(crw 
KupLou TOÜ 0e:oü ÙfJ.Wv 7tOpe:Ue:cr6e:· xoct b 7tpoq>-/j't'l)Ç Èx.e:Lvoc; 1) 
0 't'à èvU1tVLOV ÈVU1tVt<X~6f.tEVOÇ, Èxe:Ï\IOÇ &7to6ocvtf:"t'1Xt' iÀ<iÀ"f)O'& 

95 yà<p 7tÀCL.v1jcrCL.( cre oc no Kup(ou TOU 0eo\i crau k. >> 

Oùxoüv 6&vrLTOÇ f'ÈV ~ 31x1) TOLÇ è'j>' & 1-'-IJ npocr'ijxev 
&voO"t00"t'IX"t'IX 7tiX(.)1X't'pé7toUO'L "t'ÙlV &x.tp1XL<ùv T0V voûv. ~Û 8è "t'Of:~ 
tl~ "t'OÛ"t'O 7ttO'OÜO'LV &vo(IX~ È1tt"t't~ÙlV, 3ij)..o~ &v tr"f) 8-lj7tou6ev 
O'U~7tpOO'X.UVtf:a61Xt ~èv ÉTifpot~ OÙX. 1X:vq6~S:VO~, É:IXU"t'êp8È: X.IXI. 

100 (.L6v<p "t'~V TWv 8À<ùV ~IXC1tÀd1Xv È7tt(.L1XpTupWv. Taty&p"t'ot x.IXI. 
~<piXax.t 8t& <p<ùvijc; &yL<ùv· « 'EyW tlf.Lt Ô 8e6c;, X.IXI. oùx. ~O'"t'LV 
(Î)..)..oç. 8ht1XLOÇ X.IXI. O'<ù"t"f]p, OÙX. ~O'TL 7t&peÇ È(.LOÛ 

1
• » ''EviX 

_,,,, '•'IlL ,À_ "t'OtyiXpOUV TOV -&7tt 1t/XV't'<ùV "t't X./Xt ot/X · 7t~V"t'<.ùV V(.LO OYOUVTtÇ 
e!vCL.< 0e6v, ~Tepov è1t' CL.ÙT0 ft1)3tvCL. KCL.TCL.Àoy<crful-'<6"-· ft~ y< 

105 ft-IJV TOV Tijç ~CL.cr<ÀdCL.ç crTé'j>CL.VOV ~ TOLÇ opwftéVO<Ç KT(crftCL.crLV 
~youv É:Tépot<; "t'tal.v &7tové(.LOVTt<; &l.tax.W~t61X. Tijv f.LÈV y&p 
TOÛ f>e:oü 36ÇŒv où 7t1Xp1XÀUao~ev, x.IXI. tl -roÜ"t'O 8p~v 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

85 <'fj >rest. exLXXputamus: om. codd. edd.II95(Je:rest. rn8 exLXX: 
om. codd. edd. Il % eoc._,., c Il 104 ~~ Y' : ~~" DFG ~~3! Mi. Il 106 
cbcovép.ov-reç Mi. assignantes deprehendamur Sal.v attribuamus Sch. : ·""L"tx.<; 
codd. Sai. Aub. Il 107 d : dç 1 LM edd. 

j. Dt 12, 29-31 k. Dt 13,2-6 L Is45, 21. 
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pas leurs dieux en disant : 'Comment ces nations agissent· 
elles à l'égard de leurs dieux? J'agirai de même'. Tu n'agiras 
pas ainsi à l'égard du Seigneur ton Dieu. Car les abomina­
tions que le Seigneur déteste, elles les ont commises pour 
leurs dieux : elles brûlent par le feu leurs fils et leurs filles 
pour leurs dieux j. 1> Et encore : <c S'il se lève chez toi un 
prophète ou 1 un homme qui fait un songe, s'il te propose un 
signe ou un prodige et que survienne le signe ou le prodige 
dont il t'a parlé en ces termes: 'Allons et rendons un culte à 
d'autres dieux que vous ne connaissez pas', vous n'écouterez 
pas les paroles de ce prophète ni de l'homme qui aura fait ce 
songe, car le Seigneur Dieu vous éprouve pour savoir si vous 
aimez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur et de toute 
votre âme. Marchez à la suite du Seigneur votre Dieu ; et ce 
prophète ou cet homme qui aura fait le songe mourra ; car il 
a parlé pour t'égarer loin du Seigneur ton Dieu k_ » 

La mort est donc le châtiment qui attend ceux qui détour­
nent l'intelligence des purs pour les pousser vers des condui­
tes totalement sacrilèges et inconvenantes. Celui qui répri­
mande ceux qui tombent à un tel degré de démence, il est 
bien évident qu'il ne supporte pas d'être adoré en même 
temps que d'autres, et qu'il revendique pour lui seul la 
royauté sur l'univers. C'est pourquoi il déclarait par la voix 
des saints: <c Moi je suis Dieu et il n'y en a pas d'autre; de 
juste et sauveur, il n'en est pas en dehors de moi 1

• 1> C'est 
pourquoi confessons qu'unique est le Dieu qui est au-dessus 
de tout et à travers tout, n'en comptons aucun autre après 
lui; qu'on ne nous prenne pas à attribuer la couronne de la 
royauté aux créatures visibles ou à certaines autres. En effet, 
nous n'affaiblirons pas la gloire de Dieu, même si nous 

1. Le manuscrit ne donne pas~ entre 1tpocp~""L"YJ<; et Èvu1t\l~<X~6!Levo<;, alors que 
le texte de la LXX le contient et que dans la LF XIV, 2, 278 il cite le même 
texte avec~- Nous avons donc décidé de le restituer ici, d'autant que dans la 
suite de la citation il dit bien : -roG 1tpocp~-rov èx.dvou ~ -roü ÈW1tV~tx.~ov.&vou. 
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È:7ttXttp~mxtf.Lt\l, ka.u-roùç Bè !J.iXÀÀ0\1 -rote;; Tijc; cbtwÀdtXç 
èv(tfLtV ~6epoLç. 

llO 'AÀf..' ëa't'<Xt 't'LÇ rawc; Àa.6poctoc; !J.ÈV ë't't xoct (j)(.O'TttvOc; 't'OÜ 

8LOL~6Àou KOLl -rwv 80LLfl.Ov(wv 7tpOO"KUV't)T'i)ç, èi;wpOLtl;tTOLL 8è 
To'i:ç dç eùM~eLOLV "X.'IJfl.OLO"L, ""'' 60"ov 'ljxev dç Myouç, 
't'à y'V-ljGtov Ô7t07tÀ&'t''t'ETOCt. 'Axoué't'w -ror.yocpoüv Tijç 
6e:o1tve:Ua-rou ~oÛ>O"l)Ç r pocqrîjç « ''O·n 6 ®e:Oc; où 

115 fl.UKT't)p(l;eTOLL rn ))' KOLL fl.-/jV KOLL TOÜ 6e(OU ~OL~L8 
&va.(.LÉÀ7tOV't'OÇ xrû f..éyo\lt'oç· « ~Uve:'t'e: 8-lj, &cppove:ç èv Til'> f..oc<;>, 
xa.t f.LWpol, 7tO't'È cppov-ljaoc-re:. (0 <puTe:Umxc; Tb oùc; oùx. 
e:laa.x.oUe:t ; ·o 7tÀ&mxc; -roùç Ocp6a.Àf1.oÙc; oùxL xocTŒvoe:r; ·o 
no:r.ôe:Uwv ë6v1) oùxt È:t.éy~e:t n » ; 

y'. •ne; oùv &.rr:ocv-rrx 't'<Î xo:.6' i)fûiç d86-roç -re: &.fl.IX x.a.t 
ècpopWVTOÇ @eoÜ, <iO"<pOLÀ1j KOLL [8pufl.ÉV't)V ~X,Wfl.SV T-/jV 7tLO"TLV' 
KOLL Tà èx T1jÇ 8L<jiUX,LOLÇ OLlO"X,OÇ &.7toTpL<jiWf1.S60L, fl.V't)fl.O­
\IEÛOV't'EÇ TOU f.l.Clwxptou Ila.UÀou yp&cpov-roç· « ''ila't'e:, &ôe:Àcpol 

5 (.LOU, éôpoc'tot y(\le:a6e: x.cà 0Cf1.E't'OCX(V1)'t'OI., 7tEpLO'O'EÛOV't'EÇ Èv 't'<;) 
" -0 "' ' a ""'' 1 , • , , e:py(f) TOU "e:ou 7ttXV't'O't'e: • » "~'Epe: -ro~\IUV -ro e:v 7ttO''t'Et yv'YjO'LOV 
Wç euO'(ocv 7tVEU!LOC't'tx~V 7tp00'><.0!-!l~ov't'EÇ 't'cf> ®ecf>, J..éyW!LEV èÇ 
' 6 >~ •r• ' ,. ' • · ' e' " ' <X.VU7t 7t't'OU X.<t.po~<X.Ç' « oOU O~oE 1)!-LELÇ EO'O!LE OC O'Ot, o·n O'U 
Kupwç b 0eoç -IJfl.WV er b. )) KOLt 7t<ÎÀLV' << KupLe, b 0eàç 

10 'iJ!L&v, x.'t'i}O'ocL 'iJ!Liiç. KUpte, Èx't'Oç O'OU &J.."Aov oùx ol~OC!LEV. TO 
<Svo!L& O'OU Ovo!-!&~o!LEV c. )) TILO''t'EÛO'OCt yOCp Set 't'OÙÇ ar7tep &v 
é:"Aotv't'O cppovetv Op6&ç e!ç 0't'L xoct !-!6voç 0 È7tL 7t&v't'WV 't'E x.a.t 
StOC n&v-rwv ÈO'-rt 0e6ç. Oihe a.ù-rèç ùcp' Éocu-roü 7tpèç 't'è e'lvoct 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

108 È'lt'LXE:Lp-/jaw!).tV C Il 110 !O''t'IXL : !a't'L ~ edd. Il 116 &:VIX!).éÀ1toV't't~ .. , 

léyov'C'e::~ cac 
y' 2 a,ovom. LM lllxo~"A DEFG HI CJKL"Sal. liS x•!om. DEFG HI 

c Sai. NT Il 8 où om. I edd. Il 13 •ùT~' L 

m. Ga 6, 7 n. Ps 93, 8·10. 
3 a.! Co 15,58 b. Jr3, 22 c. Is 26, 13. 

1. Cette citation ne vient pas de la liturgie comme le suggère Migne, mais 
de Jérémie. On la rencontre également dans les LFXX, 4, 848 C, XXI, 2, 853 
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entreprenons d'agir ainsi, mais c'est nous plutôt qui nous 
précipitons dans les profondeurs de la perdition. 

Hypocrisie 
de la duplicité 

Mais peut-être y aura·t·il quelqu'un 
pour adorer encore en cachette et dans les 
ténèbres le diable et les démons, tout en 

se parant des apparences de la piété et en simulant l'authen­
tique (religion), uniquement en paroles. Qu'il écoute donc 
l'Ecriture divinement inspirée qui proclame : << On ne se 
moque pas de Dieu rn >> ; et le divin David qui chante en ces 
termes : << Comprenez donc, insensés du peuple, sots, réflé­
chissez enfin ! Est-ce que celui qui a planté l'oreille n'entend 
pas? Et celui qui a façonné les yeux, est-ce qu'il n'observe 
pas ? Et celui qui éduque les nations, est-ce qu'il ne punira 
pasn?1> 

La foi authentique 

Dieu est 3. Donc puisque Dieu sait et en même 
temps voit tout ce qui nous concerne, ayons 

une foi ferme et stable ; débarrassons·nous de la honte qui 
s'attache à la duplicité, en nous rappelant ce qu'écrit le 
bienheureux Paul : << Ainsi donc, mes frères, soyez solides 
et inébranlables, toujours en progrès dans l'œuvre de 
Dieu a. 1> Allons, offrons à Dieu une foi authentique en sacri­
fice spirituel, et disons d'un cœur dénué de soupçon:<< Nous 
voici, nous serons à toi, parce que toi tu es le Seigneur 
notre Dieu b 

1
• >> Et encore : << Seigneur notre Dieu, prends­

nous. Seigneur, en dehors de toi nous n'en connaissons 
pas d'autre. C'est ton nom que nous prononçons c. 1> Il 
faut en effet que ceux qui choisissent d'avoir des pensées 
droites croient que le Dieu qui est au-dessus de tout et 
à travers tout est le seul et unique. Lui-même n'a pas été 

B ; Adv. Nest. Ill, pr. (ACO I, 1, 6, p. 53, 1. 37·38). Or à chaque fois Cyrille 
cite ce verset sous la forme : 'I8où o(8t alors que la LXX a '18où 8oü).o~. 
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7t0Cf>C<XEXO(J.LO(J.ÉVOÇ o\J-re; !J.~V 1tctp' E:-répou TOÜ't'O ÀocxcJJv· 1J.f..f..' 
15 6Jv f.LÈV &;e;t x.ocf. Û7tckpX,WV, 0C'L3(wç rcpà 1COCV't'àÇ od&voÇ xocf. 

x_p6vo:JV" &<p6ocp'<"oç 8è ""'~ .XvwÀeepoç, « <pwç <i7tp6crLTov 
olxWv d », 1t"f)"(~ crocplocç wxf. ~w1)ç, xoü ocù't'à xcx-r<X cpUatv 
VOOOfJ.EVOÇ ""'~ fm&:px_wv 87tep OO"'t"L 't"O ocyoc66v, p(l:oc 1tOCO""I}Ç 
lcrx.Uoç. Kocf. 5't't !J.ÉV ~cr't't ytvwax611-e:voç, -rL ôè: xoc-r& cp6ow 

20 ècrt"Lv OCy\lo06fLEVOÇ. Ll.to:.xe:LaBoct yà:p o{hwç ~11-ac;, xocf. b 't'OÜ 
~wT'ijpoç ~fJ.WV ~'P""'""e 8etv fJ.Ot6"1}T'i)ç 0.8( 7t"IJ Àeywv· 
« TI tO"T&Üaoct. y&p 8e:t -ràv rcpoae:px6~-tevov 0e:éi> 5-rt È!cr't't, x.cx1 
Totç èxi:"IJ't"OÜ<rLV ocÙ't"OV fJ.L<r6oc7to86't""I}Ç y(ve't"OtL •. >> Z"I}TEtv 8è 
oÙxÉ't"L. MY) y&p 8'/j ""'""" <rOlU't"ov èv8oLOC<r"(IÇ, &v6pw7te, fJ."I}8È 

25 Totç è~ ocfJ.oc6(ocç cruvw6oÙfJ.Evoç ÀoyL<rfJ.otç e1ç 7tep•epy(ocv 
btt<rcpocÀ'Î) TOÀf.L-/jO'T/Ç e:lneî:'v. Me:!J.UO't'IX"(WY"')fLOCL x.ocL 
7tE7tlcr't'e:uxoc, xocf. 0e:Ov -rOv ~voc 8e:8Œocy!J.oct rcpoax.uve:tv. 'Af.J...?x 
't"( fJ.'/j fJ.OlV60CVW 't"OÜ 7tpOO"l<UVOUfJ.tVOU 't"'/jV <pOO"LV ; 

''A1tocye Totç Ù7tÈp voüv xoct Myov T'/jv &xoc•pov 07tL<pÉpwv 
30 I:~'<""IJO"LV. Tt y&p 8Àwç ~ .Xv6pw1tou 8•&:voLoc7tpoç T'/jv &pp"IJ'<"OV 

èx.e:hrtjv x<XL &véx.cppoca-rov cpûcrtv ; ''H ·dç &v yévot't'o -roaoÜ't'OÇ 

dç cpp6v1Jcri.V Wç Èx.et'vo 80wxcr61Xt Tà x.cXÀÀoç &.vocfJ.e:Tpe:tv ; 
''Axoue ,.( <p"I}O"LV 0 6ecr7ttO"LOÇ 7tpO<p~'t""I}Ç 'Hcroctocç OltVLy­
fJ.Ol't"W8ôiç OlÙ't"6 O"OL 't"OU't"~ 1t0lp0l8"1}ÀWV' << T(ç tfJ.É't"p"IJO"E 't"1j 

M": A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

l47t«p«xe:xnO"[X1)(J.ÉVoç 1 Sai. Aub.: -XOO'(J.t(J.Évoç JL 1118 twooV(J.&voç 1 edd. Il 
20 Ô om. b edd. Il 25 't'O'ti; cmg

2 : 't'IX'i'l; C om. J Il 32 ènt(J.&'t'p&i'v J edd. 

d.1 Tm6, 16 e. He ll, 6. 

1. Cf. M.-O. BouLNOIS, Le paradoxe trinitaire, p. 49-54. Comme Athanase 
(Lettres à Sérapion l, 18), Cyrille fonde cette distinction entre l'existence 
connaissable et l'essence que l'on ne doit pas scruter indiscrètement sur He 
11, 6 qui lui permet d'opposer notre ignorance sur ce qu'est Dieu par nature 
(-rO -rl xo:x-rà: cpUatv èo--r(} et la foi que l'on doit avoir dans le fait qu'il existe (8·n 
èa-rl). Cf. Inlo.IV, 2, 359 a. Plus loin il en voit une confirmation dans le texte 
d'Ex 3, 14 qui ne nous dit rien sur la substance divine, mais nous indique 
seulement que le propre de Dieu est d'exister toujours. Bien que cette 

LETIRE FEST ALE XII, 3, 14·34 53 

porté à l'être par lui-même et il n'a pas non plus reçu cela 
d'un autre ; mais il est et existe depuis toujours, éternelle­
ment avant tout siècle et temps; incorruptible et impérissa­
ble, <J habitant une lumière inaccessible d )), source de sagesse 
et de vie, il est lui-même conçu et il est par nature cela même 
qu'est le bien, racine de toute force. On connaît qu'il existe, 
mais on ignore ce qu'il est par nature 1

• Telle doit être notre 
conviction, comme le disait précisément le disciple de notre 
Sauveur en s'exprimantainsi: << Celui qui s'approche de Dieu 
doit croire qu'il existe, et qu'il rémunère ceux qui le cher­
chent".>> Il n'y a plus à chercher. Ne doute pas en toi-même, 
homme, et ne te laisse pas pousser par les raisonnements 
tissés d'ignorance vers une curiosité indiscrète au point 
d'oser dire:<< J'ai été initié aux mystères et je crois; on m'a 
enseigné à adorer le Dieu unique. Mais pourquoi ne puis-je 
pas apprendre la nature de celui qui est adoré ? " 

Ne pas chercher Arrière, toi qui entreprends une 
ce qu'il est recherche déplacée sur des sujets qui 

dépassent l'intelligence et la parole. 
Car, en un mot, qu'est-ce que la pensée de l'homme au regard 
de cette nature ineffable et inexplicable ? Ou bien qui serait 
doué d'une assez grande sagesse pour pouvoir mesurer cette 
beauté? Écoute ce que dit le divin prophète Isaïe, lorsqu'il 
t'indique cela même de manière énigmatique : <<Qui a 

distinction ne soit pas nouvelle, puisqu'on la trouve déjà chez Philon (De 
Posteritate Caïni 168) elle avait gagné un regain d'acuité dans la deuxième 
partie du IVe siècle, lorsque les Cappadociens avaient dû réfuter la prétention 
des eunomiens à connaître parfaitement l'essence divine. C'est pourquoi 
Cyrille critique tant cette recherche déplacée (cf. Dial. Trin. Il, 442 e, 445 
b ; VI, 630 a ; VII, 635 e) et manifeste une méfiance qui se fonde à la fois, du 
côté de l'objet de la connaissance, sur la transcendance divine et, du côté du 
sujet connaissant, sur la nécessité de garder une attitude de foi pour éviter 
tout risque d'orgueil. Sur cette opposition entre curiosité indiscrète et foi, 
voi< déjà LFVIII, 6, 8·10. 
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35 xe:tpt -rà 63wp Il X<lt -rà\1 oùpocvà\1 cr7tt6oc!J.fi ; TLç eaT'f)O'€ -rOC <Sp1) 
Q - , ' '· " - r M •• -O''t'O:.VfL{fl X.ctt 't'OCÇ \IOCTtOCÇ ~uy<p ; » 'Y)OEV 't'Otya.poUV 

n:oÀunpcx.ytJ.ov-ljaœc; -r:Wv Ù7tÈ:p tpUcnv, 7tp60't6t 8t0:. 7t(O'-re:wc;, 8·n 
!J.È:V ecr-rt x.cd Ùmipxe:t, xo:t 'TÛlV 6/..w\1 xpoc't'e:t', O'IJV<Xt\100\1 Te: xo:1 
cru\1Tt6é:!-'-e:voc;· beéx.e:1.v!X 8è: ùlcrne:p -r&\1 ·djc; &v6pwn6't''f)TOÇ 

40 flé-rpw" Lévoct 't'à\1 voüv crwtpp6vwc; oùx è<ptdc;. 05-rw 
7t<Xpe8él;oc-ro -rTjv 1tlcr-r.v xoct b 6emtécnoç Mwcr1jç. 0eoil y<Xp 
f..éyo\IToç· « Alû ... Y)rJ0\1 TaLc; ui.otc; 'lapor.1jf.., x.oct èpe:Lc; npàc; 

, , K' , 0 , ... , ( ... , 1 À " 
OCU't'OUÇ' Uf)LOÇ 0 "E:OÇ 't'(ù\1 TtO::re:pW\1 UfJ.(ùV O:X7tç;O''t'OC X~ fLE 

npàc; Ô[J.iic; », 3te:7tu\16tX.ve:'t'o ÀÉywv· « '18où EyW 7tope:Oo(J.OCL 
45 npàc; 't'OÙ<; ui.oùc; 'Icrpct~À x.oct ÈpW npàc; cdvroùc; 0't't · 

llpocrxéxÀ1JTOCL Kupwç UfJ.iiç. 'AÀÀ' èpw-r"i)croucrl fJ.E, cp1Jcrl· -rl 
Ovo!J.OC ocù-r{il ; TC EpW 7tpàc; ocù-roUc; g ; » Koct -r( npàc; TO:.U't'oc 
e 6 T '~ , ..., ... ( ... '1 'À '0 ,, ' 1 À ' e: c; ; « ~oe epetç: 't'ote; utotç: crp~Yj · wv ~7t€0''t'~ x.e !J.€ 
7tpàç: O!J.ac;. ToUT6 !J-OU !cr't't 't'à Ovo!J.~, x.~f. !J.VY)!J.6cruvov 

, t ~ ~ h ''!"" \ \ T ' t f. 50 ~L(J.)VtOV yevewv yeve~tÇ , }) otoV y~p 't'O €~\l~t X.~L U7t<XPXELV 
• , ~ , , 0 _ T' ""i ,, , ( 1 • 1 , 
~et 't'Cfl x.~"C'~ cpucrtv H ecp. o oE ov x.~t u7t~pxov ~v~pxwc; 't'& x.~t 
&x.oc't'OCÀ~X.'t'WÇ x.ocf. Tàv èx. 't'oU 7tE7tOti)a6oct StoccpeU~e't'~L 
!J.OÀUa!J.6v· x.oct <S't't !-'-~ 7t~p' é't'épou 't'~V l57tocpÇtv ~xet, ocù't'à 3t' 
éocu"C'oU !J.OCp't'Up1)61)cre't'OCL. 

55 ''Ea't't yftp &x.'t'LG't'OÇ x.oct &yévvY)'t'OÇ 0 0eàç: x.oct lloc't'-f)p, 
cru~J.qma x.oct cruvoct3tov ëxwv 't'Ûv èx. 't'i)ç: oùcrLocç:. <XlhoU 

CJ.l -y>t6 "" > or ' > t ' > ~ 1 • ' y&WY)VEV"C'OC 1 L V, « ot OU X.OCL €7t0~1)0'€ 't'OUÇ <XtWV<XÇ » X.<XL 
't'OÎ:ç: oùx. oùcr[ 7tO't'€ 't'~V de; 't'à elvat 3wpeî:''t'~L 7t<Xpo3ov x.ocf. 
~woyove:t' !J.È:V &7tOCV't'<X, <Sa~ 1t<lpea't'L 't'OU ~7iv 3ex.-nx.&: cpw't'f. 3È: 

60 't'~ 6dcp x.at VOYj't'{jl x.oc't'<XÀ<X!J.7tpUvet 7t&.Àtv 't'ft cpw't'àç: è7n3e&. 
Kat 't'OÜ't'O d3Wç x.af. 3t3cX.ax.wv 0 6etoç ~!J.Î:V &v<X!J.ÉÀ7t€t Lla~t3 
7tpoç -rov -rwv 5Àwv Tioc-répoc 0e6v· << 'Qç è7tÀ"ij6uvocç -rà ~Àe6ç 
aou, 0 0e6ç. Ol 3è ulof. 't'Ù>V &v6pW1twv èv ax.É7tTI TÙ>V 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

40 fLÉ't'pov C. 

f. Is40, 12 g. Ex3, 13 h. Ex 3, 14.15 i. He 1, 2. 

l. Voir aussi Contre Julien I, 30, SC 322, p. 166, 19 qui cite le verset d'Ex 
3, 14 pour montrer que Dieu échappe au monde de la création, qu'il est, 
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mesuré l'eau dans sa main et le ciel avec un empan ? Qui a 
pesé les montagnes avec un poids et les vallons avec une 
balance '? » Ne te mêle donc pas indiscrètement de ce qui 
dépasse la nature, accepte-le par la foi, en accordant et en 
convenant que (Dieu) est et existe, et qu'il gouverne l'uni­
vers ; et, si tu es sage, ne laisse pas ton intelligence dépasser 
pour ainsi dire les mesures humaines. C'est de cette manière 
que le divin Moïse a lui aussi accueilli la foi. En effet, lorsque 
Dieu lui a dit:« Va parler aux fils d'Israël, et tu leur diras: 'Le 
Seigneur, le Dieu de vos pères, m'a envoyé vers vous' )), Moïse 
s'informa en ces termes : <<Voici, je m'en vais vers les fils 
d'Israël et je leur dirai : 'Le Seigneur vous a appelé'. Mais ils 
me demanderont, dit l'Écriture : 'Quel est son nom ?'-Que 
leur dirai-je •? >>Et qu'est-ce que Dieu répond à cela? C< Tu 
parleras ainsi aux fils d'Israël: Celui qui est m'a envoyé vers 
vous. Tel est mon nom, un souvenir éternel de générations en 
générations h. )) Le fait d'être et d'exister toujours est le 
propre de celui qui est Dieu par nature 1

• Et ce qui est et 
existe sans commencement ni fin échappera à la souillure qui 
vient du fait d'avoir été créé; d'ailleurs, il témoignera par 
lui-même du fait qu'il ne tient pas son existence d'un autre. 

Le Fils est 
connaturel an Père 

En effet, Dieu le Père est incréé et 
inengendré, ayant engendré de sa 
substance son Fils connaturel et 

coéternel << par qui aussi il a fait les siècles i )} ; il donne accès 
à l'être à ceux qui n'étaient pas encore et fait vivre tout ce qui 
est susceptible de recevoir la vie ; il illumine à nouveau de la 
lumière divine et intelligible ce qui manque de lumière. Le 
divin David, qui connaît et enseigne cela, entonne pour nous 
ce chant adressé à Dieu le Père de l'univers: <J Comme tu as 
multiplié ta pitié, ô Dieu ! Et les fils des hommes espéreront 

comme le dit Platon,« l'êtreéternel qui ne connaît pas de naissance)} (Timée 
27 d·28 a). Sur l'utilisation cyrillienne d'Ex 3, 14 dans cette problématique 
ontologique, voir Le paradoxe trinitaire ...• p. 232-236. 
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7t't'e:pUywv O'OU È.À7ttoÜrn. Me:6ua6~crovT~t à:1tb 7tt6't'Y)'t'OÇ 't'OÜ 

65 of.'xou aou· x.ocf. 't'Ûv xe:t!-L&ppouv 't'"ijç -rpu~ijç aou 7tO't'te:Ïç 

ocÙ't'oÛç. ''O·n ~ocp& aot 1t1')"(~ ~w1jç, xcd èv 't'~ cpw·d crau 
6~6!J.e:6et: cp&ç J. » Krll 1-l~" 0 crocpb:ft<X't'OÇ 'IwOCw"f)ç' «1lv, 
~cpoccrxe:, 't'à <p&ç 't'à à:ÀYj6tvàv & tpwTl~e:t 1t&.v-roc &v6pw1tov 
• • • , 6 k "E , , , J. EPXOflEV0\1 EI.Ç 't'U\1 K O'f.I.0\1 , }) O'TI. "(<Xp, ~:;O"t'LV o fJ.OVO"(EVtjÇ 

70 ·t"fjç 't'OÜ 0e:oÜ xoà Tiet:rpàç OÙO'(OCÇ à:1t<Xp<X7tO("fj't'OÇ X<XP<XX't'Yjp, 

8Àov f:x_wv èv t8tcp x0CÀÀe:t -ràv re:vv1rropa:· x.oct è~ llv ècnl.v 
ocù't'6ç, -r:-fJv TOÜ 't'e:x.6v't'OÇ cpUcrt\1 &.ptcr't'<X ~wypoccp&v. TotyOCp't'ot 
~cd t

1
cprtGXE\I, O't't « 'EyW È.\1 't'ii) llct:-rpt xoct 0 Tiet't'~p èv ÈfJ.oL 

EO'''t'L • }) 

75 Tioc't'ép<X 8è: 0Tocv &x.oÜo"rJÇ x.rû 1L6v, chnxxhlpe:t O'W!J.&'t'wv· 
x.rû 't'"Ïjç 1te:pf. ToU-rwv Èvvotocç &7to3ptXfJ.Ù>V cpp6v1)crov & 3et· 
O"Üve:ç 't'e: 8't't où rce:pl nvoç -r:Wv èv ye:véae:t Xlxt <p6op~ À6yoç iJ!-lLv 

, 1 , 'A , , 1 ~ , • ~ ,,À E:t<.; TO 7tOCpOV. O'W!J.OC":OV ":t XOCt U7tE:pOUO'tOV 1'J TWV 0 WV 
XIXTe:ÇoucnOC~oucriX <pUmç. OùxoUv èÇ[Tw O"W!J.OCTwv 0 voU<;, 

80 iSTIXV Tt !J.IXV60Cv7J7tE:pt 0e:oU. TO 3è: oùcrl<Xç &7t&cr1J<.; O'WIJ.IXTtxi)ç 
, .l 1 \ , 1 1 ü ' ,, l' 1 E:7tEXE:tVIX TE: XIXL IXVWTIXTW VOOU!J.E:VOV 0 't" lXV E:~'YJ T07t<j) 
7te:ptÀ1J7t't'èv oi.he: !J.-ljv 't'IXÎ:<.; -rWv GX.'YJ!J.&-rwv l3éiXtÇ \ntoxd!J.e:Vov. 
'AÀÀ&. x<Xt 0-r<Xv Àéy'Y)TIXt « ye:vv~v », oùx &7toppol<Xtç Ttcrtv 1) 

Mss: A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

64 <oü LXX: om. HI edd. LXX (cod. A) Il 66 ool LXX: oou I edd. 

j. Ps 35,8-10 k. Jn I, 9 1. Jn 14, 10. 

1. La mutuelle immanence du Père dans le Fils et du Fils dans le Père n'est 
ni d'ordre corporel ni d'ordre moral, mais d'ordre substantiel : elle est le 
signe de l'identité de substance des deux personnes. C'est parce que le Fils 
est la propre image de la substance paternelle qu'il porte le Père tout entier 
en lui. Cf. Thes. XII, 181 A, 185 B ; In Jo. IX, 779 d, 784 e. Cyrille utilise ici 
à la fois l'image de l'empreinte et celle de la peinture (voir aussi Dial. Trin. 
Ill, 476 ab ; Inlo. Il, 6, 222 e) pour montrer leur identité de substance, mais 
aussi, sur un plan gnoséologique, pour exprimer l'idée qu'à partir du Fils on 
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à l'abri de tes ailes. Ils s'enivreront de la graisse de ta maison ; 
et tu les abreuveras au torrent de tes délices. Car c'est près de 
toi qu'est la source de vie, et dans ta lumière nous verrons la 
lumière i. » Du reste, le très sage Jean disait aussi : << Il était la 
lumière véritable qui illumine tout homme venant dans le 
monde k.>> Le Fils unique est en effet, oui il est l'empreinte 
non-contrefaite de la substance de Dieu le Père, ayant en sa 
propre beauté la totalité de celui qui l'a engendré 1 

; et à 
partir de ce qu'il est lui-même, il peint parfaitement la nature 
de celui qui l'a enfanté. C'est pourquoi il disait:<( Moi, je suis 
dans le Père et le Père est en moi 1• •> 

Une génération 
exempte des lois 

corporelles 

Mais lorsque tu entends parler de 
<( Père >>et de<( Fils >>, éloigne ton esprit 
des corps ; détourne-toi rapidement de 
leur notion et pense comme il faut ; 

comprends qu'il n'est pas question dans notre présent 
propos d'une chose soumise à la génération et à la corruption. 
La nature qui exerce son autorité sur l'univers est incor­
porelle et sursubstantielle 2• Par conséquent, que l'intelli­
gence sorte des corps, lorsqu'elle apprend quelque chose 
de Dieu ! Ce qui est conçu comme étant au-delà et au-dessus 
de toute substance corporelle ne peut être circonscrit par 
un lieu ni non plus être le substrat des formes figuratives. 
De plus, lorsqu'il est dit <(engendrer>>, on ne va pas lui 
imputer d'être soumis à des écoulements ou à des coupures, 

peut passer à la connaissance du Père. L'empreinte est qualifiée de« non­
contrefaite>} (0:1ta:po:1to('I)TOÇ), comme ailleurs elle peut être dite O:xp~~f).;, 
O:x.po:~qwf).;, &:7to:p&:ÀÀO:X.To.; pour empêcher que l'on ne conçoive une ressem­
blance purement extérieure là où il faut parler d'identité totale de la subs­
tance. 

2. 'l1te:poUcr~o.; désigne ici une supériorité incomparable de Dieu sur les 
créatures et sur toute substance. Cette transcendance absolue explique que 
Dieu surpasse toujours les analogies humaines qui ne peuvent présenter que 
des images inexactes des réalités divines. 
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&.rto't'Of.Lcitc; Uno7tbt't'OV &f..Wae:Tat - noÀÀoÜ ye: xeti Set. 
85 ·~ v6p<ù7tOL !1-ÈV ytip, ~youv é:-re:pÛv TL 'tÙ>V ÈVG<ù(-ttf't'WV ~~WV, 

·dx-rouatv è~ éœuT&v x<Xt rtpo~of..octc; 't'rite; e:lç Il é:-re:pov Lôtx.&c; 
~XEL TCÎ È~ ÉOCUTWV ye:w-/j!J.<X't'IX" () ye: !J.iJV &crÙ>tJ.Gt't'OÇ xoci &mi0'1JÇ 
èwolo:ç ~'ijç èv '1)fLLV è1téK&LV<X 0e6ç, ~LKT<L fL-/j fL<pL1;6fL<VOÇ" 
yew~, fL-/j ~<fLV6fLOVOÇ. 

90 'AÀÀ, d fLÉ ~Lç ~ouÀOL~o ~ov ~'ijç yew~crewç ~'ijç Bd<Xç 
&.qrl)y1}mxcr61Xt -rp6rto\l, ~pot't'6 Te: npocrtW\1· TI<Dc; oùv ~ 6d<X 
ye:yéw"tjXE cpUatc; ; oùSè:v èpu6ptticrocç èp&· -K<Xt not6c; aot voüç 
vo-ljcret 't'CÎ Unè:p \IOÜ'J ; 1} 1totoç &v ~fJ.tV Ôte:pf.LY)VE:UO'at f..6yoç -rOC 
IJ7tl:p Myov ; '0 fll:v yocp fl"'"ocpwç ypoccpec Il<XGÀaç· << 'H 

95 elp1}'rl} ToU Xptcr't'OÜ i) U7te:péx.ouo-<x 7t&:\l-roc voüv cppoup-f)cre:t -rOCe; 
x.ocpSlaç Ôf.LWV rn. » 'A\IÉx.<ppott:r't'OC Sè 7ttXVTû,Wç -rOC 't'OLoci}rcx. 

3ecxvùç x<Xl o crocp<i>~<X~oç ~'P'1 :Î::oÀofL6lv· << ~6~"' Kup(ou 
x.pUrt-re:t f..6yov 0• » ''O't't Sè: X.<Xt ocÙ't'oÙç 't'OÙ<; OCylouç &.yyÉÀouç 
xcx(-rot 't'ocroÜTov OvT<Xç lmèp 1J!J.ac; 0 ·djç 't'OÜ lloü ye:w~O'e:Nç 

100 ~p61toç 3LIXÀ<Xv6<Xvec, &:v<X7teLeec Àéywv o fL<Xxocpwç 'Hcr<Xt<Xç· 
« T~v ye:ve:&.v <XÙ-roü -rlç 8t'f)Y~O'e:'t'<X!. 0 

; » 1:<XcpÉO'-re:pov 8è rccX/..tv 
o 7tpo<p~~'1ç 'A~~<XKOÙfl è~'1Y•'~"'' Àéywv· << 'ExocÀu<}ev 
oÙp<Xvoùç 1) &.pe:-r-1) <XÙ-roü P. » Tl y&.p &v ~OÛÀOL't'O 81')/..oüv -rO 
x.<Xt <XÙ-roùç x.<Xf..litY<Xt -roùç oÙp<Xvoùç -r~v &.pe:-r~v -roü YLoü, el IJ.~ 

105 x.<Xt 0-rt !J.E:l~NV ÈO''t'L x.<Xt <XÙ-ri)c; -ri)ç !J.vN 1tÀ'f)60oç x.<Xt 't'ÙlV &ylNv 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

90 !'-é·w;: f1.1J'Ttc;J puto p.Bv nç Mimg ll92yeyévv'I)X&: yeyévvqro:LLacyeyév'I)X& 
(sic) Sch.mg Il 93 vo~crot uc Il 8t&pf1.'1)V&\mo:t leg. putamus ex 8t&pf1.1JV&Ücro:t A 
D(8t' êpfi.'IJV·) EF (-ae) G b c Sai.: -Ucre:t Aub. 8t&fl!L'IJv{e:)Ucret(e} Mi. Il -..X CPc2

: 

'r~V cac 11105 0-rt xo:l G I edd. 

m. Ph4, 7 n. Pr25,2 o. Is 53,8 p. Ha3, 3. 

1. Ce développement répond en fait à l'une des objections ariennes qui 
cherchait à prouver l'absence de génération divine grâce au syllogisme 
suivant : toute génération entraîne une fragmentation ou un écoulement ; or 
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-il s'en faut de beaucoup 1
• Les hommes, eux, ou tout autre 

être vivant corporel, donnent naissance à partir d' eux~mêmes 
et leur propriété est d'engendrer les rejetons qui sont issus 
d'eux en éjaculant leur semence dans un autre ; au contraire, 
Dieu, qui est incorporel et au~delà de tout ce que nous 
pouvons concevoir, donne naissance sans se partager ; il 
engendre sans être coupé. 

Une génération ineffable, 
même pour les anges 

Mais si quelqu'un voulait 
que j'expose en détaille mode 
de la génération divine, et si 

l'on s'avançait pour demander: Comment la nature divine 
a-t-elle donc engendré ? sans rougir du tout, je répondrai : 
Quelle intelligence, dis-moi, pourra concevoir ce qui dépasse 
l'intelligence ? Ou bien quel_ discours pourra nous inter­
préter ce qui dépasse le discours ? En effet, le bienheureux 
Paul écrit : << La paix du Christ, celle qui surpasse toute 
intelligence, veillera sur vos cœurs m. >>Le très sage Salomon 
montrait lui aussi que de telles choses sont tout à fait inex­
primables, en disant : << La gloire du Seigneur éclipse le 
discours". >>Le mode de la génération du Fils échappe aussi 
aux saints anges eux~mêmes, bien qu'ils nous soient telle­
ment supérieurs, comme le bienheureux Isaïe nous en per~ 
suade par ces paroles : << Sa génération, qui la racontera o ? >> 
De son côté, le prophète Habaquq l'expliquera assez clai­
rement lorsqu'il dit : <(Sa vertu a caché les cieux P.>> Que 
peut vouloir dire le fait que la vertu du Fils ait caché les 
cieux eux-mêmes, si ce n'est que tout discours sur lui 

Dieu est inaltérable; donc il ne peut avoir engendré. Cf. Dial. Trin. II, 448 
cd et Thes. VI, 76 C: (!Or comme Dieu dépasse et transcende toutes choses, 
il est impossible qu'il ne surpasse pas également le mode de génération de 
l'intelligence et qu'il subisse une quelconque émission ou un écoulement de 
quelque chose qui lui préexisterait. » Voir aussi LFXI, 8, 28-34 où il refusait 
déjà l'idée que l'engendrement du Fils se soit fait« par émanation, coupure 
ou passion» en se fondant sur l'incorporéité de Dieu, et LFXV, 3, 21-22. 
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T<XYj.L&:'t'<ù\1 0 7tept ocÙToU )..6yoç ; Oùx.oüv &pp1JTOÇ f.LÈV &miaTI 
-rjj x.·dO"e!. x.oct &.nepL\161)'t'Oc; 7t<XV't'e:ÀWç ~ 't'OÜ XptO'ToÜ yéw'Y)Gtç. 
fE1t6!J.EVOL Sè 't'CÛÇ 6d<XtÇ rpoccpoc'Lc;, x.oct (( x.oc6&:7te:p Èv ÈcrÛ1t't'pcp 
x.ocl cx;lvlyf.L!XT!. q » ~Àé7tO\I't'EÇ, x.oct ye:\IV'Yj&Yjvcx;( <p<X!J.EV 

110 x<Xt GUVU1t0CpX,ELV rxÙTàv &;·r:S~wç XOC't'(t 't'otOI)a8e: 't'LVàç Tp67tOUÇ. 

Koct fl.I.Xpà f.LÈV oiS' 5-rt 't'OC 7t<Xpoc8dy!J.OC't'C< x.cx;t où 8Locpx.Wc; -iJI-'-L\1, 
15nwc; ~x.e:t, -r~v -roU 0e:oU cpUcn\1 xcx;t -ràv T'Ïjç yev,rljGe:wc; 't'p67tov 
xocTOCG"t)!J."Ïjvoct Suv&:!Le:va;. 'E\Ivoe:Lv Sè &.x.6f..ou6ov, Wc; où8év 
ÈGTL\1 È\1 -rote; yeyovô(nv, &ne:p &v -rte; t'aot "t"ijc; -roü 0e:oü 

115 86~1)Ç ou)( ~nwp.evov. 
5 r. Oùx.oüv x.oc6&.7te:p "t'!.VOC 't'Û7tOV cda6"f}Tà\l 't'oLe; Oe:wp~!J.OCO'L 

7tpOürco6Év-re:ç 't'à 1tOCp6:8e:Lyf.Loc, È1tt 't'à &.auyx.pL't'WÇ Û7te:p't'e:­
poÜv <iw~6pWax.wf.Le:V, x.oct Wc; É!\IL f.L&ÀLO"t'OC x.cû-.Wc;, x.oc't'&: ye: 't'à 
Ècptx..or6v, ~n:' etù-rO t''Ïj<; 6detc; cpUae:<ù<; l6v-re:ç -rO x&ÀÀoç, 

s ~vvo&f.Le:\1 0-rt <0> )..6yoc; fJ.Èv b &:v6pWn:woc;, xett f!~" x.ett -rà 
eï8oc; 5n:ep &v ~vvoot-ro t'uxOv crWfJ.etO't\1 ~vun:&pxetv, &:vUn:etpx-r& 

M,: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

107 cbre:ptv6Y)TOÇ crcZ: &:7te:ptvo7)-rouç A DEF cac &:7te:pw6Y)TOÇ -roùç JKL 1[112 
ye:w7)!re:wç: yvWae:wç A DEFG c 11114 8v1te:p 1 edd. 

5', 2 1t'ÇOÜ1t'o..-10e:v-re:ç 1 edd. Il 3 &vet6pW!rXOfJ.EV EH c Il 4 t6v-re:ç: ot6v-re:ç coc 
J Il 5 SvvooÜfJ.E:V H èvvtWfJ.EV CJKUc Il <01> leg. ex 1 edd. putamus : om. A 
DEFGBHc 

q. 1 Co 13, 12. 

1. Autant Pr 25, 2 et Is 53, 8 sont des versets fréquemment cités par 
Cyrille pour illustrer le caractère ineffable de Dieu et en particulier de la 
génération divine, autant Ha 3, 3 ne se rencontre dans aucune de ses trois 
grandes œuvres antiariennes. Dans l' Adv. Nest. III, 1, 68 a et IV, 6, 117 c, ce 
texte est cité pour prouver contre Nestorius que le ciel et la terre adorent le 
Christ, même une fois qu'il est devenu homme. Mais il n'y est pas question 
de théologie négative. Quant à son Commentaire sur Habacuc 3, 3 il n'inter­
prète pas non plus ce texte comme ici en identifiant les cieux aux anges et ne 
cite d'ailleurs pas en parallèle les versets des Proverbes et d'Isaïe. Comme 
nous n'avons trouvé de semblable interprétation que chez Isidore de Péluse 

LETTRE FESTALE XII, 3, 106. 4, 6 61 

dépasse même la foule d'en-haut et les saints ordres 1 ? La 
génération du. Christ est donc ineffable pour toute créa~ure, 
et totalement mconcevable. Mais en suivant les divines EcriM 
tures et en regardant << comme dans un miroir et en énigM 
me q l), nous déclarons qu'il a été engendré et qu'il coexiste 
éternellement sous des modes que je vais dire. Certes je sais 
bien que les exemples sont médiocres et ne peuvent nous 
suffire à indiquer quelle est la nature de Dieu et son mode de 
génération. Mais il convient d'avoir dans l'esprit qu'il n'est 
aucun des êtres créés qui n'apparaisse inférieur à la gloire de 
Dieu. 

Défense de la consubstantialité du Fils avec le Père 

Première objection 
des hérétiques : 
différence entre 

inengendré et engendré 

4. En prenant d'abord 
l'exemple comme une figure 
sensible qui servira de point de 
départ 2 à nos spéculations, 
élançons-nous vers ce qui est 

incomparablement supérieur, et du mieux possible, - du 
moins autant qu'on le peut-, allons vers la beauté même de 
la nature divine en songeant que, si la parole humaine et plus 
précisément la forme qui peut être conçue comme existant 
dans des corps, sont dépourvues d'existence et n'ont en 

(Lettre IV, 211, PC 78, 1305 AB) et que de surcroît ilia rapproche lui aussi 
de Pr 25, 2, ce passage nous semble un témoignage particulièrement inté­
ressant des contacts que Cyrille a pu avoir avec le moine de Péluse. 

2. Cf. Dial. Trin. II, 450 c: (1 Comme sur une prairie gracieuse et fleurie, 
parée des pousses multicolores de la saison, voltigeons comme des abeilles 
et, prenant appui sur les exemples les plus convenables à notre propos, 
donnons une image du mode de génération qui passe tout langage et tout 
esprit. 0 

l 

1 
1 
1 

j 
1 

'Ï ,, 

1·.: 
.: 
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-ré ÈO'''t'L xcxt où8ctf,1.66e:\l l8lwç ÔtpEO''t'1)X6Trx· -rà 8è 6e:î.'6v TE xcxf. 
Ô7te:px.60'!J.LOV yÉW1j!J.OC, TOU't'ÉO'·'t'Lv b 1L6ç, ÜtpÉO'T"fJXEV, l8txûlç 
yevv'1]8eLç èx Il<X-rpoç 't"OU &yevv~'t"WÇ ucpecr't"'I)XO't"OÇ. 

lO 0opu~ehw al: 1-''JaÉv<X 't"WV ÀÉ~ewv ~ a.occpop&. Où yocp a~ 
7t<Xpct8e:~6f.te:6oc 't'&:ç TtVNV e:lx.octo~ouÀLIXç, « 't'& &rtà x.ocp3Locç 
cxù-rWv ÀOCÀoÛv-rwv, x.ocf. aUx OC1tà crT6!J.O:.TOÇ Kup(ou a », X<XTO: 't'à 
yeypOC(J.(J.Évov. ütç &x6Àou8ov È1t•cp8éy~occr8oc• xocl el1teiv· 

'E '.1. • Cl' 't' 1, • ~ b "H ' (( X.V1J'f'tX't'E, OL f.1.EUUO\I't'EÇ, Er., 0~\IOU OCU't'WV • » 't'(/.XOC 7tOU, 

15 1-laÀt..ov 8è: xocf. Wc; 0CÀ1)6Èç e:bte:Ï:\1, 't'eX xoc6' écxuToÙç où 
685 y.vwcrxovTeç, « é1t<XCII po uer• iJ.I:v dç 6<jloç -rà xépocç, ÀocÀoucr• 

8è: xaTIX TOÜ 0e:oU &8tx(ctv c », Wc; x.cxt a:ùTOç ~!Lrv b 6e:î.'oç 
&voc(J.ÉÀ1te• 6.oc~Ca. ~uvdpov-reç yocp &cruvÉ-rwç -roc è~ 
&v6pwrtlvwv &vvotW\1 e:Upl)fJ.<XToc, x.ocf. lcrxvo'tj &cr7te:p ·ncrt 

20 8tcû.oyi.O'f.!.O'tç « La't'à'J &p&:xv1Jç ûcpcx.L\IovTe:ç », xcxTOC Tà 
ye:yp<XfJ.fJ.É\Iov, ·r&:ç -r:Wv cbtf..ouo"rÉpwv tVuxàc; &voalwc; 
X<X't'OCÀ1Jt~OV't'<Xt, f.1.E:'t'OC't't6Év't'EÇ e:lç rcÀ!iVY)O'L\1 xocf. Tate; ··d)c; 
cbtNÀelocc; ÈvtÉ\1-rec; ~66potc;. 'AxouÉ't'Ncrd:\1 't'otyocpoÜ\1 1:ijc; 
8eo1tveucr-rou ~OWG'JÇ rpoccp-îjç- (( Oùx ~"'""'" ~ crocp(oc <XÔ't"'J 

25 Oivw8ev xoc-repxofJ.éV'I], <iÀÀ' l1t[ye•oç, <)iux•x~, 80<'iJ.OV.W­
a'JÇ 0

• )) TL yocp a~ xoc( cpoccr.v o[ -r<iÀocveç, T-îjç 1tpàç Iloc-répoc 
r.:t. .1. ~ 1 \ ,, • ' ( "' 't: /À ' C!EUV Of.I.OOUGtO't''fJ't'OÇ, 't'O OGOV E<p E<XU't'OtÇ, EsE XOV't'EÇ 't'OV 
1~6v ; Koct 1t&c; &\1 8Uvoct't'O 1:êil &yew-lj't'<p lla't'pt 't'OCÛT?)\1 dvoct 

Mss : A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

11n:a.pa.ae:~W!J.e:6a. D 1 edd. 1115 &.ÀYJe~(i Img: &.ÀYJ6W(i 1 edd. Il éa.uToùç bmg: 
éa.u't'à.(i A DEFG b CJKL edd. 1117 a.1hbç LmgZ : a.ÙTo! 1mg a.ÙTbv CJKL Il 19 
&.v6pwn:htYJV cac Il 22 K«'i'llÀYJtt:e:Ta.~ uc. 

4 a. Jr 23, 16 
e. Jc3, 15 

b. JI1, 5 c.Ps74,6 d.Is59,5 

1. Pour l'orthographe de ce mot, nous adoptons la position de B. SEsBotJt, 
L'Apologie d'Eunome de Cyzique et le Contre Eunome (I-ll/) de Basile 
de Césarée, Excerpta gregoriana, Rome, 1980, p. 87, n. 72 qui, estimant que 
les dictionnaires français ne connaissent le terme de subsistance qu'au sens 
de ce qui sert à assurer l'existence matérielle, lui préfère l'orthographe 
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aucune manière de subsistence 1 propre, le rejeton divin et 
supracosmique, c'est-à-dire le Fils, lui, a une subsistence, 
ayant été proprement engendré du Père qui subsiste sans 
avoir été engendré. 

Mais que la différence entre les termes 2 ne trouble per­
sonne. En effet, nous n'admettrons pas les stupidités de 
certains qui parlent « à partir de leurs cœurs, et non à partir 
de la bouche du Seigneur • », comme il est écrit. Et on aura 
bien raison de s'adresser à eux en disant : <<Dégrisez-vous, 
ivrognes, de votre vin b. )) Ou bien peut-être, et à dire vrai 
c'est même plutôt le cas, comme ils ne connaissent pas les 
choses qui les concernent,<< ils lèvent haut leur corne et profè­
rent contre Dieu l'iniquité c )>, comme nous le chante lui­
même le divin psalmiste David. En effet, ils mettent bout à 
bout, sans intelligence, les inventions issues de réflexions 
humaines et, au moyen de raisonnements ténus, pourrait-on 
dire, ils <t tissent une toile d'araignée d )) selon ce qui est écrit, 
pour s'emparer comme d'une proie, de manière impie, des 
âmes des simples 3, en les transportant dans l'erreur et en les 
jetant ~ans les profondeurs de la perdition. Qu'ils écoutent 
donc l'Ecriture divinement inspirée s'écrier: <1 Cette sagesse 
ne descend pas d'en-haut : elle est terrestre, psychique, 
démoniaque e. )) En effet, que disent précisément les miséra­
bles, lorsqu'ils arrachent le Fils, pour autant qu'ils le peu­
vent, à sa consubstantialité avec Dieu le Père ? - (( Comment 
(< subsistence » pour désigner le fait de susbsister. Si Cyrille utilise volon­
tiers des analogies pour parler de la Trinité, il ne manque pas de préciser les 
limites de ces comparaisons. Ainsi, il met en garde contre l'idée que le Verbe 
serait dépourvu de subsistence propre, à la manière d'une parole proférée. 
On peut penser qu'il vise ici des tenants de l'erreur sabellienne comme 
Marcel d'Ancyre ou Photin pour lesquels, aux dires de Cyrille lui-même,le 
Verbe de Dieu« serait tout simplement une parole- au sens où la parole n'a 
d'être que pour autant qu'on la profère>>. Sur l'incarnation 679 cet 686 b. 
Cf. aussi In /o. V, 5, 527 d. 

2. Cette différence de termes sera reprise un peu plus loin; il s'agit de la 
différence entre engendré et inengendré sur laquelle s'appuient les adversai­
res de la consubstantialité, plus précisément les eunomiens, pour en déduire 
la différence de substance. 

3. Cf. C!adresse 4, SC 322, 106, 17-20. 
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><<X't"Ot q>U<nv 't"O yevv'fj-r6v ; llt.dcr't"'fj y&p ècr-rL [J.E't"<X~Ù -rwv 
30 Ài~ewv -/j 8L<Xq>op&. 

<I><X('fjv 8'0\v liywye 7tpàç -roü-ro eù6uç, 8-rL 8Lriq>opov [J.Èv 
o[J.oÀoyou[J.Évwç -rà il< -rwv Ài~ewv -/j[J.Ï:V (mo8YjÀOO[J.<Vov, où 
[J.-/jv ""'t &7to'<"<[J.<tv -r-ijç 7tpàç -ràv ll<X-rép<X 0eov otJ.ooum6't"'fJ't"Oç 
-ràv 1(6v. Où8dç ydtp -/j[J.&ç OCV<X7tdcr<L Myoç, ><<X6rX7t<p é~ 

35 &vriy><'fjÇ O[J.OÀoyetv 1:npoq>uèç e(v<XL 7trXV't"WÇ -roü yevvwv-roç -rà 
yevvWtJ.evov· ?x:J..f..' ~crT' &v 8/..Nç ye:ye:vv-ijcr6a1. 7ti.O'"t'EU1jTOCL, xaTOC 
ye -rov OCÀ'fj61j -r-ijç yevv~crewç -rp67tov, O[J.Oq>ui:ç licr-r<XL ><<Xl 
b[J.ooucrLov -rij) yeyevv'fj><6-rL. El [J.ÈV oov ""'""" -rà &t.Yj6èç 
yeyévV'fj><<v o ll<X-r~p, o(l't"w n lix<Lv ><<Xl <XÙ-rol -r-ljv -roü 

40 1tprXy[J.<X't"OÇ O[J.OÀoyoÜcrL q>UcrLv, l<<X't"Ot -r1v<X 8-lj -rp61tov 86veï:6ç 
't'E ëO'TCXL xocf. É:-re:poye:v~ç Q è:l; IXÙTOÜ X.!XT« q>Ûat\1 <i:\locÀ&;fl-~IXÇ 
1[6ç ; 'Et.erx6~cr<'t"<XL yrip, er1tep oÔ't"WÇ liXOL ><<X6rX1tep el<ELVOL 
ÀYjpOÜV't"éç q><XcrLV, -/j 6d<X 1t<X6oÜcr<X q>UŒLÇ a [J.'fj8i: <XÙ't"-/j 1t0<6ei:v -/j 
><-r1crLç ijvécrxe-ro. 'Av6pomou ydtp &v6pw1toç yÉVV'fJfl"'· K<Xt 

45 11-~v x.af. ~xiXaTov -r&v 5mx "t'àv 't'OÜ 8Uvoccr61XL ye:vv~v 
mxpe:8él;ocTo \16(1-ov, 011-oe:!.8ii TE xocf. O(.LOOÙGtiX 7t&v-rwç ~4e:t 't'Ct 
'" • - K ' " ' " " e " " ' " " Es EOCU't'<ù\1. <Xt OUT (1.\1 rJ.V pN7tOÇ ~7t1tOV, OuT r;.V ~7t1t0Ç 

&7to-ré><o• ><uv<X. 'E1t<L8-/j 81: 1tot.o -rwv ""'e' -/jtJ.iiç o 0eoç ""'t 
n .J. , }. 1 ' 1 ., ' ' - ' 

IX't'•JP EV oc!J.E!.VOO'LV, U7tEpX.E:~oO'ETIXL 01j1tOU X.CX.t X.OC:''t'IX TOUTO X.ott 

so OtJ.ooucrLov é<Xu-rij) -rov l'8LOv lixwv Ytàv vo'fJ6~cr<-r<XL. ll&6oL ydtp 
0\v où8<X[J.WÇ a ><<Xl <XÙ-r-/j 't"WV y<V'fj't"WV -/j q>UŒLÇ 1t0<6ei:v 
tXlo-x.ôve:-rcxL. Et fJ.èv oùv &p!.O''t'IX ëxe:tv è8ox.L~J-occre:v è" Œpx.tX'i:'c; 't'à 
1t&:VTIX Ô1J(J.LOUpyWv -rà Ôe:t'v ëx.occr't'OV -rWv 1tE7tOL"'l!J.éVWV 

bfl.OOÜO'L0\1 É:IXUT!i> 'tà Èl; OCÙTo\i 't'tXT6fJ.EVO'J S:X,ELV, 't'( Têllv 

55 XIXÀÀLcr-rw,v éocu't'0\1 &7toG-re:pe:t tJ.~ oihwc; _d.x.wv <XÛ-r6<; ; E~ 8è 

Mss : A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

29 '""'' 1 edd. : o"'l A DEFG BH c Il 318' &, : yb.p 1 edd. li 34 ,;,.ne!ao< 
CJKL .Xvct7te:(6e:L 1 edd. Il 40 06ve:t6.;: 0 6e:to.; HLM 1144 xT(rnc; 1mg : cp6tn<; b edd. 
1146 OfLooUatov 1 Aub. Mi. bfLoUcrtct (sic) 1mssal. 1151 ctù-d) 1: ctùTO Hlmsc Il 54 
&e<uT(j) : iv &ctuT(j) J iv e<ÔT(j} CKLM Il TLxTW(J.e:vov A DEF CJKL 

1. Sur ce recours à l'analogie avec la consubstantialité humaine entre un 
père et son fils, voir aussi ln Jo. IX, 774 a et 783 de. 
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l'engendré peut-il être le même par nature que le Père inen­
gendré ? En effet, la différence entre les termes est très 
grande.>> 

Réponse : l'engendré Pour ma part, je répondrais a us-
est forcément de sitôt à cela : si, bien entendu, une 

même nature que 
l'engendrant 

différence nous est signifiée par 
ces termes, ce n'est certes pas cou· 
per le Fils de sa consubstantialité 

avec Dieu le Père. En effet, aucun raisonnement ne nous 
persuadera de reconnaître, comme par nécessité, que 
l'engendré est d'une nature absolument autre que l'engen­
drant; au contraire, tant que l'on croira qu'il a été vraiment 
engendré, en tout cas sous le mode véritable de la génération, 
il sera de même nature et de même substance que celui qui l'a 
engendré. Donc si le Père a véritablement engendré et si 
eux-mêmes reconnaissent que la réalité est bien celle-là, de 
quelle manière le Fils, qui a resplendi en sortant de lui par 
nature, pourra-t-il être étranger et hétérogène? Car s'il en va 
comme ces hommes le disent dans leur sottise, la nature 
divine se trouvera convaincue de subir ce que pas même la 
création, elle, n'a eu à subir. En effet, le rejeton d'un homme 
est un homme. Ainsi, chacun de ceux qui ont reçu la capacité 
d'engendrer aura assurément des rejetons issus de lui qui 
seront de même espèce et de même substance. Un homme ne 
peut mettre au monde un cheval, ni un cheval un chien. 
Puisque Dieu le Père est de beaucoup supérieur à ce qui 
existe chez nous, il sera évidemment au-dessus de nous dans 
ce domaine aussi et l'on concevra qu'il a son propre Fils qui 
lui est consubstantiel 1

• Car il ne pourrait en aucun cas subir 
ce que la nature des êtres soumis au devenir a elle-même 
honte de subir. Si donc, lorsqu'il a créé toutes choses au 
commencement, il a jugé excellente la nécessité pour cha­
cune des créatures d'avoir un enfant issu d'elle qui lui soit 
consubstantiel, pourquoi voudrait-il se priver des plus belles 
choses en n'étant pas lui-même dans ce cas? Et s'il est 
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't'oU-ro &-ronov \loetv ~ cpp&crcxt, - 7t&vTœ y&p etÙ't'c'f> !J-e:-re:t'wxt 
7tpbte:t Tek èÇœLpe:-roc- , npocrÉcr't'(l;t 8~1tou x.cû 't'Oi:>'t'o. 

EL 8è otov't'cx.t xa;-r& &À~6e:tocv où ye:ye:wl)xÉvcn TÛV 0e:6v, T~ 
\ ,.., "1 'l': ~ 1 • ' "' 1 \ TO TWV AEsEWV otoc<popov wç œvocyxcxtov npo·n:tvoucrt X<XL 

60 7tcxpcû .. ûe:tv È7tLXe:tpoUcn -r~v 't'OÙ ye:w-f/IJ.O:TOÇ 36Çœv, é-re:po<puèç 
dvett ÀÉ:yov·n:ç Œtrrè mxp& -ràv &ye:w~-rwç 6v-rœ TI()::TÉpœ ; EL 
y&p f.L~ ye:yé:vv1Jxe:v 0Àwç b 0e:àç x.ocl Tia-r~p, où8è ye:wrrràç ë·n 
xoc-r' aù-roûç ÈcrTLV b lt6ç. Oùx.oüv Àe:ÀÛa6w -rO ~l)'t'Y)!J-OC xcd 
Ttœué:crOwcrocv ~(.L'tv Ènt't'ELX,L~ov-re:ç Ùlç &f.La:x.o\1 7tp6f3À1Jf1-<X -r:&v 

65 ÀÉ:Çe:wv 't'~V Sta<pop&v· xal eL 11.~ ye:yévv1JX.EV 0 TicxT"/jp, , , ' , ' ,_ " , ' Il ' M ' ' > otoCX.O'X.O\ITW\1 O::UTOL 't'loS ~pa e:cr·nv 0 0\IOYEVY)Ç 7tE:fJL OU 

<p1Jcnv 0 Ge:àç xcxl Tioc-r-ljp· « 'Ex_ yacrrpàç npà Éwcrcp6pou 
• 1 1 f .rh 1 ~1 1 ' 1 1 1 e:ye:WY)O"O:. O"E . )) WY)O"L oe: 't'O « EX. yo:.cr't'pOÇ », 1tE1tOLY)'t'O:.L yo:.p 
Ùlç ètt' &:v6pWnwv 0 tte:pt -roU-rwv f..ôyoç, tv' Èx. -rWv x.o:.6' ~v-iiç 

70 -rà ûnè:p ~f.Lii.Ç Èwo~cro:.v-re:ç, È~ o:.ù-rijç ye:ye:vvijcr6o:.t -rijç -roU 
llo:.-rpàç OÙO'~O:.Ç 7tLO'TE0<ù!J.EV -ràv ltôv. 

Go:.uf.L&t:w Sè; 6nwc.,, xo:.L-rot tttx.poùç Ov-ro:.ç "Alo:.v x.o:.t Wç 
orov-ro:.t cro<_poUç, x.o:.x.e:Lvo St&"Ao:.6e:v. ·o f.LÈ:V y&p 6e:crttÉO'LOÇ 
llo:.UÀoç, x.o:.l-rm -r&v8dwv i)f.Lî:'V !J.UO''t'Y)plwv 't'O:.f.Llo:.ç gôtt&pxwv 

75 x.d dç TOU't'O x.e:xe:tpO't'OVY)fJ-ÉVOÇ « &:<_pwp(cr6Yj y&p e:lç 
Eùo:.yyÉÀtov Ge:oU h », Se:Lx.vUwv 6't't npW't'ÔÇ -re: x.o:.t fJ-Ôvoç x.o:.L 
&."AY)8Wç llo:.-r~p 0 0e:àç x.o:.t x.o:.6' Ov.otÔT'f)'t'O:. 't'~vttpàç o:.ù-ràv TeX 
ye:yovÔ't'o:. no:.p' o:.Ù't'oU -r7i ToU llo::tpàç x.À~cre:t Te:TLfJ-Y)'t'O:.L, 
yp&cpe:L 1te:pl o:.Ù't'oU· « 'E~ où niicro:. tto:.'t'pt<X Èv -r(i) oùpo:.v~ x.o:.t 

M": A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

68 31 : yi<p b edd. Il 74 <a~da, b Il 75 &~opla6~ H CJKL 

f. p, 109,3 g.Cf.!Co4,1 h.Rml,L 

1. Cf. Dial. Trin. II, 443 e. L'insistance sur la réalité de cette filiation 
substantie1le permet de réfuter l'idée qui sera évoquée plus loin d'une 
filiation purement adoptive. 
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absurde de penser ou de parler ainsi,- car il convient que lui 
échoie tout ce qu'il y a de mieux-, de toute évidence, cela 
aussi lui reviendra. 

Deuxième objection : 
Le Père n'a pas 

vraiment engendré 

Mais s'ils croient que Dieu n'a 
pas véritablement engendré, 
pourquoi brandissent-ils comme 
nécessaire la différence entre les 

termes et pourquoi essaient-ils d'affaiblir la gloire de l' engen­
dré, en disant qu'il est d'une autre nature que le Père qui est 
inengendré? Si en effet Dieu le Père n'a pas vraiment engen­
dré, le Fils n'est plus, lui non plus, un engendré, selon leur 
thèse. Que ce soit donc une question résolue et qu'ils cessent 
de nous opposer comme un problème insoluble la différence 
entre les termes. Et si le Père n'a pas engendré, qu'ils ensei­
gnent eux-mêmes qui est donc le Monogène à propos duquel 
Dieu le Père déclare : << De mon sein avant l'étoile du matin je 
' · d ' n Il d' d . t a1 engen re . >> 1t << e mon sem >> parce que cette 

parole a été prononcée comme si elle s'appliquait à des 
hommes, afin qu'en comprenant ce qui nous dépasse à partir 
de ce qui nous ressemble, nous croyions que le Fils a été 
engendré de la substance même du Père. 

Réponse: 
Dieu le Père archétype 

de toute paternité 

Je rn' étonne qu'à des hommes 
pourtant aussi pénétrants et pré­
tendument sages, il ait aussi 
échappé la chose suivante : le 

divin Paul, qui est pour nous l'intendant des mystères 
divins g et a été choisi pour cette tâche - en effet, << il a été 
mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu h >> -, montre 
que Dieu est le premier et le seul qui soit véritablement Père 
et que c'est à sa ressemblance que les êtres soumis au devenir 
ont été honorés par lui de l'appellation de« Père>> 2 

; de fait, 
il écrit au sujet de ce dernier : « C'est de lui que toute 

2. Cf. Dial. Trin. II, 432 es. Voir ATHANASE, Oratio contra Arianos 1, 23, 
PG 26, 60 C. Cf. M.-O. BouLNOIS, Le paradoxe trinitaire ... , p. 349-350. 

1 

1 

1 

il 
1 
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so è1tt y1}ç àvotJ.&~e:'t'IXt i. » OL 8è &:xpt~e:tc; -rWv U1tè:p voUv x.cxt 
f..6yov èpe:UV"fj't'IXL, 't'àv !1-È\1 't'Wv 8Àwv na"t'épcx 0e:àv 't'Ù>V Œtwv 
È:x7té!1-7tOV't'EÇ ci.y<X6Wv, où ye.yevVY)Xévoct ~cx;crt XIX't'à &t..~6e:t<XV 

, 'V'(, .r. ~ , ~, II , . , . , 
't'OV 1 LOV, "t'EUoWVU!J.OV oE OC't'EpOt U1t1XPXELV, Et0'7tût"fJ't'OV 

~xov-rœ 't'àv Movoye:v-tj. 
0 ' "' ,.. (.1. 1 "\. ( " • "' 1 ,..., • ' 85 UXOU\1, W t-'EA't'LO"t'Ot, <p<X Y) 't'LÇ lXV <XU't'OtÇ XIXt fJ.IXArt. ELXO't'WÇ' 

e:l fJ.~ cpUae:t x.cd &.f..1)6e:l~ TI<XT~P È:crTtv 0 0e:6ç, x.cd d f..t'lJ 
ye:yf.V\I"tfK.€V È:Ç ÉIXU't'OÜ, 't'OU't'éO''t'L\1 È:X. ·djç oÙcrlocç OCÔ't'OÜ, t'à\1 

L'8tov Yl6v, iJfJ.e:'tç 8é ÈO'f.LEV XIX't'à ci.À1}6e:tocv 7ttX't'épe:ç èÇ éocu't'Wv 
exov-re:ç -r& L'a toc 't'ÉXV<X, 7tWç ë't't 7t1Xp' <XÔ't'oU « 7t0CO'Ot 1t1X't'pt& », 

' ' "" K 6' ' 6 ' ' ' .J. ,, 90 X<X't'IX 't'O ye:ypCXfJ.p.w\10\1; <X O!J.OL 't'"fJ't'<X yap <XU't'OÇ 't''JV 7tt-'vÇ 

-iJfJ.&c; xéxf.:qt"cxt Iloc't'-ljp, x.cd oùx Yj!J.e:î:'ç ë't't 3t' <XÙ't'àv 7tOC-ré:peç. 
'1\.rco:ç y&p, ol!Loct, x.oct !L&Àoc 6p6Wç &:vocyx.&cret À6yoç -ToÙç St' 
ivocv-r!ocç x.oct oôx éx.6v-Tocç drcet'v, Wc; &el rt<ùÇ ~0'-Tt · SeU-repov 
!Lèv -roü cpUcret -rà x.o:-T~ 6é:crtv· veÙl-Tepov Sè -TOÜ xœr~ àÀ~6etocv 

95 -rO KOC-T~ !LLWfJO'LV x.oct O!Lot6't'Y)'t'<X 't'~V rcpàç ocù-r6. Il pW-rot 
-Totyocpoüv ~!Let'ç !Lèv rco:-ré:peç, ot cpUcret -ToÜ-ro x.o:t 1XÀY)6el~ 8t~ 
rcpo:yfl&-T<ùV OpW/Levot · SeU-repoc; Sè x.oct !Lee' ~!Liiç x.o:6' 
Ûflot6't'Y)'t'0C -re x.o:t flLflY)O"LV 0 €le6ç. El-Toc rcWç ~"Tt rciicroc ttoc-rpt~ 

' ' ... .., 1 ' ' ... ' ' t ... ' '"' 'A"' ttocp o:u-rou AOL7tov ev oupocvcp K<Xt erc YYJÇ OVO!LOC~&"T<Xt ; 1\1\ 

100 où -roctç èx.dvwv &.OupoyÀw-r-rlatç, -Tct'i:'ç Sè -rWv &.ylwv 
rcpocrex.-ré:ov cpwvoctç. Oùx.oüv ~eu8o!Lu6~cre:t fJ.ÈV oô8ct!L&ç 0 
6<a7tÉcnoç Ilotilf.oç, 7tpWTOÇ SI: xo<l &t."f)6wç IlotT~P o El<bç 
81JÀov6-Tt, x.o:t ÛfJ.ooUcrwv ëxe:t -ràv èÇ aÙ-ToÜ yew1)6é:v't'a 1~6v· 
-roü-ro y~p 0 ·djç &.À1J6oüç ye:w~crewç K<X"t'<XO'Y)fJ.<X(vet -rp6rcoç. 

Mss: A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

81 ÈpEUV'I)T<Xt 1mg2 L mg2M : Èp<XV'I)T<Xt Img CJKL lve:UV'f)T<Xl. BI edd. tawç 
tewvrrrat v el tea.O"':al. cmg2 scrutatores, amatores Sch. indagatores Sai. v. 1182 
àTCotcl!J.TCOV't'EÇ I edd. 1185 <XÙ-roi:ç L mg2 : -roi:ç L 11918~' a;Ù't't:'IV Img 1194 veW-re:po~ 
A DE sacHaclpc CJKL Il 101 !.j.oeu8o~tu6~ae:~ Mi. mentietur Sal.v : ·~t<X6~aet 
codd. Sai. Au b. fals a do cet Sch. 

i. Ep 3, !5 

LETTRE FESTALE XII, 4, 80-104 69 

paternité reçoit son nom au ciel et sur terre i. l) Ceux qui font 
des investigations pointilleuses dans des domaines qui dépas­
sent l'intelligence et le discours exproprient de ses biens 
Dieu le Père de l'univers, en prétendant qu'il n'a pas vérita­
blement engendré le Fils, que son nom de Père est usurpé et 
qu'il a adopté le Monogène. 

Voici donc, très chers, ce qu'on pourrait leur dire, à très 
juste titre : si Dieu n'est pas Père par nature et en vérité, et 
s'il n'a pas engendré à partir de lui-même, c'est-à-direà partir 
de sa substance, son propre Fils, et si, au contraire, c'est nous 
qui sommes véritablement pères et possédons nos propres 
enfants à partir' de nous-mêmes, comment <l toute paternité >>, 
selon ce qui est écrit, pourra· t-elle encore venir de lui? En 
effet, c'est alors à notre ressemblance qu'il a lui-même été 
appelé Père, et non plus nous qui sommes pères à cause de 
lui. À mon avis, n'importe quel raisonnement contraindra, 
en toute justesse, nos adversaires à avouer, même contre leur 
gré, qu'il en va toujours ainsi : ce qui est par convention est 
second par rapport à ce qui est par nature ; et par rapport à ce 
qui est de manière véritable, ce qui est par imitation et 
ressemblance est postérieur. Par conséquent, nous sommes, 
nous, les premiers pères, si l'on voit que nous sommes tels 
par nature et en vérité, d'après la réalité ; tandis que Dieu est 
second et nous suit, étant à notre ressemblance et imitation. 
Mais alors, comment toute paternité tire-t-elle encore son 
nom de lui au ciel et sur terre? Non, ce n'est pas aux 
bavardages sans retenue de ces hommes qu'il faut être atten­
tif, mais aux voix des saints. Donc le divin Paul ne racontera 
aucun mensonge, et Dieu est évidemment le premier et 
véritable Père, et le Fils qu'il a engendré lui est consubstan­
tiel. Voilà ce que veut dire le mode de la génération véritable. 
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105 'A)..)..' tcrwç -J)fLÎ:V €·répouç &.v't'e:40Cyo~-re:ç Àoytcr!J.OÙç, x.cd 
npocrTt6év-re:ç &.tJ.e<p-rLaç &cp' &.!J.ocp-rLe<tç J, X.Cl't'à -rà ye:ypct!-L­
!J.É:vov, Tijç fLÈV 't'OU 0e:oü x.oct TitXTpàç oùcrlcxç dvoct O'Y)!J.<XV't'txàv 

-rà &.yÉ:wY)t'OV ÈpoUm., 't'ijç 8È -roU Movoye:voüç 't'à ye:vV'Yj't'6v, 
!5!-LotOV 8è oùx e:lv!XL x.cx't'à -ri)v cpûcnv -ri;) YEWY)Tcf> -rà 

llO &.yéwl}'t'OV. 
€,. 'EyW 8é:, &.ytX7t'Y)'t'OL, 't'E6<XUfLOCX!X !J.ÈV -rijç ÈvoUcrYjÇ ocÙTo'Lç 

cbto1tÀ1J~Laç TO !1-É:ysOoç, È:7tt3e:l~w 3è: oùx e:lç fL!XXpàv fLi) 
689 .186-raç & t.éyou<n p.~n 7t<pl -rivwv Il 8La~e~a.oüv-raL. 

El y&p fL1rre: 't'à « &.yéw't)-rov » È1tl 0e:oü xcxt Tict-rpàç 't'à 
5 !-J.:tj8èv ye:w1j6ijv<Xt O'Y)fLGdve:r. !J.'l)'t'e: !J."t)v 't'à « ye:vVY)TOv » ècp' 

Yioü 't'à ye:vv't)6"Îj\le<t 3YjÀOÎ:, &J.J,' oùcnW\1 e:Ivrt.L O''t)!J.IXVTtx.OC 't'à 
Ov6!-Lct't'& <pe<O't, TC68e:v &poc !J-EfL<X6~xacn -roU ItoU -ri)v 7tpàç 
Tict't'É:poc 8toccpop&v ; Ll)f.LOCtvoUal)c; y&p ~'t'e:pov oÙÙÈv 't''ÎjÇ 
Àé4e:wc; 1) <S't't (J-6vov oùcrloc È:cr't'L, 't'Le; &poc ÙtOC(J-Ef.L~VUX.EV Wc; ëcr't'tV 
,
6 

- - II , ! -y>!l 1 , , • 1 , 1 , 10 0 VELOÇ 't'OU OC't'pOÇ 0 1 LOÇ X.OC't'OC YE 't'O EV OUatq; 't'OCU't'OV, X.OC't' 
où3évoc 't'p67tov iXÙ't'{9 cruvoc7t't'6(1-Evoc; ; Oùx.oUv El f.L~ ~oUÀov't'oct 
voe:Lv 't'OÜ fi~ ye:w"1)81)voct cr1Jf.LOCV't'tx.àv 't'à-« &.yéwl)'t'OV », f.L~'t'E 
f.Li'jV 't'OU ye:w1J81Jvoct 't'à « YEWl)'t'6v », à.ÀÀ' oùcrlocc; &:7tÀ&ç 
&p.q>6-repa - p.')8<p.LiXç èv-reü6ev bpwp.év')Ç 8Laq>opiXç -

15 1t68e:v -lj É;'t'e:p6't'1JÇ ëcr't'oct x.oc't'occpocv-ljc; ; Oùcrtoc y&p Wc; 7tpàç 
' ' 6' ' ' ' - '., '" '" ,, OUO't0:.\1 X.OC 0 f.LOVOV OUcrtOCL VOOUV't'OCL, OUoEV E<-;.OUcrLV OC/\/\1)A0CLÇ 

't'à èvocv't'Lov. Tt oOv ë't't x.wÀUcre:t 't'àv llàv 0(1-0LOV dvoct x.oc't'' 
oùcrLocv 't'{9 floc't'p(, d f.Li'j à.ÀÀ-f}Àotç &.v't'Lx.EL't'OCL 't'à èx. 't'& v Àé4e:wv 
crl)(J-OCLV6f.LE.VOC ; 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

106 npoo--n8&vnç M adnectentes Sai." addentes Sch. : npo- A DEFG b 
CJKL edd. 

E'. 6-7 T~ Ov6!J.OCTL c 117 npOç + Tàv b edd.: om. A DEFG c 119 a~OC!J.E(L~V1)XEV 
BH c 1110 ye: om 1 edd. 1115 XOCTOC~o:v~c; lmg: a~oc~ocv~ç 1 edd. 

j. Cf. ls 30, L 

1. Le raisonnement est le suivant : si inengendré ne signifie pas le fait de ne 
pas être engendré, mais désigne une substance, on ne voit plus apparaître de 
différence entre le Père et le Fils, car une substance ne- peut rien avoir de 
contraire par rapport à une autre substance, selon ARISTOTE, Catégories 5, 3 
b24-25. Cf. Dia/. Trin. II, 430 e-431 a et The,. II, 32 B. 

LETTRE FESTALE XII, 4, 105. 5, 19 7l 

Troisième objection : 
inengendré désigne 
la substance de Dieu 

Mais peut-être qu'en nous 
opposant d'autres raisonnements 
et en . ajoutant péchés sur 
péchés 1, selon ce qui est écrit, ils 

diront que l'inengendré signifie la substance de Dieu le Père 
et l'engendré celle du Monogène, et que l'inengendré n'est 
pas semblable à l'engendré selon la nature. 

Réponse 5. Pour ma part, bien aimés, je suis stupéfait 
de l'amplitude de leur folie et je montrerai en 

peu de mots qu'ils ne savent pas ce qu'ils disent ni à propos de 
qui ils se prononcent si catégoriquement. 

Une substance Si le terme << inengendré >> ne 
n'a rien de contraire signifie pas pour Dieu le Père le 

à une autre substance fait de ne pas avoir été engendré 
et si celui d'<< engendré>> ne dési­

gne pas pour le Fils le fait d'avoir été engendré, mais s'ils 
prétendent que les noms signifient des substances, d'où 
tirent-ils donc leur connaissance de la différence entre le Père 
et le Fils? En effet, si le terme ne signifie rien d'autre que 
l'existence d'une substance, qui leur a donc indiqué claire­
ment que le Fils est étranger au Père, du moins selon l'iden­
tité de substance, alors qu'il ne lui est attaché d'aucune 
manière? Donc s'ils ne veulent pas concevoir qu'<< inengen­
dré >> signifie le fait de ne pas avoir été engendré, et " engen­
dré>> le fait d'avoir été engendré, mais si, pour eux, ces deux 
termes signifient simplement des substances,- étant donné 
qu'on ne voit à partir de là aucune différence-, d'où appa­
raîtra alors l'altérité? En effet, si on compare une substance 
à une substance, dans la mesure où on ne les conçoit que 
comme des substances, elles n'auront rien de contraire l'une 
par rapport à l'autre 1• Dans ces conditions, qu'est-ce qui 
empêchera encore le Fils d'être semblable au Père selon la 
substance, si ce qui est signifié par ces termes n'est pas en 
opposition mutuelle ? 
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20 'Ene:t8~ Sè à:cpév-re:ç -rà èv &nf..6T1)Tt 7tOÀt-re:Ue:a6oct xcxt 
1tto"reUe:!.\l à:~'f)'t'~'t'wç -rot<;- (EJ..f..'ijvwv Àoy&:crw éocuToÛç 
npocrvé~ouat, x&.x.e:OOe:v -fJ!J.ÏV èÇo7tÀl~ov-roct x.oc-r~ -ràv &f..oc~6voc 
roÀL<ie, oô·no 'l'€ é~ove.8(~ou<n 'l'~V <JUWxywy~v Kup(ou 
xot6&7tep éxei:voç, cpépe xotl -/jfl<LÇ, XO<JflLxfîç flèv aocp(otç xotl 

25 noÀu7tf..6xwv cruÀÀoyta(.L&\1 éocu't'oÙç &mxÀÀ0CTTW!J.EV, x.ocT& T!~PJ 
flO<X<ipwv Myovnç Llot~18· Oùx ereL<JflO<L év 'l'OO'l'OLÇ a, p&~8ov 
8è t>a7tep 8uv&flewç ~xovnç 'l'OV XpL<J'l'OV xotl Àieov éxÀex't'6v, 
wç év ~P"'X<L xot8(<p '1'/i> vii> 7tpoa(Wfl€V &yp•otlvou<JL. Kott 8-lj xott 
~PotXÙ 't'fîç éxxÀ'I)<JLot<J'l'LXfîç 1i1<À6'1''1)'l'OÇ 8LiX '1'-ljv 

30 xpelotv èx6éoneç, év otç etVO<L VOfl(~OU<JL 8eLVOt Xotl 
Sucr&v't''YfC'Ot, nocpocrppovoUv-rocc:; è)..éyxwfLEV, rvoc, f.L-Irre: 'T~\17t<Xp<X 
8e:oU aUve:atv ~XOV't'E:Ç !J.'i)'t'e: 1,1-i)v 't'ijÇ ëÇw aocplcxç È<ptX6fJ.E:VOt 

'6 ., '' ''E 6 À_,, x.oc-roc À yov, otxoctw<; ocxoucre:toc\1· << wç; 7t Te: x.w ocve:t't'e: e:1t 

&:!1-<po"t'époctç ·nxtç ly\IUoctç Uf1.Wv ; 1) Bchxf.., B&:ocÀ · 1) 8e:~, 
35 8e:~ b. » "O·n y&p &f.Loc6Wç oùcrlocç e:Ivoct 0'1')f1.1XV't'tx6'.1 cpocm. -rà 

« &yéwYjTOV », x&v-re:U6e:v ëcrTOCL X<XTOCCflG<\Iéç, x.IXL f.LOl TL 86't'e: 
~POCX.Ù 't'Ùl\1 7tocpdt 7tOÀÀOf:Ç cptÀOO'O<flOU!J.éV<.ùV e:lne:'tv. 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

24aocp!a:ç lmg: a:l-rla:ç b edd. 1125 -{ 6 xa:-r&:-7to-ra:7t0v om. J (unum folium 
perditum esse vid.) Il 29 ~PIXxetl Sai Aub. Il -r~v: -roü Sai. Aub. 1130 èxOlovre:ç 
L mgZ recedentes Sal. v removentes Sch. : èxOév-re:ç D 1mg L lvOév-re:ç 1 edd. Il 36 
&yÉV'fJTOV C. 

5 a.Cf.lSl7,39 b.l R 18,21. 

1. La même comparaison se retrouve en Dial. Trin. Il, 419 e; elle permet 
de justifier que Cyrille ait recours à un développement particulièrement 
technique, pour battre son adversaire sur son propre terrain. 

2. La deuxième partie du verset est très elliptique chez Cyrille par rapport 
au texte de la LXX. Cette modification lui permet de faire de« Baal l) et de 
<<Dieu l) les deux jarrets sur lesquels les hérétiques boitent, puisqu'ils ne 

LETTRE FEST ALE XII, 5, 20-37 73 

Mais puisqu'en refusant de se corn-
Les hérétiques d 

Porter avec simplicité et e croire 
«boiteux 

d d . sans poser de questions, ils se rangent 
es eux Jarrets » 't, d l" l't d G e s et de la' auxcoes e e1e es re, 

se dressent en armes contre nous, à la manière du fanfaron 
Goliath 1, et lancent comme lui des reproches injurieux à 
l'assemblée du Seigneur, eh bien nous aussi, débarrassons­
nous d'une sagesse du monde et de syllogismes entortillés, en 
disant comme le bienheureux David:<< Je n'ai pas l'habitude 
de ces choses a >> ; avançons contre ces excités, en portant le 
Christ comme un bàton de puissance et en ayant dans notre 
esprit, comme dans une petite besace, une pierre choisie. En 
nous éloignant un peu, par nécessité, de la simplicité ecclé­
siastique, accusons-les de déraisonner dans les domaines où 
ils se croient habiles et difficiles à combattre : ainsi, comme 
ils n'ont pas la connaissance qui vient de Dieu et ne parvien­
nent pas non plus à la sagesse du dehors en suivant la raison, 
ils mériteront de s'entendre dire:<< Jusques à quand serez­
vous boiteux des deux jarrets? Si c'est Baal, Baal, si c'est 
Dieu, Dieu b 

2
• >>En effet, prétendre qu'<1 inengendré >> signi­

fie une substance est une preuve d'ignorance, comme cela 
apparaîtra clairement dans ce que je vais dire. Permettez-moi 
donc de parler brièvement de sujets qu'étudient nombre de 
philosophes. 

connaissent hien ni la sagesse profane ni la sagesse divine. Cette manière 
tronquée de citer 1 Rois 18, 21 se trouve également dans le De Adoratione 
Ill, 281 C, VI, 413 B, VI, 476 D où il s'agit de fustiger ceux qui ont le cœur 
partagé entre foi et polythéisme. Il n'y a que dans le Commentaire sur Osée 
Il, 40 e que Cyrille donne à la fois la formulation complète de la LXX et la 
formule abrégée de notre lettre, en l'introduisant par ces mots : « ce qui est 
dit ailleurs l>. Pourtant comme il ne s'agit pas d'un autre passage biblique, on 
peut se demander où Cyrille a pris ce texte qui n'est pas un simple raccourci 
épisodique. Par ailleurs, ce verset est assez peu souvent cité par les auteurs 
des premiers siècles si l'on en croit les indices de la Biblia Patristica et 
aucun d'entre eux ne donne cette leçon. 
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~,. 'Ercu66fll)V 8't't I:Spouç e:lva.L cpacrl -re: xoct 0\loi-L&~oucrt -r& 
Ot' l:lv IXl -rWv 0\l't'WV oùal<Xt crl)fJ.rt.Lvov't'oct· x.cd Oox.e'i:' 't'OÙÇ I:Spouç 
&va.rcÀÉx.e:tv ocù-ro'i:'ç Ex yévouç xod Sta.<popiiç ~ Ouxcpop&v. févoç 
fJ.È:v y&p e:lv<XL <paat 't'~V crî')f.L<XtVOf.LÉV1JV &.nÀWç oùalrt.v, oLo\1 

.t • ~ ' Y"' ~ ' ~' ~ ' ~ 1 5 <pEpe; E:t7tE:LV 't'O >..:.(f}OV, ot<X<pOf>ct\1 0 OCU 't'0\1 7t<Xp<XoE:LX\IUV't'Cl 

ÀÛyov, 7tO't'<X7tàV &v e:Ï"f) Tà ~éf>o\1, Àoytxàv ~ &Àoyov.'~\16pwnov 
f.LÈ:v y&p xcà tnrtov d 't'LÇ Oplcracr6a.t ~oÜÀot-ro, èpe:t fLÈ:V &nf..Wç 
é)'t'L ~é;}ov. Zê;)ov y&.p Ô!J.olwç () 't'E: &v6pwrcoç xd 6 rnn:oç. 
'Erct<pÉpW\1 Oè: -r<{l yé\le:L -r~v Otoc<pop&:v, ne:pt fLÈ:V &v6pù:mou, 

10 n&:v-rwç Èpe:'r, éht t:é;}ov Àoytxàv 6\11)T6\I, rce:pt Oè: frc1tou, O·n 
t:é;}ov xpe:fle:'t'tcnu~6\l; Oùx.oüv e:l -rà &yévv1}'t'OÇ 6vO!J-<X -r~v 
oùcrl(J.v Yjf.LLV OpLt:e:t 't'OU 0e:oU xcd ()pou OUva.fJ.W ~ ÀÉl;tç ~x.et, 
Ô1tà yévoç gcr-rw x.o:L 3to:cpop6:v. EI't'o: 't'l7tpàç -ro\3't'6 <p<Xat ; Ù7tà 

~ 1!. 
1 

! ( , 
1 e 6 "H ' ' • 1 Il 7totov ~cr-ro:t yevoç o u1tep 7t<XV't'<X .. e ç ; 1to~o:v 7t<Xp ex.et-

692 15 vwv l:m3é~a<TO T~v 3<aq>op&v ; 
''AÀÀWÇ -re cro:cpWç 't'e x.o:~ &.x.oÀoÜ6wç <Xl oùcrLo:t 

, • • ' "~' • • t •ÀÀ' •~: 7 r X.<X't'O::cr"Y)!J.Ct.~VOV't'O::t, oux. o:cp wv oux. etcr~v, oc e~-, wv e~vo:t 

7ttcr't'eUov-ro:t. Ol:ov er 't'tÇ ëpot't'O 't'l Ècr'Tt 7tÜp, &.7tox.plve'T<Xt 
x.<X61)x.6v't'wç t'à 6ep!J.àv x.ocL ~ Y)pàv x.o:t x.a:ucr-rtx.àv x.o:!. 

6 'A ' "'' ' ' - ' ~'À E' •' 20 cpw-rtcr-rtx. v. cp wv yo:p ecr't't, 7totet't'<Xt 't'"Y)V oY) wcrtv. t oe 
Àéyot 7tÜp efvo:t -rà !-'-~ tYux_p6v, oùx. &.cp' (i)v Ècr't'tV, &_).),,' èÇ Wv 
oùx. ~cr-rt 3'1)Ào'i:'. 'A -rex_'llèç 3€ 't'oU-ro xocl CÏÀoyÙ>'t'o:-rov. El -ro[....,uv 
È1t!. 0eoU 't'à« &.yéw'l)t'OÇ » 6voiJ-a: -rà 11-~ yew'1)6ij\lo::t 31)Ào'i:', oùx. 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

?- 1 ~~cr( 1 Sa!. Aub. liS O« Sa!. Au b.: 8 "'codd. Mi. 1111 ?;;iov Bm'lm': 
.. o Bs1I edd. l]14n&:\O't"(I)V E IPC CPCJKLM edd. n&:\O't"(I) (sic} cac 1114-15 bœ.ï:vov 
b edd. Il 21 Àiym< 1 Sa!. 

l. Qu'il s'agisse d'un souvenir de ses études ou d'un recours plus récent à 
des manuels de logique, Cyrille montre qu'il est très au fait des arguments 
aristotéliciens sur la définition et sur la substance, ce que confirment les 
développements parallèles, plus complets encore, que l'on peut lire dans le 
Thesaurus et les Dialogues sur la Trinité. Ils 'agit ici d'ARISTOTE, Topiques, 
1, 8, 103 bl5 utilisé également en Thes II, 29 B ; Dial. Trin. II, 425 e. 

2. ARISTOTE, Topiqu.,, VI, 6, 143 bl!-23. Cf. Thes Il, 29 CD, XXXI, 444 
C ; Dial. Trin. II, 427 e-428 c. 
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Une définition 
est composée 
d'un genre 

et d'une différence 

6. À ce que j'ai appris, ils disent et 
appellent définitions ce par quoi les 
substances des êtres sont signifiées ; 
et ils pensent que les définitions se 
composent d'un genre et d'une diffé­

rence ou de différences 1
• Ils disent que le genre est la subs­

tance signifiée simplement, par exemple l'être vivant, et que 
la différence, elle, est le terme qui montre de quelle sorte est 
l'être vivant, raisonnable ou 'dépourvu de raison. En effet, si 
on veut définir un homme ou un cheval, on dira d'abord 
simplement que c'est un être vivant. Car 1 'homme et le cheval 
sont semblablement un être vivant. Mais en ajoutant la diffé­
rence au genre, on dira forcément, à propos de l'homme, que 
c'est un être vivant raisonnable mortel, et, à propos du 
cheval, que c'est un être vivant qui hennit. Donc si le nom 
d'inengendré définit pour nous la substance de Dieu et si ce 
terme a le pouvoir de définir, eh bien, qu'il soit rangé sous un 
genre ou une différence. Alors que répondront-ils à cela ? 
Sous quel genre sera rangé le Dieu qui est au-dessus de tout ? 
Ou quelle différence pourrait-il bien recevoir d'eux? 

Une définition En outre, les substances sont signi-
doit être positive fiées clairement et de manière cohé-

rente, non pas à partir de ce qu'elles ne 
sont pas, mais à partir de ce qu'on croit qu'elles sont 2• Par 
exemple, si quelqu'un demande ce qu'est un feu, il convien­
dra de répondre que c'est quelque chose de chaud, sec, 
brûlant et lumineux. Car c'est à partir de ce qu'il est qu'on en 
fait la description. Si au contraire on dit que le feu est ce qui 
n'est pas froid, on le désigne non à partir de ce qu'il est, mais 
à partir de ce qu'il n'est pas. Or c'est malhabile et tout à fait 
irrationnel. Donc si à propos de Dieu, le nom d'<l inengen­
dré >> désigne le fait de ne pas avoir été engendré, il indique 
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'1:' 7 , • 0 , .'\ ... , 'l: 7 , , ~ , 
Es wv E:O"tW o H e:oc;, CXI\1\ Es wv aux EO'"t't, oi.CX.!J.E!-l1JVUXE:V 

25 5·n yocp (.t-/j yeyéwYJ'"'>.L, ""~~-'"''"' -ro 6vol-'"'· ITwç oùv xa-r' 
ocù"t'oÙç; Opou SUvct{J-tv ~ f..éÇtç; ëxet 81twç oùcrlocç ëa"t'oct 
G1Jf.I.OCV't'tx-/j, xcd. oùxl !J.iiÀf..6v ·nvoç -r&v 't'ji oùcrL~ npocre:Lv<Xt 
1tE:1CI.O''t'EU!LÉVWV ; 

'A"A"AOC 't'<Xu-rt fJ.è:V -1)1-'-tv 7tpàc; È>œlvouç· dpYjcre:-riXt 8è 7tpàc; 
30 ÙtJ.iic; Wc; ~cr't'tV &:7tÀoiJv -rijç 'Exx.ÀYjcrLaç 't'Û x~puy!J.a.. 

Be~an-rL<r(.te6a yocp elç fla-répa xat Ytàv xat &ywv fiveGf.t"'' 
0~-tooUcrwv Sè e:Ivctt -r~v &ylcx.v T pr.&.8o: 7ttcr't'e/.Jov-re:ç, !J.l<Xv Èv 
ocù't'YI npocrx.uvoUtJ.e:\1 6e:6·nrnx · e:ùxet;ptcr't'o\hrre:c; 't'c{) ®e:<f>. x.rû 
ITa-rp(, 5-rL -rYjç -/jf.t<Tépaç ~vexa <rWTYJplaç xal ~wYjç 
'" L '" , - ' t" Y" 6 • 35 e:so::n~cr-re:tÀe:\1 e:.s oupavou Tov .otov wv, ye:v fJ.Evov e:x. 

•• 'J. 6'-""'1 •••• ' yuvotLX.OÇ , X.otl. 'ttjV XIX 'liJ.OCÇ O{J-O~WO'I.\1 U7tOoE:oUX.O't'IX, X.OCL 

ocÀYJOwç yev6(-tevov &v6pwnov, tva 6p'"'f.t~<vcraç -rocç 'Apxdtç 
, , 'E" 1 b • .., - , ' ' • X.<XI. 't'OCÇ sOUO'~Cl.Ç 't'(}) Lm<p O'TOmp<p 7tp00'1)AW0'7), X.C'l't'!X 't'O 

L 1 6' < • 6 C ' • 1 ' YEYP"'f-'f.t.VOV, Tu ""' 'tjf.tWV )(ELp ypatpov , ""'' ana<rYJÇ f.tEV 
40 Y)f.Liic; od't'l~c; &7t't)ÀÀ~Y!J.É\Iouc; x.~e~poùc; &7tocp~vy), 'f:ÙJ\1 7t&À~t 

1tTQ(L<r(.t<XTWV ocnovLtjlaç TOV f.tOÀUcr(.t6V' a'"'"'tJPV~7) 3è (( ""'' 
• • &• , , 6 , ( d , , 

't'Ote; t\1 , oOU 7t\ltU(J.~O't\l, ~7t&L "1}0'~0'1. 7tO"C't », X~ 't'IX "C'O 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

24 8vx(J.e:(J.~vuxe:v CPc Mirng : 8ux(J.e:(J.év Mv (sic) B ~(J.e:(J.éV"1)Xe:v HI edd. 
•(J.e:(J.~V'I)Xe:v D cac JKL 1127 <r'I)(J.O:'"nXàv 1 <f'I)(J.O:\I't'tXàv edd. IJ1tpO<r(J.e:î:\IO:t 1 edd. Il 
28 1te:7tt<rnu(J.évov CJKL ac ·ou<; G Il 41 8tiXX'I)pU~e:t G KL"c 

6 a.Cf.Ga4,4 
19-20. 

b, Cf. Col 2, I5 c. Cf. Col2, 14 d.l P3, 

1. C'est la première fois qu'est employée dans les Lettres Festales cette 
expression technique (l la sainte Trinité est consubstantielle », alors qu'on la 
trouve fréquemment dans d'autres œuvres. Voir par exemple: Glaph. in Ex. 
PG 69, 456D ; Dial, Trin. III, 465 d, 472 d ; ln Jo. I, 4, 36 b, 39 a, 39 c; XI, 
2, 936 c; XI, 8, 968 b, 969 c ; XI, Il, 987 b ; Contre Julien I, 47, Cf. M.-O. 
BouLNOIS, Le paradoxe trinitaire ... , p. 238-239. D'une part, le terme Tp~&ç 
n'est pas employé dans les LF précédentes et ne l'est que rarement par la 
suite en LFXV, 3, 50 et LFXXI, 4, 856 C. Si Cyrille cite parfois ensemble le 
nom des trois personnes divines (LF IX, 6, 10 : (! le Père par le Fils dans 
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Dieu non à partir de ce qu'il est, mais de ce qu'il n'est pas. 
Car le nom signifie qu'il n'a pas été engendré, Dans ces 
conditions, comment ce terme a-t-il, selon eux, valeur de 
définition pour signifier une substance et non pas plutôt un 
des attributs dont on croit qu'ils s'ajoutent à la substance? 

Kérygme 
de l'Église 

Mais en voilà assez, à notre avis, contre nos 
adversaires ; pour vous, au contraire, nous 
dirons que le kérygme de l'Église est simple, 

Nous avons été baptisés dans le Père, le Fils et le Saint­
Esprit ; et croyant que la sainte Trinité est consubstantielle ', 
nous adorons en elle une unique divinité ; nous rendons 
grâce à Dieu le Père, parce qu'il a envoyé du ciel, pour notre 
salut et notre vie, son propre Fils, qui est né d'une femme a, 

a revêtu notre ressemblance, est devenu véritablement 
homme, afin de triompher des Principautés et des Puissan­
ces b, et de clouer sur s~ propre croix la cédule de notre 
dette C, comme le dit l'Ecriture, afin de nous débarrasser 
de toute accusation et nous rendre purs, en lavant la souillure 
de nos fautes passées ; afin de prêcher << même aux esprits 
des enfers autrefois incrédules d >>, comme il est écrit, 

l'Esprit f), qui est une formule typiquement cyrillienne pour résumer la 
place des trois ; X, 3, 7 : (! Esprit du Père et du Fils f) ; Xl, 8, 19-21 : «croire 
en un seul Dieu le Père tout puissant, en un seul Seigneur Jésus-Christ son 
Fils et en l'Esprit Saint l>), il ne les réunit presque jamais ensemble sous le 
terme de Trinité. D'autre part, l'adjectif b(J.ooUato<; n'a pas été employé dans 
les Lettres Festales précédentes. Auparavant il a employé des formules 
équivalentes pour qualifier le Fils comme : TIXÙT6TI'JTIX T'Î)Ç oùa&x.ç (LF X, 2, 
111), ou Tb Év oùat~ TO:ÙT6v (LFX, 2, ll8). Et dans les suivantes, on ne trouve 
que deux fois l'adjectif Ô(J.ooUatoç appliqué au Fils (LFXXIV, 3, 893 B, LF 
XXV, 1, 901 C). Cyrille semble donc avoir une certaine réticence à utiliser ce 
terme technique, car même dans les dernières Lettres où il multiplie les 
résumés de foi qui insistent sur l'égalité du Fils avec son Père, Cyrille préfère 
recourir à d'autres expressions: Ô(J.otpuii xo:l !aoupy6v (LFXXVIII, 4, 953 B), 
't'IX1h6TI')To: ..tjç oÙ(f(o:ç, l<foXÀÉ'l)ç (LFXXIX, 1, 961 C). Il n'y a que dans la LF 
XXI, 4, 856 C que nous trouvons comme ici l'adjectif Ô(J.ooUato<; appliqué à 
la Trinité toute entière. 
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ye:ypet.f.Lf.L€vov, o6-rw ÔÈ ÀomOv Tàv &n&.v-rwv èx6pàv 
xaTapy~crn Ocivet.Tov, èy1)ye:p!L€voç; è:x ve:xpW\1· x.cd. f.LiJv xd -rOCe; 

45 &.vw -roî'ç è:n~ yi)ç &.vocne:'t'cfcraç nUÀo:.c;, oùpavoG 7toÀl't'1)V 

E:py&cr'1)'t'<X~ Tàv7t&:Àctt ôpanÉ't'1JV. ''H~e:t y&p, ~~e:t x.e<-r& xcxtpoUç 
xcxl, xa6&.7te:p ocù-rOç ~Cflll e, 7tet.paÀ~~e:-rcu n&:v't'<XÇ ~!J.Iiç f.LE6' 
é:cxu·roU 't'OÙ<; Op67î Ôtocnpénov't'<XÇ nLO"t'EL xat 7tOÀr.-rd~ 
À<ÀIX[J.7tpUcr[J.évouç e1hyyeÀoxjj. 

K , ~ ''i:'' ' 1 1 et ' UJ' 50 Ct.t 't'OU't'O E:WO't'EÇ, <XYCGtY)'t'm, 7t<XV''t'OC pU7tOV 0:.7tOVL fa:~ 

!J.EVOL, (( x.cd:laplO'Wfl.EV É:OCU't'OÙÇ 0C1tà 7t0C:V't'àç fl.OÀUG!J.OÜ ))' 
xat « ye:v<Ûf.Le:6<X olx:rlpf1.ove:ç, Wc; b Ila't'ijp +a.LWv b oüp&.­
vtaç olx't'Lp!J.WV Èt:rdv g »" È7tOCf.LÜVOV't'E:Ç ÔÉ, XCi.'t'à ÔU\I<Xf.LLV, 

.... , , 'i:' , , ~ , , , , e h 
't'OLÇ e:v evoe:tq., X'YlP<XÇ xa~ opcpCi.vouc; OC.V<XX't'l)O"WfLE oc , 

55 yu!J.VOÙÇ xat &cr-réyouç de; 't'àv oix.ov dcr&:yw!J.e:v· xd 
&:niX~IX7tÀWc;, nfiv e:Iôoc; bnt'Y)Ôe:Ucrw!J.e:v &.pe:t'~c;. ÜÔ't'w y&:p, 
OÔ't'W VY)Cf't'e:Ucro!J.EV XIX6ocp&c;, à.px6!J.EVOt !J.È:V t'~Ç éJ:y(occ; 
Te:cro-1Xp1Xxoo-t'~c; &.nà 't'pt1Xx&:ôoc; 't'OÙ Me:xtp !J.Y)V6c;, t'~ç ôè 
é:~Ôo!J.&:Soc; 't'OÜ o-W't'Y)ptWSouç ll&.o-xiX &:nà 7tÉ!J.7tt'Y)c; 't'où 

60 <ll1Xp!J.OU6t !J.Y)V6ç, XIX't'IX7tiX60V't'EÇ !J.È:V TftÇ VY)O''t'e:(IXÇ 't'~ Ôe:x&.T"() 
~• ... rn e' ''é~e' '' 't'OU IXU't'OU w1Xp!J.OU t !J.Y)VOÇ, E0'7t pq: tJIX e:tq:, XIX't'IX 't'O 

e:Ù<Xyye:Àtxàv x-ljpuy!J.IX' É:op-r&.~ov't'e:c; Sè t'~ É:~ijc; È:7tt<pwcrxoUcrn 
KupLIX><jj -rij èv8exâ-rn -rou IXÙ-roù <i>IXp[J.ou6t [J.1JVk 
cruv&:7t't'OV't'e:c; é::Çijc; XIXl -rftc; È:7t't'ft É:~8o!J.&.81XÇ Tijç 

693 65 lle:v-rY)XOO"'t'ijc;. Ü{hw y&.p, Il oÔ't'w n&:f..tv -rote; 6dotc; 
È:v't'pu<p1jcrO!J.EV f..6yotc;, èv Xptcr-r0 'IY)O'OÜ 't'0 KupLc:p ~!J.ÙlV, St' 
oU xiXL !J.E6' oU T0 lliX't'pt crùv 't'0 &yLc:p TI ve:U!J.IX't't 't't!J.-ft xiXl 
~'t:' , , , , ...... 'A , 
oO~IX XIXL XpiX't'OÇ EtÇ 't'OUÇ IXtCùVIXÇ. !J.Y)V. 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

44 &y"l)ySp[J.évoc; lac: &ystysp· IPC Sal. Aub. Il 45 tfvw om. c Il 47 xcd (PC
2 : ~ 

E cac 1147-48 [J.S6' cdJTOÜ b Sai. (ctù't'oi.i) [J.S't'0 ctÙ't'OÜ Aub. Mi. xo:6' &ctU't'OÜ F 1151 
xo:6o:plGW[J.e:v G (·pttf·) LPc : ·O[J.SV CJUc Il 51 [J.OÀUO'[J.OÎ.Î : ÀoytG!,.WÜ 1 Il 53 
olxTlp[J.OV BI Il 57 V"I)G"TSÙO'W[J.SV G 1 edd. Il 64 &~fic; lmg: e:ù6ùc; 1 edd. 

e. Cf.Jn 14,3; 1 Th 4, 16-17 f. 2 Co 7, I g. Le 6, 36 h. Cf.Jc 1, 27 

LETTRE FESTALE XII, 6, 43-68 79 

et ainsi d'anéantir à jamais la mort qui est l'ennemie de tous, 
une fois ressuscité des morts ; bien plus, ouvrant les portes 
d'en-haut à ceux qui sont sur terre, afin de faire citoyen du 
ciel celui qui était un esclave fugitif. Car il viendra, il viendra 
en temps opportun et, comme ill' a dit lui-même e, il nous 
emmènera tous avec lui, si nous nous distinguons par une foi 
droite et nous illustrons par un genre de vie évangélique. 

Sachant cela, bien aimés, lavons­
Exhortation finale 

nous de toute tache, << purifions-nous 
et comput pascal de toute souillure f l} et<< soyons misé-

ricordieux, comme notre Père du ciel est miséricor­
dieux g 

1
• l} Secourons, dans la mesure du possible, ceux qui 

sont dans le besoin, faisons droit aux veuves et aux orphe­
lins \conduisons chez nous ceux qui sont nus et sans toit. En 
un mot, pratiquons toute forme de vertu. Ainsi, en effet, 
nous accomplirons un jeûne pur, en commençant le saint 
Carême le trente du mois de mechir, et la semaine de la Pâque 
salutaire, le cinq du mois de pharmouthi, rompant le jeûne le 
dix du même mois de pharmouthi, en fin de soirée, selon le 
kérygme évangélique ; célébrant la fête dès l'aube du diman­
che suivant, le onze du même mois de pharmouthi 2 

; en 
ajoutant à la suite les sept semaines de la Pentecôte. Car c'est 
ainsi qu'à nouveau nous ferons nos délices des paroles divi­
nes, dans le Christ Jésus notre Seigneur par qui et avec qui 
honneur, gloire et puissance soient au Père avec le Saint­
Esprit, pour les siècles. Amen. 

l. Cyrille dit« notre Père du ciel» au lieu de« votre Père >>, de la même 
manière qu'en LFXl, 4, 34-36 qui contient les mêmes modifications textuel­
les sur<! notre» et« du ciel». 

2. Le 6 avril424. 

: j 
' 

1 
·1 

•• 

IJ 

1 
il 
lj 



TREIZIÈME FESTALE 
(425) 

Introduction 

Cette treizième Lettre Festale, qui annonce la fête de 
Pâques 425, est toute entière centrée sur le mystère de 
l'Incarnation et de la rédemption. Elle commence par un 
diptyque qui décrit successivement la tyrannie exercée par 
Satan et la miséricorde divine grâce à laquelle nous en som· 
mes libérés. Ce double mouvement est repris de manière 
imagée à travers l'exégèse allégorique d'Isaïe 52, 6·7 que 
Cyrille applique à l'Incarnation : le Christ est en effet corn· 
paré à la bonne saison qui, en chassant l'hiver, permet aux 
plantes d'éclore à nouveau, et aux pieds du messager qui 
annonce aux pays en proie aux attaques barbares la bonne 
nouvelle de la paix. 

Poursuivant sa recherche des préfigurations vétéro­
testamentaires de l'Incarnation, Cyrille entreprend une exé­
gèse typologique de deux passages de l'Exode. En Exode 30, 
12·15, la loi qui prescrit de verser au Seigneur une contri· 
bution d'un didrachme pour deux personnes contient 
en fait l'ombre du mystère de la rédemption: c'est le Christ 
qui est le véritable didrachme offert pour le rachat non 
seulement d'Israël, mais aussi des nations. En reconnais­
sance pour ce sacrifice, nous devons à notre tour nous offrir 
à Dieu, de même que les Israélites ont dû consacrer à 
Dieu leurs premierswnés, en compensation de la mort des 
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premiers-nés égyptiens qui leur a valu leur libération (Ex 13, 
ll-15). 

Vient alors un développement christologique qui poursuit 
les mises en garde déjà présentes dans les Lettres Festales 
VIII et XII concernant un certain nombre de positions héré­
tiques : 

Ce n'est pas parce que le Verbe s'est fait homme que nous 
ne l'adorerons plus comme Dieu ; 
Il n'est pas venu dans un homme, mais il s'est fait chair; 

Il ne s'est pas transformé en chair, car le changement est 
étranger à la nature divine ; 
Il est à la fois de substance divine et homme complet ; 
Il n'a pas été divinisé alors qu'il était homme, mais étant 
Dieu il s'est fait homme. 

Cyrille n'attribue pas nommément ces doctrines à tel ou 
tel hérétique et ne mentionne expressément que les juifs. 
Mais outre les ariens qui refusent la divinité du Christ et qui 
sont d'ailleurs parfois assimilés par Cyrille aux juifs dans ses 
œuvres antiariennes, on peut penser qu'il vise aussi d'autres 
erreurs christo logiques que l'on retrouve réfutées par exem­
ple dans le traitéS ur l'Incarnation que G. M. de Durand date 
d'avant la période antinestorienne 1 

: incarnation­
métamorphose, apollinarisme, dualisme. Nous tenterons de 
distinguer ces différentes tendances en comparant les formu­
les employées dans cette Lettre Festale avec celles du traité 
Sur l'Incarnation. 

Cette méditation sur les bienfaits de l'Incarnation se ter­
mine, de manière assez naturelle, par l'affirmation qu'elle 
nous ouvre l'accès au ciel, avant d'annoncer le comput pas~ 
cal. 

1. CYRILLE D'ALEXANDRIE, Deux dialogues christologiques, SC 97, p. 55. 

LETTRE FESTALE XIII, INTRODUCTION 

Plan 

Introduction 

Tyrannie du péché et de Satan 
Miséricorde de Dieu qui nous envoie son Fils 
pour nous libérer 

1. Préfigurations de l'Incarnation 

A. Application d'Isaïe 52,6-7 à l'Incarnation 

Le Christ est << comme la bonne saison sur les 
montagnes 1> 

Le Christ est «comme les pieds du messa­
ger qui annonce la nouvelle de la paix, en 
messager de bonnes nouvelles 1> 

B. Exégèse typologique du didrachme : Exode 
30, 12-15 

Le Christ, et à sa suite les chrétiens, ne devrait 
pas avoir à payer le tribut, car étant Fils de 
Dieu, il en est exempt 
Quel est le mystère caché derrière cette loi ? 
Le Christ, véritable didrachme, est offert 
pour le salut d'Israël et des nations 

C. La libération de l'esclavage en Égypte 

Consécration des nouveaux~nés d'Israël en 
compensation de la mort des premiers~nés 
égyptiens 
Nous devons nous aussi nous consacrer à Dieu 
à qui nous sommes redevables de notre salut 
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l, 1-25 

26-54 

2, 1-28 

29-94 

3, 1-44 
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84 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

II. Réalité de l'Incarnation 

Voués à la malédiction à cause de nos fautes, 
nous en sommes libérés grâce au Christ 
Réfutation de certaines erreurs christologi­
ques: 

Le Fils ne perd pas sa qualité de Dieu 
Le Fils n'est pas venu dans un homme 
Le Fils ne s'est pas transformé en chair 
Le Fils est Dieu et homme complet 
Le Fils n'est pas un homme qui se divinise, 
comme le disent les juifs 

-La résurrection du Fils nous ouvre l'accès au 
ciel 

Conclusion 

Exhortation finale au jeûne et aux bonnes 
actions 
Date de Pâques 

4, 1-32 

33-56 
57-61 

62-78 

79-101 

102-126 

127-137 
138-151 
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EOPTAI:TIKH TPII:KAidEKATH 

(693) ot'. K"'Mv, wç ~o<><e, !J.&nov Sè ~a"IJ ""''pàç &yto<ç -iwiiç 
rcpocrepoUv-rocç f..6yOLç ~xetv 't'E dç !J-Éaov xcd 't'~v &y(ocv xcd. 
7tOC\Ie:Ucp1JfJ.OV i)~;J.&v Eop-r~v 7tpoocvocx1JpU-r-rew ÀÉyov-rocç· 

« X&:p<ç U!J.Ï:V ""'' dp~V"IJ 0:1tà 0eoil D"'Tpàç ""'' Kupiou ~!J.WV 
5 'I1JcroU Xptcr-roü -roU 36vTOÇ É:ocvràv Unèp TÙ>V &!J.ap·n&v 1j!J-&v, 

81twç ÈÇÉ);tyrcxL 1)11-&ç Èx TOU oc~&voç -roü Ève:O'TW·roç 7tov"f)poü, 
xoc-r& Tà 6ÉÀ1Jf1.1X 't'OU 0eoü x.cd Ilo:.'t'pàç -lJfJ.&v, if> 1) 36Ça dç 
ToÙç ocl&vocç -rWv rt.lWvwv. 'Af).~V a.» 

'Rm:'t'fu6ct~E !J.È:V y&p mX.Àcu XEt!J.ÉVOLÇ 1) &!J.et:pTlo:. xoct 
10 XIX't'EO''t'pct't'e::Ue-ro 't'upavvtxÙ>ç -rà 't''ÎÎÇ mxpx.àç ~!J.cpUTOV x.lVY)[J.a, 

1tO't'OC!J.(OU Vcif.LOCTOÇ 3(X.1JV, 'TO:.t'Ç fl7t<iVT(ùV ~UX<Xt:'Ç ElO'XEO!J.ÉV1)Ç 

&et -rfîç &xp&:rou xoct &.yplocç 1)3ovfîç x.ocl xa't'w6oÛcr"fJÇ &e:t 7tpàç 
't'à Se:tv É:ÀÉa6oct cppove'i:'\1 't'à Ènt ·djç y'ijç. Koct -r&:xoc nou Tcû.'ç 
fln&:V't'W\1 &cr6evdatÇ È1tLfJ.EL3t&v Q {:)ci\IC("t'OÇ, X!Xl T~V T{i> 

15 ÙLo:.~6Àcp 7tpéTCoua&v 't"E: xcd c.plÀYJV ÔTCepot,JJlo:.v vocr&v, !J-E:T' 
€xelvou &.vo:.xexp&:yeL f..éywv· « T~v oLxou!J-éVYJV f5À1JV 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 
Edd. et Verss.: Sai. Aub. Mi.(;;;; edd.); Sai. v Sch. (= verss.latt.) 

lnscriptio: kop-ror.a-Ttx~ 't'ptaxor.t8ex&TI): Ô! . .uÀ(et éop. 't'p~a. 1 kop. xup(ÀÀou -rptcr. 
KL Myo, •y' D edd. li 

et'. 1 &.ylotç 1mg: &ywç 1 edd. Il 2 1tpoaepoÜv't'otç leg. putamus (cf. X, 1,1-5) : 
7tpocratpoÜv't'or.ç Aub. Mi. 1tpoae:poÜv't'ot A DEFG BH c prodire aliquem ... qui 
nos ... excitet Sch. 1tpOO"«tpoünor. 1 Sai. Il xor.t1 

: xor. (sic) Mi. Il 3 Myov't'or.ç Mi. 
denuntiantes Sai. v: Myov't'or.A DEFG b CJK MyovnLM 1112 't''ijç-&:dlmg: 
-r'ijç- &:dom. b 1115 qbov DEFG CJL"c 

1 a. Ga l, 3·5. 

TREIZIÈME FESTALE 

Annonce 1. Il est bon, semble-t-il, ou plutôt 
de la fête. c'est maintenant le moment de nous 

d S avancer pour prononcer cette saluta~ Tyrannie e atan 
tion 1 par de saintes paroles et de 

proclamer notre sainte et illustre fête, en ces termes : (l Grâce 
et paix vous viennent de Dieu le Père et de notre Seigneur 
Jésus-Christ qui s'est livré pour nos péchés, afin de nous 
arracher à ce siècle actuel qui est mauvais, selon la volonté de 
Dieu notre Père, à qui soit la gloire pour les siècles des 
siècles ! Amen a. )) 

Jadis en effet le péché se moquait de ceux qui gisaient à 
terre, et le mouvement naturel de la chair leur faisait la 
guerre en les tyrannisant, car, comme le courant d'un fleuve, 
le plaisir immodéré et sauvage ne cessait de se répandre dans 
les âmes de tous et de les inciter à choisir les pensées terres­
tres. Peut-être d'ailleurs que la mort, se riant des faiblesses de 
tous et atteinte par la maladie du dédain qui sied au diable et 
lui est cher, s'est écriée avec lui en ces termes : <(La terre 

1. Bien que les manuscrits contiennent 1tpoae;poùv't'et, nous corrigeons ici 
en n-poae:poùv't'or.ç, car il semble difficile de supposer qu'un 't'tv.x sous-entendu 
ait pour rôle de nous (~t-t&ç) adresser cette salutation, alors que de manière 
habituelle les Lettres Festales commencent par dire que c'est à« nous» qu'il 
revient de proclamer la fête. Cf. LFX, 1, 5: ÀÉyov-ror.ç np6crp1jt-tot suivi d'une 
citation très semblable (Rm 1, 7). 
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XOCT<XÀ~~O!J.<XL rn :x.e:tp~ Wc; vom:nch, xcû Wc; X<X't'OCÀEÀE:L!J.!J:ÉVa 
'\ , - \ ' ,, " 'Ï:" 't:' l ,, ' 1 b 

WCX. <Xf>Cù" X.OCL OUX E:O"tW OÇ ot<Xq>EU~E't'OCL !J.E 1) OCV't'€L7t7) f.LOL • )) 

'E •.J. •• • - , ' ', e' · 1tELO•j oe: ELÇ 'TOI)"t'Q 't'OCAIXt7tWpt1XÇ XIXTWALO' E 't'E: X!XL 

20 x.c('re:ae:La61) 't'à x.oc6' i)f!ac;, Tocî.'c; &n&vTw'J cruf.LcpopocLç 
fJ.0\10\IOUX.l XO':t ê7ttO'TUywÎ~WV Ô <ptÀOLX't'Lp!J.CùV 0e:6ç, 8t2t 
<pwvijç 'HaOttou <pYJa(· << To(vuv OttxflliÀwToç 6 ÀOl6ç flOU 
Éyev~e'tJ· l<Olt 11:Àij6oç Éyev~e'tJ vexpwv, a,,x TO fl~ d8év0l• 

• ' ' K' 1. "' • '''>!< \ .L \ , "' <XU't'OUÇ 't'0\1 uptOV' XIXL E1t'AOC't'UVE:V 0 ~O'fJÇ ~V 'I'U:X."'lV <XIYt'OU, 
\ ~ 1 t: \ ' ' - tl \ ~ "l. ..... c 

25 X<Xt OLY)VOL~.:,E 't'O O"t'Ofl.Ot <XU't'OU, WO"t'E fJ."fj OL0CAL7tELV • )) 

'Af..À' d xoct (( XOCTÉ1ttEV ô e&:voc-roc; lcrx.Oaocç, &f..f..' &:rpe:The:v 0 
Ekàc; 1t&\l 8&.x.puov chtO nocv-ràc; 7tpocrWnou· -rà Ove:t8oc; -roü 
Àcwü &.cpe:The:v &:1tà 7t&O'YjÇ Tijç yijç d. » llocpocxO!J.tcr6ÉvTe:ç (.Lèv 
y&p de; nocp&:f3occrtv X<Û nocpctxo~v, x.oct "t'OÛ ~~v Èvv611-wc; Èx. 

30 qnÀoO'apx.(ac; "/)!-L<XP'T1)X.6"t'e:c;, 7tÀ<X'TÙ ye:ÀiJv"t'a xat Ove:t8L~OV'T<X 
"t'àv cptÀe:yx.À~!-LOV<X I;a"t'aviiv x.at "t'à 7tOV1)pàv 'TÛ>V 8ctt!-LovLwv 
dXO!-LE:V O''TÏCf>OÇ. ''Ecr'Tt y<Ïp, ~O''tW È:t:6pàç x.at E:x.8tKf}'t'~Ç e, 
x.ct'T&. "t'0 ye:yp<XfJ.fJ.évov. Kat 11-~v È7tL 'TOU't'otc; x.at 't'ote; &1tà 'TOÜ 
cruve:t86Toc; ÈÀÉyxmc; È7te:pu6ptWvTe:ç o[ 't'<ÏÀave:ç, x.at 't'~V 7tpàç 

35 0e:àv 7tctpp1)GLav 8t& 't'oi:ho 7t<Xp1)p1)fJ.ÉVot, x.at 't'l y&p oùxt 't'Û>V 
<i'T67twv ve:V00'1)X.6't'e:ç, 8te:'t'p(~OfJ.E:V È7tt 't''ijç y'ijc;. 'E7te:t81) 8è 0 
7t<ÏV't'WV Ô."')!-LLOUpyàç ~Àée:t X.E:LfJ.éVOUÇ x.at 7t<XV't'àç dç À'ij~tV 
ÈÀ1)Àctx.6't'ctÇ x.ax.oü, 7tctpe:x.&Àe:t Àéywv l'h& TWv &yLwv 
7tpO<pYJTWV' (( M~ <po~oil, e .. , l<Ol"t"l')crxuveYJÇ' fl~ 8è ÉvTpOl7tjiç, 

40 Cht Wve:t8Lcr6"1)c; r ». « 'EyW df.Lt, &yW e:l!-Lt b È~ctÀdcpw\1 Tàc; 
&\lo!l-Lctç O'OU, x.at où 11-1) f.L\11)0'0-f)crof.L<Xt g. » ''E7te:!-Ll{le:v "iJf.L'i'\1 
È~ oùpavoü Tàv f.LOvoye:\11) Ele:à\1 A6yoy, « ye:v6f.Le:VO\I Èx. 

' h " ' 'A~ , ' lit' , , yuvcxtx.oç » x.at ex. mte:p!-LtX't'OÇ tJPtXtX!-L , \lex X.CX't'<X 7t<XV't'<X 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

26 à;),)l'2 : à;),)..<): b edd. Il 31 8oc~(J.6'YWV b edd. Il 34 ène:pu6p~& .... nç rmg: Ûn· 1 
edd. Èn~::p~- Kac Il 35 s~à: Toiho rmg Aubmg: &v 't'OI.h(}l b edd. Il 38 ÈÀ1)ÀIXK6TO<; b 
edd. Il 39 x•'liXu'e~, C Il ~~ ~~' ~~~~' b edd. ~~~~ G CM LXX 

b. Is 10, 14 
f. Is 54,4 

c Is 5, 13-14 
g. Is 43,25 

d. ls25, 8; cf. Ap 21,4 e. Cf. Ps8, 3 
h. Ga 4, 4 i. Cf. He 2, 16. 
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entière, je la prendrai dans ma main comme un nid, et 
comme des œufs abandonnés, je l'emporterai ; et il n'est 
personne qui m'échappera ou me contredira b 

1
• )) Mais 

comme nos affaires s'étaient dégradées et s'étaient effon­
drées à ce degré de misère, le Dieu miséricordieux, allant 
presque jusqu'à s'attrister des malheurs de tous les hommes, 
déclare par la voix d'Isaïe : «Mon peuple a été fait prison­
nier; il y a eu une foule de cadavres, parce qu'ils n'ont pas 
connu le Seigneur ; l'Hadès a élargi son âme et a ouvert sa 
bouche, afin de ne pas cesser d'exister c. )} 

Pourtant même si la mort a englouti, 
Miséricorde quand elle était puissante, << Dieu a essuyé 

divine toute larme de tout visage ; il a enlevé la 
honte du peuple sur toute la terre d. >> En effet, quand nous 
avions été détournés vers la transgression et la désobéissance, 
et que nous nous étions écartés, par amour de la chair, d'une 
vie conforme à la loi, il y avait là l'accusateur Satan, ainsi que 
la troupe perverse des démons, pour rire de nous à gorge 
déployée et nous invectiver. Car il est, oui il est vraiment 
l'ennemi et l'adversaire e, comme il est écrit. C'est pourquoi, 
nous passions notre vie sur la terre, malheureux, rougissant 
de cette situation et des reproches de notre conscience, privés 
à cause de cela de notre liberté de parole envers Dieu, et 
atteints de toutes les extravagances possibles. Mais comme le 
Démiurge de l'univers éprouvait de la pitié pour ceux qui 
gisaient à terre et qui étaient parvenus au comble du mal 
absolu, il nous consolait en disant par les saints prophètes : 
(( Ne crains pas, parce que tu as été déshonoré ; n'aie pas 
honte, parce que tu as été insulté f )), ((Moi je suis, oui je suis 
celui qui efface tes iniquités et je ne m'en souviendrai pas s. )) 
Il nous envoya du ciel le Dieu Verbe Monogène, << né d'une 
femme h >>et de la descendance d'Abraham', afin qu'étant 

1. Is 10, 14a déjà été cité en LFI, 6, 142 et X, 1, 62 pour décrire la tyrannie 
du diable qui s'en croit. Voir aussi LFXVI, 4, 55 et CI VIII, 893 CD. 
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Taie; &3ef..cpo'i:'c; b!J.OtwOdç j x.e<-rocve:xpfucrn 't'Yjv &!J.apTlocv èv -rjj 
45 ao:.pxl, x.oct 7tVEU!J.G<Ttx.-ijç eùpwG-rlocç &voc7ttf1.rtÀ&ç 3t' é:ocu-roU 

xoct Èv cxU-r(p 't'~V cpUcrtv &voc!J.opcpWcrn 7tp0c; 't'0 &pxcxtov, x.d 
&v&Àw't'ov !J.È\1 &nocp'f)vn -rate; &!J.ocp'd<Xtç, 6/..é:Opou 3è x.at 
cp6opêic; &fJ.dV(ù ye:vé:crOo:.t n:apacrxe:u&:crn. Ka;t -roU-ra d3Wç b 
crocpOç -fjfl.Lv Èntcr-rÉ:ÀÀe:t TiocÜÀoç· « TO y&p &3U\Ia-rov TOÜ 

50 v6f1.0U, Èv <f>-l)crOéve:t Ùtà Tijç crapx.6ç, b 0e:Oç 't'Ùv é:cxu-roU ll0\1 
7tÉ:f.1.~Ct.Ç Èv ÛfJ.OLNf1.ct:n mxpxàç OqJ.ap,docç, x.cd ne:p!. &f1.G<p-rlet:c:;, 

' .), ' 1 ' - 1 ,, ' • ' -X.<X't'EXfJLVE 'T1JV CX!L<XfJt'~OC\1 EV 't'YJ O'<XfJX.L, tVOC 't'O oLXOCLWfJ.<X TOU 

v6f.LOU 1tÀY)pN0?j Èv 'f111:tv, ToL'ç f1.Y) X.et:T0C cr&:px.a; 1tEfJL1t!XTOÜa"tV, 
&.f..Ni x.a't'à rtve:Gf1.oc k. » 

l3 '. Koc!. yoüv -rOv rtoÀÛe:uxTov ~!J.LV 't"'ijç ÈvcxvOpwnf)cre:(ùç 
XIX't"IX<r'fjfliX(VWV X1X,p6v, [liiÀÀOV 8è WÇ ~81) XIX6' 'iJfliiÇ yeyovwç, 
b h 0eou IliXTpoç A6yoç 1tpo1Xv1Xx<xp&ye. Mywv· << AùToç 
0 ÀaÀÙJv n&pe:t(J.L, Wc; &pœ È7tL -rWv OpÉwv, Wc; n68ec; 

5 EÙIXyyEÀ,~OfléVOV à:xo~V dp~V'tjÇ, WÇ EÙIXyyEÀ,~6flEVOÇ 
&yœ6& a. » « TI oÀU(J.EpWe; yèt.p xct.l7toÀu-rp67twÇ n&:Àœt 0 ®eàc; 
Àct.À~aœç To'Le; 7tct.Tp&.atv iv -ro'Le; 7tpocp-lj-rœt1; è1t' èax&Tou -rWv 
"i)(J.Ep&v "t'Ot.hwv èf..&.ÀYJGEV "i)(J..f\1 èv lL(}l », 8t' oÙ miVTEÇ 
&:ve6<XÀÀoflev etç &:<p01Xpcr(IXv xiXl ~w~v. 'A<p(xeTo y&.p 1tpoç 

10 lj(J.iie; « Wc; éf:Jpœ È7tt -rWv Opéwv ». Kœl -rl8~ TOÛT6 ÈaTt ; 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

46 o:ÜT~ leg. putamus in se Sch. in ipso Sal.v: o:lm~ codd. edd. 
13'' 1 ad 1COÀUe;ux.'t'OV -noÀv~~ev~t"OV t'a. L mg 

j. Cf. He 2, 17 
2 a.ls52,6.7 

k. Rm8,3·4. 
b. He 1, 1·2. 

l. La description de l'arrivée du printemps qui succède à l'hiver comme 
image de la victoire du Christ sur le diable est très fréquente chez Cyrille. On 
la trouve déjà en LF Il, 3 qui présente la même identification allégorique de 
l'hiver avec Satan en lien avec Ct 2, 10-12 et 2 Co 5, 7. En LF IX, 2 le 
développement est plut<lt d'ordre bucolique et insiste sur la beauté de la 
renaissance printanière sans citer de texte biblique. Dans l'In [o. IV, 4, 386 
Cyrille présente un développement très proche de celui de notre texte 
d'autant qu'on y trouve à la fois Ct 2, 11-13 et ls 52, 6-7. Voir aussi 
Commentaire sur Isaïe V, 1, PC 70, 1153 B qui rapproche ce verset d'Isaïe de 
Ct 2, 10-12 en expliquant le mipe:~(J-L comme l'annonce de l'Incarnation, et 
l'allégorie du printemps comme celle de la victoire du Fils sur le dragon qui 

LETTRE FEST ALE XIII, 1, 44- 2, 10 91 

rendu semblable en toutes choses à ses frères i, il mette à 
mort le péché dans sa chair et qu'en remplissant la nature de 
vigueur spirituelle, par lui et en lui il lui redonne sa forme 
originelle, qu'ilia rende inexpugnable face aux péchés ~t la 
prépare à devenir plus forte que la m?rt et la corrupt_w~. 
Conscient de cela, le sage Paul nous ecnt : <( Ce qu1 etait 
impossible à la Loi, au temps où la chair la vouait à l'impuis­
sance, Dieu l'a fait en envoyant son propre Fils dans une chair 
semblable à celle du péché, et pour ce qui est du péché, il a 
condamné le péché dans la chair, afin que la justice de la Loi 
s'accomplît en nous, si nous ne nous conduisons pas selon la 
chair mais selon l'esprit k. >> 

Application d'ls 52, 6-7 
à l'Incarnation 

2. Pour signifier le moment 
de l'Incarnation que nous 
avions tant attendu, ou plutôt 

comme s'il était déjà devenu semblable à nous, le Verbe issu 
de Dieu le Père proclamait par avance à haute voix : « Moi qui 
parle, me voici, comme la bonne saison sur les montagnes, 
comme les pieds du messager qui annonce 1~ nouvelle de la 
paix, en messager de bonnes nouvelles a. 1> << A maintes repri· 
ses et sous maintes formes, Dieu a jadis parlé aux Pères par 
les prophètes, à la fin de ces jours, il nous a parlé par le 
Fils h >>, grâce auquel nous avons tous refleuri en vue de 
l'incorruptibilité et de la vie. En effet, il est venu vers nous 
<< comme la bonne saison sur les montagnes. >> Eh bien, 
qu'est-ce que cela veut dire? 1 

avait tout rendu sec et dépourvu de fruit. Étant donné que dans le De 
Adoratione 656 D-657 B, on retrouve exactement les mêmes cita~ions 
autour de l'idée de renouveau apporté par le Christ après l'ère de tyranme du 
diable: 2 Co 5, 17; Ct2, 10-12; Is 52,6-7, on ne peut s'empêcher de penser 
que Cyrille s'était constitué un. dossier scripturaire a~ tour de ,ce thème., Par 
ailleurs cette lecture du Canttque se rencontre auss1 chez d autres Peres, 
voir par exemple GRÉGOIRE DE NYSSE, Homélies sur le Cantique des Canti­
ques V, où la période hivernale est identifiée au froid de l'idol~trie et le retour 
du printemps au renouvellement de notre nature par le Chnst. 
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T<X y&p èv i5pe:al 't'€ xo:t 1t<Xpoc8dcrotc; cpu't'&, xe:tf!Wvoç OCÔToLç 
Èw.évt·oç 't'~V 7tUX\I<ùaw xcd -rijv Èx Pl~Yjc; bqMX8<X 8to:6e:Lv e:~c; -rà 
&vw 7tÀoucrlwç oÔx. È1tt't'pÉ7tOV't'OÇ, !J.OVOVOUX,t xo:.t <XÛo:lve:'t'<Xt x.o:t 
&x.ocp7toUTct.t, cpÛÀÀwv \IOO"OÜV't'<X 't"Y}v Èp1Jf.LL<Xv. 'Avoc8e:-

15 8ety[.tiv"t)ç 81: -r-îjç wp"'ç, Tou-r~icrTtv i)ptvov yùwvToç ""'pou 
x.tXt 6e:pfJ.O't'époctc; &x:rt'crtv ~f..Lou -rOC O"U!J.7te<v-roc xo:-roc6épov't'oç, 
&7tÀOÜ't'ctt -rà f!E!J.UX6ç, xoct 't'ijç èx ~cWouc; Lx.!J.&Ôoc; ÈÀe:u6épo:v 
èx_oU0'1)c; -ri) v de; &.7trJ.V 1)8'r} 8t<X8pofJ.1jv, !J.e:6Uoucrt !J.È:V ai. xÀÛ>ve:c;, 
<ipTt61)(Àlï 81: <puÀÀ<i8oç 7tpo"'""'~pocnovnç xM"tJv, 

20 e:ù6ùç 't'i;} Lôl<p O''t'€)0/XVOÜ\I't'<XI. X<Xp7t{9. réyove: 't'Olvuv -1)!1-tv « Wc; 
&poc È7tt -rWv Opéwv » 0 KUptoç -fJf.lWv 'I1jcroüç Xpta't'6ç. 
révotTO ô' &v xoct 't'OÜ't'O croccpÈ:ç xoct ôt' É-rép<ùv YjfLLV i.e:pÙ>v 
rp<XfJ.fJ.r/:-rwv. 'Ev yOCp 't'DL 't'ij} "~O'fJ.<X't't -rWv ~af.L<Î't'wv 't'à TOÜ 

VU!J.cplou ttp6crW7tOV e:lax.e:x.6!-LLO''t'<XL, x.oc60C7te:p 'Ttvt VU!J.cpYJ, -r7j 
25 'ExxÀ"fjaLq; ~oWv-roç· « 'Av&.a-roc, ÈÀ6é, 1) 7tÀ"fjalov !J-OU, xocÀ~ 

!J-OU, 7te:ptcr-re:p& !J-OU, 8-rt l3où 0 xe:t!J.ÙlV 7tocp'ijÀ6e:v, 0 Ue:-rbç 
&rrijt.6e:v, È7tope:U61) éocu-réi)· -r&: &v6"f} &cp61) Èv -rjj yjj, xoctpbç -r'ijç ' 
Tof.'>ïç ~'l'e"'cre c, >> 

riyove 81: 7tpOÇ TOIJT<p XI)(C << WÇ 7t68eç €UI)(yy<Àt~O[.tivou 
30 &xo~v e:lp~v"fjç, Wç e:ùocyye:Àt~6!J.e:voç &yoc6& d. » 'O~J.o-r&"t'wv 

[.tl:v yàtp ~cre' 8Te ~"'p~ocpwv [.tup("'v8pot crTp"'T'"'' 11:6Àw 1) 
XÙlpocv XOC"t'OC81JOi3v yÀtX6!J.e:Voct, 7tOÀé!J.OU 7tp6cpocatv 7tOtOÜV"t'(it 
'T~v &7tÀ1Ja"t'tocv· 3toc7tt7t"t'00cr1)<; 3è: "t''ijç ÈÀ7tl3oç ocÙ"t'oi:ç dç -rb 
Èvocv"t'lov, xoc)..ot t.locv ol 7t63e:ç "t'OÛ n)v dp~v"f}V "t'Oi:ç 

35 xtv3uve:Uoucrtv &7tocyyÉÀÀOV"t'OÇ e. Totou"t'ovt "t'tvoc -rp67tOV xoct 
697 't'à ècp' ~!J.f:V OCÙ"t'Of:Ç XOC"t'OC6p~atXt 't'LÇ &v XOC"t'Wp6w Il ~ÉVOC 3tà 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

11-re: Mi. : ·n Sal. Aub. 1114 voaoüv't"« 1mg : vovoüvT« BH vooÜvT« 1 edd. Il 29 
TOÜ't"o b edd. Il 34 ol: ô B Il 't"OÜ -Njv AG b edd. : 't"OÜ't"' 1}v DEF (i)v) C 't"OÜ't"' ~v 
cm•JKLM, 

c. Ct 2, 10-ll d, ls 52,7 e. Cf- Rm 10, 15, 

LETTRE FEST ALE XIII, 2, ll-36 93 

Le Christ est comme Les plantes des montagnes et 
Je retour du printemps des parcs, lorsque l'hiver provo-

que en elles le durcissement et 
empêche que la sève qui vient de la racine se répande en 
abondance vers le haut, se trouvent presque desséchées et ne 
donnent pas de fruits, souffrant de l'absence de feuillage, 
Mais lorsque reparaît la bonne saison, c'est-à-dire le temps du 
gai printemps, et que le soleil réchauffe toutes choses par des 
rayons plus ardents, ce qui était contracté se dilate, et comme 
la sève venue des profondeurs a désormais la liberté de se 
diffuser partout, les jeunes pousses en sont inondées et, en 
faisant jaillir la verdure toute fraiche éclose des frondaisons, 
elles se trouvent aussitôt couronnées de leurs propres fruits. 
Eh bien, notre Seigneur Jésus-Christ a été pour nous 
(( comme la bonne saison sur les montagnes. )) Cela pourrait 
aussi nous apparaître clairement à travers d'autres passages 
des Écritures sacrées, En effet, dans le Cantique des canti­
ques le personnage de l'époux entre en scène, en criant à 
l'Église comme à une épouse : (( Lève-toi, viens, ma compa­
gne, ma belle, ma colombe, car voici que l'lùver est passé, la 
pluie s'en est allée, elle s'est éloignée; les fleurs sont appa­
rues sur la terre, le temps de la taille est arrivé c. )) 

Le Christ annonce En outre, le Christ a également 
la bonne nouvelle été : << comme les pieds du messager 
de notre libération qui annonce la nouvelle de la paix, en 

messager de bonnes nouvelles d. )) 

En effet, il arrive que des armées pléthoriques de barbares 
particulièrement cruels désirent dévaster une cité ou un 
pays, en prenant comme prétexte de guerre leur désir insa­
tiable ; mais lorsque leur espoir échoue et aboutit au résultat 
contraire, comme ils sont beaux alors les pieds du messa­
ger qui annonce la paix e à ceux qui étaient en danger. C'est 
d'une manière semblable, comme on peut le constater, 
que notre situation elle aussi a été redressée par le 
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XptrrroU. M<if..Àov 3È xcd f..lav &xovtTL cruvdvoct P~ov, ô·n 
crw-r1)prt. xcd ÀUTfJWT~V &7técr-re:tÀe:v -lj!J.ÏV èl; oùpcxvoü -ràv llèv 0 
Tiom]p. 

40 T ' 'À y\ ) ''Cl • 1 .ÀÀ' ·~\ /À - " upe<vvoç IX a...,wv aux e:vvouç evoç oc ouoe: 1tO e:wç f.LLCXÇ Y) 

xWpocç XIXTE:O"TfJ<XTE:Ue:·ro· &_)..)..' ÛÀ1)V Ucp' éau-r0 7tOLe:Lcr6oct T~\1 
olxou!J.É:V'flV &vocrlwç bnxe:tp&v, ·mLç lôtmç ~uyotç Une:-rLee:t 
-rOv &v6pw7tov· 11-e:6tcr-r&ç {-LÈV &y&.tt)'}Ç ·d)ç dç 0e:Ov xo:L ·rijç 
&/.:1)6oUç 6e:oyvwcrlocç &nocro~Wv, 7tOÀuTp67tOLÇ ôè fÛÏÀÀov 

45 XIXTOC0'7ttÀù'>v Oq.J.açrrlo:.tç, xcxt f..&-rptv &7toTe:ÀWv ·djç TÛl'·J 

Ôcxt.f.LO\Ilwv &yÉ:À!lç, xcd -r?î x-rlcre:t 7tpocrvÉ:!J.WV 1tap& -rà\1 , e . r o· , , .À, , 'Q,.., • ~~ , XTtcrav-rcx H e:ov . L !J.E:V yap YJ Lef> TO cre:~-"-'-ç, ot oe: cre:ÀYJvn 
ÔwpoUf.Le:vot -r~v -rWv ÔÀwv ~occnf..lôa cpUmv, -r&v aùTfj xat 1-Lévn 
ttpe:rcwôe:cr-r&:-rwv èÇbte:!J.ttOV ye:p&v· ~-re:pot ôé, y?) xcd 63a't't, 

50 
1 '1 \ 1 1 1 1 ' ~ xat ae:pt, xat nupt npocrayov't'e:Ç 't'YjV npocrxUVYJcrW, e:tç 't'OU't'O 

\ (J. 1 1 À Cl ' {li <1 \ ' ' ' 1 \ X<X't'O:. tJPO:.X,U XO:.'t'Cù LO'V0\1 O:.!J.O:.VtO:.Ç, CùO''t'E XO:.t E7t O:.U't'O 7t0U 't'O 
ÀoLcr8ov 3te:ÀYJÀ&xacrt 't'Wv xo:.x&v, xo:.L !J.ÉX,pt 't'&v &.vo:.tcr8-/j't'W\I 
X<X't'O:.XO!J.l~OV't'EÇ ~ÛÀCù\1 't'~\1 't'ijÇ 8e:6't'1)'t'OÇ 't'L!J.-IjV 't'E XO:.L 36~0:.\1, 

T o:.Lç 't'OtetÛ't'atç 1j!J.Wv &.n&'t'œtç èvcrmx't'œÀ&v 0 3p&xwv 0 
55 !J.LO:.tcp6voç ~J.e:yaÀo:.ux.&v 3te:'t'ÉÀe:t, xo:.L &.xa't'&cre:tcr't'ov ~~e:tv 

<f>-lj81J 't'~V e:ù8ufLlo:.v. Kat ne:pL o:.Ù't'o\J !J.È:V 0 !J.rlX<iptoç npocp~'t'YJÇ 
'1 ' " 0' ' ' À {li • ~ 1 • >1 e:pe:!J.tO:.Ç ECfl<XO'XEV' « UtXt 0 7t YJVU\1(1}\1 EtXU't'<.p 't'Ct OUX OV't'<X 
t>:ÙToU - ~wç 't'Lvoç ; - xo:.L ~œpUvwv 't'àv xÀotàv aÙ't'oU 
O''t't~o:.pWç g. » 0e:oU y&p Ov't'a 't'àv &v8pwnov ê:o:.u't'i{> 

60 cruÀÀÉye:tv 1)8e:Àe:, 3ucrax8e:cr't'épav &.d 't'~V 1JÙ't'pe:ntcr!J.ÉVYJV 
o:.Ù't'i{> xo:.'t't>:crxe:u&~wv x6Àacrtv. '0 3é ye: crUve:3poç 't'i{> 0e:<f> xt>:L 
Tia't'pL 0e:àç A6yoç, &.6éwç 1j!J.'tV ne:npt>:X,6crt xt>:L xtv3uve:Uoucrt, 
-rOv T'ijç crw-r1Jplt>:ç xo:.tpOv npoe:u1)yye:Àl~e:'t'o ÀÉywv· « TI ve:U!J.o:. 
K 1 ' ' ' 1 ?' <1 " 1 • 1 {l uptou e:n E!J.e:, ou e:tve:xe:v e:x.ptcre: fLe:· e:uo:.yye:Àtcrœcrvt>:t 

65 n't'wxotç &.nécr't't>:Àxé !J-E, X1JpU~t>:t t>:~X.!J.O:.À<Û't'otç &cpe:crtv, xo:.L 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

41 OJ..11v lmg CPc2 universam terrarum orbem Sch. cuncta Sal.v : 0 ~v A 
DEFG BI cac edd. Il 45-46 't"(.û',;; ... &yéJ..o:t.; Aub. Mi. Il 51 o:in6: wh~ 1 Sal. 
Aub. (sine iota subscr.) Il 54 ~(l.WV &1t&'t"O:t<:; om. Mi. Il 55 ë~tv 1 edd. Il 56 -djv: 
'T"lj B Il 58 - ëw<:; 'Tlvo<:; ; - ex LXX leg. putamus : ëw.; 't"wè.; codd. Sal. 
(+ ·) Aub. (+;)Mi. cum{) Il 62 &eéw.; Fmg2 cmg2 impie verss: &eéo.; F c 

f. Cf. Rm !, 25 g. Ha2,6. 

LETTRE FESTALE XIII, 2, 37.65 95 

Christ. Ou plutôt il est assez facile de comprendre, même 
sans aucun effort, que le Père nous a envoyé du ciel son Fils 
comme sauveur et libérateur. 

Un tyran vantard faisait la guerre non pas à une seule 
nation ni à une seule cité ou un seul pays ; mais cherchant de 
manière impie à mettre sous sa domination toute la terre 
habitée, il soumettait l'homme sous son joug: non seulement 
il le détournait de l'amour pour Dieu et l'écartait de la 
véritable connaissance de Dieu ; mais ille souillait de péchés 
multiples, faisait de lui le serviteur de la troupe des démons 
et attribuait le nom de Dieu à la créature au lieu du Créa­
teur r. De fait, en accordant leur vénération les uns au soleil, 
les autres à la lune, ils enlevaient à la nature souveraine de 
l'univers les prérogatives qui ne reviennent qu'à elle ; 
d'autres qui offraient leur adoration à la terre, à l'eau, à l'air 
et au feu, sont rapidement tombés à un tel degré de sottise 
qu'ils sont parvenus au comble même du mal, allant jusqu'à 
décerner l'honneur et la gloire de la divinité y compris à des 
morceaux de bois dépourvus de sensation 1

• 

Quant au dragon sanguinaire, grisé de nous tromper à ce 
point, il ne cessait de se vanter et pensait que sa satisfaction 
serait inébranlable. C'est à son propos que le bienheureux 
prophète Jérémie disait : « Malheur à qui amasse pour lui­
même les biens qui ne sont pas à lui- jusques à quand ? -
et qui rend son joug accablant •. >> Car en voulant recueillir 
pour lui-même l'homme qui appartient à Dieu, il ne cessait 
d'alourdir le châtiment qui lui était préparé. De son côté, le 
Dieu Verbe qui siège avec Dieu le Père, nous annonçait 
d'avance, à nous qui vivions séparés de Dieu et dans le 
danger, la bonne nouvelle du moment du salut, en disant : 
<<L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint ; il 
m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer 
aux captifs la délivrance, aux aveugles le recouvrement de la 

1. Cette critique du polythéisme est très proche de celle de la LFVI, 3-4 où 
l'on trouvait déjà la condamnation de ces trois mêmes cultes : astres, 
éléments, morceaux de bois. Voir aussi Contre Julien 1, 21 ; II, 20. 
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-rucpf..otç &vOC~Àe:~tv, xcü.écrtXt èvtocu-rèv KupLou 8e:x-r6v h. » 
'E7t&L8~ 8e ·djç Jt1t1)YY&ÀflÉV1JÇ Jtmxoup(OLÇ 1tOLp'iïv 0 XOLL­
p6ç, éau't'àv &.vTé-rocÇe:v ùnèp ~f.LWv -rote; TOÜ 8t<X~6f..ou 
xo:x.oupy~f.LCX.O't' xoct Tàv !J.LOCtcp6vov Èx.e:îvov xoc-re:xe:tf>OÜTo 

70 TUpet.W0\1 x.o:.~ -rote; -rWv 7tE7tLO''t'e:ux.6't'wv Unoa-ropécrocç 7tocrl, 
8tocpplj8'Yj'J ëcpoccrx.e:v· « '18où 8é8wxoc Uf.Lt'V 7tet:Te:Lv èmXvw 
Ocpe:fuv x.cd axop7tlwv, x.cxL bd 1t~acx.v 1:~v 8Uvoc1-J.Lv -roü èx.6poG, 
x.rû où8è:v U!J.iiÇ où f.L~ &.8tx-/)a7J 1

• » 
''Oaot Tolvuv -rijç e:lç Ge:Ov e:ùcre:~e:Lo:.ç x.oc6e:cr't'~X<X!J.EV 

75 Èpoccnocl, xod ·djç -rWv &:ylwv Àocf.Lttp6't'"t)'t'OÇ f.LE't'IXÀ<XX,e:'tv 

yÀtX.6f1.e:vot, 't'à e:lç -ri)v Y.vw ye:vécr6oct 8t~Wf.LEV tt6Àtv, Èx.e:Lvo 
x.ct6' É<XuToÙç È\16u!J.W{J-e6oc. Bocat/..e:tc; 11-è:v y&p aL è1d ·t"Yjç yijç 
-ro:'tç ~ocp~etptxo:Lc; Ècp68otc; È7tt't'L!J.Wv-re:ç &.e:l, xcd 't'à:c; Èv éxOCa't'YJ 
zwp'f 8tOLcrwl;ov-reç 7t6Àetç, croYr'iïpeç xOLt ÀuTp<ùTOL(, ><OLt T( yd.p 

80 oùxt TWV 't'OtoUTCù\1 Ovof.Lcx~6f.Levot, 7tÀoucrlwç xcx.Tcxyepcx.lpov­
TCXL. OL 3è: Toî:'ç l3Lotç È7tcxuxoüvTeç &.v3pocyoc6-f}f.Let.crtv, 01tà 
7t63ocç fLÈ:vl3Louç 7tOtoÜv't'oct ToÙç crecrwcrf!évouç, 6ecrf!o'i:'ç Sè xocl 
v6fLOLÇ olovet xoc't'oc~eU~ocvTeç, 3occrfLOÀoyeî:'crOcxt 7tpocrT0CT­
Toucrtv, bfLOÀoylocv &cr7tep Ttv<X 't'OÜ Ô7to't'e't'&.x6oct 3eïv 't'à 

85 XPYifLOC 7tOtOUfLE\IOt. AeÀu't'pWf.Ltvm 't'Olvuv St& XptcrToÜ xoct 
700 T'iïÇ 1tOÀu6éou 1tÀ<iV1JÇ Jt~7JP1JflÉVOL, XOLt T~V 1tpOÇ Il @eov 

oLxet6T"I}'t'<X 3t' cxÔToÜ 7tÀou-djcrcxvTeç, xoct dç 't'~\1 TWv &yLwv 
ÈÀ7tl3oc f.LETOCXWP1Jcrocv't'EÇ, ocÔ't'{i) 't'~\1 l3lcxv &vcxOWf.LE\1 ~w-ljv. 
(Qç y&p b f!cxx&ptoç yp&:cpet llocÜÀoç, « Eiç Ô7tÈ:p mXvTwv 

90 &.7té6cxvev, tvoc oL ~WvTeç fJ.:tjXÉ't't É~u't'oî:'c; ~Wcrtv, &.ÀÀà T(il tmè:p 
ocÔTWv &:7to6ocv6vn xcxt èyep6Év't'L J. » 

ToÜ't'O xoct èv 't'O'i:'ç &.pxcxto't'épotç rp&fLfLOCO'LV, Wç èv O'XLOCÏÇ 
Ë't't xoct TÛ7totç ~f-t!:' V xcx't'eyp&cpe't'o. ~xt& y&p b v6fJ.OÇ k xcxt 'tijc; 
OCÀ1)8dOLç w8(v<L T~V fl6pcpwcrLV, 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= e) 

69xiX'L"E;(Etpoti'TO cpcZ: -xup· cacJKL Il 73 &:8tx~0'1) BPC: ·O'Et G Bac 1174 80'ot : 
o<ŒLM Il <ii<: <or, Aub. 1183 ooccr~oÀoycrae-. G (oua-): -Àoy<- CKL 1187-88 
xr.>:1 el<;- 1)-E'TIX;(Wp"l)O'IX\I'TE<; cmgZ: om. cH 

h. Is 61, 1-2; Le 4, 18-19 i. Le 10, 19 j. 2 Co 5, 14-15 k. Cf. He 10, L 

LETTRE FEST ALE XIII, 2, 66-94 97 

vue, proclamer une année de grâce du Seigneur h. )) Or lors­
que le moment de l'aide annoncée fut arrivé, il s'opposa 
lui-même pour nous aux méfaits du diable ; il soumit à son 
pouvoir ce tyran sanguinaire et l'étendant sous les pieds des 
croyants, déclarait expressément : << Voici que je vous ai 
accordé de fouler aux pieds serpents, scorpions et toute la 
puissance de l'ennemi, et il ne vous fera aucun tort i. )) 

Eh bien nous tous qui sommes épris de piété envers Dieu, 
et qui, dans notre désir ardent de participer à la splendeur 
des saints, avons soif de parvenir à la cité d'en-haut, réfléchis­
sons en nous-mêmes à ceci. Les rois de la terre, qui ne cessent 
de réprimer les attaques barbares, et d'en préserver les cités 
de chaque pays, sont richement honorés en recevant les noms 
de sauveurs, libérateurs, ou tout autre nom semblable. Par 
suite, tirant gloire de leurs hauts faits, ils soumettent sous 
leurs pieds ceux qu'ils ont sauvés et, en leur imposant en 
quelque sorte le joug de réglements et de lois, ils leur pres­
crivent de payer un tribut, considérant la chose comme une 
sorte de reconnaissance de leur sujétion. Donc nous qui 
avons été délivrés par le Christ et soustraits à l'erreur poly­
théiste, nous qui avons été enrichis grâce à lui de la parenté 
avec Dieu et qui avons émigré pour nous établir dans l'espoir 
des saints, consacrons-lui notre propre vie. Car comme le 
bienheureux Paul l'écrit : (( Un seul est mort pour tous, afin 
que les vivants ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour 
celui qui est mort et ressuscité pour eux i. )) 

Déjà dans les Écritures plus anciennes, cela se trouvait 
inscrit pour nous comme en ombres et en figures 1

• En effet, 
la loi est l'ombre k et porte en son sein le contour de la vérité. 

L Cf. LFXII, L 
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Y' ''E 1 ' ,.... C\ \ l \ ~ • Cfl1) 't'O~\IU\1 X.<XL 7t<XA<XL \';'EOÇ 7tfJOÇ 't'0\1 te:pocp&.V't"l)V 

Mwüaéoc· « 'Edtv À<i~)')Ç Tov auÀÀoyccrp.ov Twv ulwv 'Icrpct~À èv 
-rjj Èn:toxon:jj cx.ù-rWv, xoct 8<Ûaoucrtv ~x.occr't'OÇ ÀUTp<X 't'i)ç ~ux:iJc; 
<XÙ't'oU -r<i) Kuplcp xd oùx ~crToct èv cd.JTo'tç n:'t'Û>crtç èv -rfi 

5 Èn:tcrxon:fi r~:ù-r:&v. Kcx.t TOiJTo ~O''t'tv & 8Wcroucrl crot <Scrm &~ 
n:a;pocn:ope:UwvToct 't'~V èn:lcnœ4nv· 't'à 1i!J.tO'U -roU 81.8p&.x.fJ.ou 0 
' 1 \ ~~~ )._ 1! ' ' e:a·n X<X't'<X 't'O otopOCX.f.LOV 't'v u.ywv - e:tx.ocrtv o~oÀo! -rO 
SlSpocxp.ov -, TO Sè ~p.ccru Tou ScSp&xp.ou dcrcpopdt Kupl<p. 
IIiic; b n:ocpcx.n:ope:u6f1-e:voc; e:lc; T~v èn:Laxe:~tv &n:O e:lxocrete:Toiïç 

10 xocL èmX\Iw 36.H:rOUO'L T~v dcrcpopàv KupL<p. TIÀOUTWv où 

n:pocr6~cre:t xrû 6 7te:v6fJ.e:voc; oùx. ÈÀ<X-r't'ov~cre:l. &:n:à 't'OÜ iJ!-Llcrewc; 
;ou 8t8pcix.f.WU èv T~ 3t86v<Xt -r-ljv e:lcrcpopOCv Kuplcp, 
eÇtÀcicroccr6oct n:e:pt -r:Wv ~ux.Wv Uf.LWV a.» ''Ea't'L 11-è:v y&p 0 
crTctT~P ~Tot TO SlSpocxp.ov &xl~S1JÀOv v6p.ccrp.ct, X"P""T~P Sè 

15 et:Ù't'i;'> ~et:crtÀtx.àç ÈV0'1JflCÛve:T<XL. IIpoae:x.ofJ.l~e:-ro 8è: -rW KupL(I) 
7tocpà -rWv auv-re:Àe:t'v e:l(l)66-rw\l, oùx U7tè:p !J.6VYjÇ ! .. ttiç, &À~' 
e \ '>lo ~ "1. ~ 'E ' ~\ ~ U7te:p ouOt\l x.e:<plXAOCtV. TETOCXOC't'O oe: oOCO'fJ.OÀ6yot, x.ocTà -rb -rW 
v6!J.t1l 8ox.oUv, ot x.ocL -r~v -rW\l 'lou8ocl(l)v &\l(l) -re: x.oct x.&-r~ 
8toc6éov-re:ç xWpcx\l, Èv racp TéjJ !J.É't'pt:p ncxpci TE 7tÀOuO"(ou x.cxL 

20 7téV1JTOÇ cruvetcrcpépecr6ctt Siiv TO ÀÛTpov ~xÉÀeuov· &xpc~'ij Tov 
' - ,, 6 ' , • '" ' TU7t0\l T"{j lXAYj EtlXÇ lXVOCoEL~o,Et tpUÀOCTTe:0'01Xt 6e:O'!J.06e:-ro\J\l-

TOÇ E>eou. 

Mss: A DEFG BHI (= h) CJKLM (= c) 

y'. 2 Mwuaé<X leg. ex !J.WO"UÉ<X A putamus: Mwcréo: DEFG bmg Mwcr"ijv b Il 
5 è:G·nv codd. Sal. LXX: ëa't'«~ Auh Mi. Il 11 npoa81jcre~ CPc2 : -cr~ F cac 
1tfJOO"'t'ie1ja~ KLM Il 14 0"\"IX't'~p : y«a't'~p cac Il oixl~81JÀOV : &xlv81jÀOV E cac 
&xlv8uvov D 1119 a~<X8é[o]vnç Mi. : 8~tx8év't'e:Ç Hl Sai. Aub. Il 20-21 &xp~~ij '\"~lV 
't'Onovom. b 1121 't'jj: 'ftxi:"ç D 't'oi:"ç Sai. bd Aub. Mi.{cum[]) Il oiÀ1j0do:ç + &xp~~ij 
-rOv -rUnov 't'oi:"ç -rijç oiÀ1)0e:lo:ç &:vo:8d~et 1rng 

3 a. Ex 30, 12·15. 

, l. Les traductions de l'Exode sont reprises de La Bible d'Alexandrie. 2. 
L Exode, par A. LE BouLLUEC, Paris, 1989. Dans le De Adoratione 312 Cet 
344 AB,. ce text; est. inte~prété ~e man~ère all~gorique pour expliqu~r que 
ceux qut sont selectionnes et qm contnbuent a la construction de l'Eglise, 
dont la Tente est une figure, sont les chrétiens robustes qui sont parvenus à 

LETTRE FESTALE XIII, 3, 1-22 99 

La contribution 
du didrachme 

3. Jadis Dieu déclara donc au grand­
prêtre Moïse : « Quand tu relèveras le 
compte des fils d'lsraëllors de leur ins­

pection, chacun donnera la rançon de son âme au Seigneur et 
il n'y aura pas chez eux de calamité lors de leur inspection. 
Voici ce que te donneront tous ceux qui passeront le recen· 
sement : la moitié du didrachme fixée selon le didrachme 
saint - vingt oboles le didrachme -, la moitié du didra­
chme en contribution au Seigneur. Tout homme qui passe au 
recensement, de vingt ans et au·delà, donnera la contribution 
au Seigneur. Le riche n'ajoutera rien et le pauvre ne fera pas 
de diminution à la moitié du didrachme en donnant la contri­
bution au Seigneur, afin de faire l'expiation pour vos 
âmes a 

1
• )) En effet, le statère ou le didrachme est une mon· 

naie non fa]sifiée, et porte inscrite sur lui l'empreinte impé· 
riale. Il était apporté au Seigneur par ceux qui payaient 
habituellement des impôts, non pas pour une seule tête, mais 
pour deux. Des percepteurs avaient été établis, selon les 
arrêts de la Loi, pour parcourir en tous sens le pays des juifs 
et donner l'ordre que la contribution soit versée dans une 
égale mesure par le riche et par le pauvre : la Loi divine 
prescrivait de conserver avec exactitude cette figure afin de 
manifester la vérité. 

l'équilibre spirituel, puisque ce n'est ni aux femmes ni aux enfants qu'il est 
prescrit de verser la contribution, mais à ceux qui ont désormais atteint la 
fleur de l'âge. Mais plus habituellement Cyrille aime à citer ce texte soit en 
lien avec Mt 17,24-27 pour prouver la liberté du Fils (Dial. Trin. IV, 515 e; 
Le Christ est Un 134 c ; In !o. II, 5, 189 ae ; IX, 1, 791 ac), soit en analysant 
l'image du didrachme qui lui donne l'occasion de développements théologi­
ques (In lo. III, 5, 307 a où la pièce unique contenant deux drachmes est une 
image de la consubstantialité du Père et du Fils), deux types d'exégèse que 
l'on rencontre dans cette lettre. 
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Koct yoÜ\1 de; Karce:pvocoÙ!L dae:À1)Àocx6Toç rco-rè -roU 
~w~ijpoç ~[J.WV XptO'~OU, ol ~"'" a,ap&J:[J.WV 7tpO<><~ijpeç 

25 7tpOO'ijÀ6ov ~ii> ITé-rp<t> ÀÉyovnç· (( '0 ata&O'lt<XÀOÇ U[J.WV où 
~ùe'i ~dt atape<J:IJ."· '0 aè iiqrrr Nat b ,,. oùx uno~t6dç ~ii> v6fJ.<t> 

·~· "' ' 1 1 1 -y>(/ ')..)..' 't'àv ÈÀe:UOe:pov, ouoe: 't'OtÇ OLX.E't'OCLÇ O'UV't'OC't''t'tù\1 't'OV 1 wv, a 
el8Wc; ~'t'L yéyo'JEV Un:à v6!1-0V 0 VO!J.06É't'1)Ç c' rvoc 1t!-Ûic; ·djc; 
VO[J.tXijÇ <Îpii.ç è~éÀ1)~<Xt, xe<( ~ijç aouÀde<ç ~à O'J:ij[J.<X 

30 f1.E:'t'<X7tÀ0C't''t'WV È1d Tà &!J.E!.V0\1, Éa:u-r~ O'U!-l!J.6pcpOUÇ Èpy&:a1j't'<XL 
xoct uLoùç &.rcocp~\I"(J ®e:oü, xocOcbte:p Ttvt ~<Xf.L7tp<i} rce:çn~ocÀÙl\1 
&.ÇtW!J.OCTt .,.~ ·djç ÈÀe:uOe:plocç rcve:U!Loc't't. « Où y&p èt..&:~ofJ.t\1 
7tVôU[J.<X aouÀde<ç n&ÀtV elç 'f'6~ov >>, WÇ à 6e0'7téO'toÇ yp&'f'"' 
flociJÀOÇ, « !J.)..)..' È:Àci~O!J.EV rcve:ÜfJ.OC uto6e:aLIXç, È\1_ <\) x.p0C~O!LEV' 

35 'A~~&, 0 Iloc-r~p d'» ELa7te:mxtx6-roc 't'Ol\luv e:lç T~V oix.L<Xv Tàv 
Ilé't'povi)pe:-ro fJ.È\1 0 ~W't'~p· « Ot ~ctO'tÀe:Lç Ti)ç yi)ç &rcà ·dvwv 
ÀCX.!J.~OCvoucn x:ijvaov ~ TÉÀ1J ; &.rcà -r:Wv utWv ocù-r:Wv ~ &rcà -rWv 

\ ' 1 "' '"1. i 1 <X;)..)..o-rpLwv e ; » .Ô.tEt7t6\lt'OÇ YE fJ-1)\1 <X7tO t'W\1 <XAAOt'ptW\1 
au\1Epoc\I(~Ea6oct ÙEL\1, n&.f..t\1 t<pYJ XptaT6ç· .« ·~poc YE èf..EU?Ep?l 

40 dat\1 ot utoL "l\loc Oè: fJ.~ axoc\IÙocf..LawfJ.E\1 ocÙToÛç, nopEu6Etç EtÇ 
6&./..ocamx.\1 ~&.f..E &yxta-rpo\1, xoct -r0\1 &.\loc~ocl\lo\1-roc npW-ro\1 
tx6ù\l &po\1' xocl &\loL;oc.:; -rO a-r6fJ.oc whoU Eôe~aEtç a-roc-riipoc· 

701 èxEL\I0\1 /..oc~Ûl\1 OOç ocù-ro'Lç &:\1-r' è!J.oÜ xocl aoU r. » ~u\111 L1)ç oÔ\1 
8nwç Ô7tÈ:p OuoL\1 xE<p<XÀ<XL\1 au\IE't'EÀEL-ro -rO OŒpocxfJ.o\1. 

M", A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

35 o1xe:lo:v b edd. Il 36 ·dvwv NT: ·dvoç 1 edd. NT (cod. B) 

b. Mt 17,24 c. Cf. Ga4, 4 d. Rm8, 15 e. Mt 17,25 

f. Mt 17, 26·27. 

1. Cette première interprétation d'Ex 30, 12-15 relue à travers le texte de 
Mt 17, 24-27 est très fréquente tout au long des œuvres cyrilliennes. Voir p.ar 
exemple Dial. Trin. IV, 515 e ; ln [o. Il, 5, 189 ae; IX, 1, 791 ac ; Le C?n~t 
est Un 734 c ; Commentaire sur Isaïe IV, 4, PG 70, 1045 AB: Il s aglt 
toujours de prouver que le Christ ne doit pas être c~mp:é _rarm1 l~s êtres 
soumis au joug de l'esclavage, puisque son statut de Fils ventable lm donne 
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Les fils De fait, un jour que le Christ notre 
en sont exempts Sauveur était venu à Capharnaüm, les 

collecteurs des didrachmes s'avancè~ 
rent vers Pierre en disant : <( Votre maître ne paie pas les 
di drachmes.- Mais si, répondit-il b )} ; ainsi il ne soumettait 
pas à la Loi l'homme libre, et ne comptait pas le Fils au 
nombre des serviteurs, mais savait que le législateur est venu 
se soumettre à la Loi c, afin de nous arracher à la malédiction 
de la Loi, et de remodeler la forme de l'esclave en quelque 
chose de meilleur, pour nous rendre conformes à lui et nous 
faire fils de Dieu, en nous revêtant de l'esprit de la liberté 
comme d'un honneur éclatant 1

• << En effet, nous n'avons pas 
reçu un esprit de servitude pour retomber dans la crainte, 
comme l'écrit Paul, l'inspiré de Dieu, mais nous avons reçu 
un esprit d'adoption filiale, dans lequel nous crions : 'Abba, 
Père' d 

2
• )} Donc quand Pierre fut rentré dans la maison, le 

Sauveur lui demanda : (( Les rois de la terre, de qui 
perçoivent-ils le cens ou les impôts? De leurs fils ou des 
étrangers e? )} Comme il avait répondu que c'était aux étran­
gers qu'il fallait demander la cotisation, le Christ reprit : 
" Par conséquent les fils en sont exempts. Cependant pour ne 
pas scandaliser ces gens~ là, va à la mer, jette l'hameçon, saisis 
le premier poisson qui montera, et ouvre lui la bouche : tu y 
trouveras un statère ; prends-le, et donne~ le leur pour moi et 
pour toi r. )} Tu comprends donc comment le didrachme était 
payé pour deux têtes. 

une parfaite liberté. A plusieurs reprises il emploie même le verbe f.!.O:p't'upéw 
ou son composé ttpoaf.I.O';p't'upéw pour dire qu'en répondant ainsi à Pierre à 
propos de l'impôt il a rendu témoignage à la liberté qui lui revient du fait de 
sa nature propre. Lui seul possède donc proprement cette liberté que, par 
grâce, il accorde aux hommes d'acquérir en vertu de leur adoption filiale. 

2. Cyrille transforme la citation en remplaçant« vous 1) par« nous)}, sans 
doute pour impliquer davantage la communauté des croyants à laquelle il 
appartient lui-même et répète ce procédé à deux autres reprises dans la suite 
de cette lettre' 1 P 1, 18-19 (3, 56), Ep 2, 1·5 (4, 18·28). 

Il 

i' 
1 
" 
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45 K~!. -rL -rà fJ.UO'"t'~ptov ; '1H 1tOÜ ·djç &./..1')6elœc; 't'à x&/..Àoç èv 't'ji 
xa't'à VÔf-tOV O'X.t~ x.e:x.pU!J.!J.SV0\1 e:Up-ljO'O!-'-EV ; cÛ yCÎ.p TOt O"'COC't'~p 
b &.t.1}6tvôç, i) -roü f-te:y&/..ou Boccrt/..éwc; e:lx.W\1, -rouTécr-rtv 0 1L6ç, 
0 x.apocx."t'Yjp xoct -rà &.7tocUyocO"!J.OC 't"ijç oùcrlocç -roü llœ't'pàc; g 
, , •'• , , -" - h K , - , , e:ocu"t'o\1 oe:owx.e:v U7t~p 'lflWV • oct "t'YjÇ iX7tOCV't'WV 

50 ~w~c; &.v't'0CÀÀOCYf1.0C TYjv oLxe:la:v ~ux.Yjv Ènot-ljaœ-ro, aUx tvo: 
tJ.Ôvov 8u:x.crÛlcrYJ Tàv 'lcrpoc~À, x.ocl"t'ot SoxoUv"t'oc 7tÀOU't'e:'tv -roU 
vÔfJ.OU -r-f)v yvWcrtv, &/../..' tvoc xo:t -r-f)v &!J.É't'pY)'t'0\1 -rWv è6v&v 
&.yÉÀl')v, « ÈÀ7tl8oc !J.-f) ëx.oucrrxv 1 », Wc; b TiocU/..6c; cp1jcrt, xoct 
7tet:v-ràc; &yoc6oü vocroUaocv -r-f)v èp1)fJ.locv, 't'-ijç 't'OÜ 8toc~ÔÀou 

55 7tÀe:ove:Ç~occ; ÈÇÉÀ1j"t'<Xt. Oùxoüv ûnè:p 3Uo x.e:cpoc/..&v b 6e:i:oç x.o:t 
oùp&v,oç €866"1) o-T<XT~p. « AeÀuTpWfl€6<X yàtp où q>6a:pToiç, 
&.pyuplc:p ~ x.pualc:p, <ÎÀÀà: "t'tfJ.l<p <Xt!J.et:Tt, Wc; &fJ.voG &.!J.Ôl(J.OU xoct 
&cmll.ou XptO'"t'oÜ 1• » « 'OcpetÀÉ"t'OCt "t'olvuv €a(J.ÈV où t'Yi aocpxt 

~ \ 1 y~ k .ÀÀ' - À ' ' t'OU X.OC't'<X. O'<X.flX.<X. ...,1)\1 », <X. <X. t'<p U"t'flWO'<X.(J.E:V<p X.<X.t 
60 €x.7tpt<X(J.ÉV<p Xpta"t'cf}. 

Kat yoUv lhe: "t'Yjç Alyu7tt'lwv 7tÀe:ove:~laç "t'à SuaocxOèç où 
cpÉpOV't'<X.Ç X<X.'t'1JÀÉet ÀOt7tàV Û cptÀOLX.t'[p(J.WV @e:àç "t'OÙÇ u(oÙÇ 
'IcrpÛJÀ ><<Xl T(j> Tijç 8ouÀda:ç ~uy(j> 7t<Xpa:Mywç É7t1JX6•cr­
(J.Évouç 7tpàç €1.e:u0eplav €x&Àet. TI tx.p&ç (J.ÈV t'O'tç &v't'e~&-

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

45 1toÜ 1mg : 1toî'ov b edd. qualem Sal. v Il 46 eUp-ljaof.LEV Bmg : eUplaY.Of.t&V B 
e:Up-ljae-ra;~ G {cum punctis sub ·e-ra:~) Il 52 lif.LÉTp~-rov BH C"c JK Il 58 Xpta-roü 
+ oùx Amg2b (1 cumpunctis suppos.): om. cett. edd. Il oU J (oblitt.) NT non 
cami verss : om. A DEFG CKLM ta. oV •fi lmg cmg2 Il 62 qnÀo~x-rlpf.tov C"c 

g. Cf. He 1, 3 
k. Rm8, 12. 

h. Cf. Ga 2, 20 i. Ep 2, 12 j. 1 p 1, 18·19 

1. Cette deuxième interprétation du texte de l'Exode est plus proche du 
texte et ne recourt plus à la médiation de l'Évangile. Elle cherche à expliquer 
la signification de cette contribution par le thème du Christ offert en 
«rançon» (M-rpov). Mais comme il faut justifier qu'il s'agit d'un «di­
drachme», Cyrille propose d'y reconnaître une allusion aux deux peuples 
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Le Christ offert 
pour le salut d'Israël 

et des nations 

Or en quoi consiste le mystère ? 
Où trouverons-nous la beauté de 
la vérité qui a été cachée dans 
l'ombre de la Loi ? Eh hien, le 

statère véritable, l'image du grand Roi, c'est-à-dire le Fils, 
l'empreinte et le rayonnement de la substance du Père g s'est 
offert pour nous h. Il a échangé sa propre âme contre la vie de 
tous, non pas afin de sauver seulement Israël, bien qu'il 
semblât être riche de la connaissance de la Loi, mais afin 
d'arracher également à l'avidité du diable le troupeau innom­
brable des nations,<( qui n'avait pas d'espoir i •, comme le dit 
Paul, et qui souffrait de la pénurie complète des biens. C'est 
donc pour deux têtes qu'a été donné le statère divin et 
céleste 1

• <(En effet, nous n'avons été délivrés par rien de 
corruptible, argent ou or, mais par un sang précieux, celui 
d'un agneau sans défaut et sans tache, le Christ j. )} <( Nous 
sommes donc débiteurs, non envers la chair pour vivre selon 
la chair k )>, mais envers le Christ qui nous a délivrés et 
rachetés. 

La libération de De fait, quand le Dieu miséri-
l'esclavage en Égypte cordieux prenait en pitié les fils 

d'Israël qui ne supportaient pas 
le poids de la domination égyptienne et qui, indilment, 
avaient été chargés du joug de l'esclavage, il les appelait à la 
liberté. Il infligeait d'abord à ses adversaires de cruels fléaux. 

pour lesquels le Christ a offert sa vie : les juifs et les pa lens. Ailleurs, dans l'In 
Jo. III, 5, 307 a, il s'efforce également de donner une signification à ce di· 
drachme, mais plutôt que de chercher à identifier quelles sont les deux 
têtes pour lesquelles le Christ s'est offert en étant le didrachme céleste, il 
s'appuie sur le statut particulier de cette pièce de monnaie qui contient deux 
drachmes d'égale valeur pour montrer que le Fils est uni au Père dans une 
seule nature, sans pouvoir être coupé de lui ni lui être aucunement inférieur, 
comme le sont les deux drachmes, tout en ayant son existence propre 
(t8toO"UO'Tà't"WÇ). 

î 
1 
1 
1 

1 

1 

li 
11 

1
1 
l 

~î 
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65 youatv Èrt't)cplet rtÀ"f)y&:c;. 'EnetS-1) Sè Sucr<XÀY~Twç ~xov·rrJ .. ç 
è6e:<i-ro Àl<Xv, Té;} -rWv npw-ro-r6x.wv 6ocv&-rC{l X.CX't'YJXL~e:-ro· at Sè 
npàç -rà Ào'tcr6ov &ÀUov-re:ç 't'Wv xcxx.Wv, xa:~ Ti{} ~J.e:yé:6e:t T-t)ç 
&Sox~TOU O'UfJ.tpOpiiç eJxov-re:ç, fLÛÀLÇ &mdpe:LV ·d)ç XÛ>paç -rot'ç 
f3e:f3tcxcrf.LÉ:Votc; ÈrtÉ:'t'<XTTOV. OU yeyov6-roç xct.L xcxTwp6w!J.évou, 

' ' , ' ~~ ' ~ À À ' 'Y' 70 TY)V tcr't)V Wane:p <Xv-rwoaw n<Xpoc Twv e: u-rpw!J.e:vwv e:":>"f)'t'Et 

0e:6ç. "Ecp't) y&p oi5't'W rtpOc; -rOv te:pocp&:vt''t)'J Mwcré:oc· 
« •Aylacr6v fLOt rtéX:v 7tp<.ù't'Û't'oxov· 7tp<. .. rr:oye:vèç Stocvoî:'yov 
niicrocv fl.~t'pocv Èv -roî:'c; uLoî:'c; 'Iap<X~À, &.rtà &v6pWnou ~wc; 

, , , • 1 E- ... , , , , - ·~ 
XT'f)VOUÇ, EfJ.OL EO'"tW , )) ~'t'OC 't'OU VOfJ.OU 't''t)V <XI.'T'tOCV t'OLÇ E'? 

75 'lap<X~À 3L<aoc<pEO ÀÉywv 6 [L<X><ocpwç Mwüa-iïç· « K<X~ """"'' wç 
&v dmxy&:y'() ae: KUptoc; 0 0e:6c; crau de; Ti)v yijv -rWv 
X 1 \ , )f, - ,_ '~' avavatwv, Ov 't'(J07tOV wfJ.OO'E 't'Otç 7tCI.'t'pacrt crou,- x.ott oWO'Et 
crot otÙ-r:~v,- x.at &.rpEÀELç 1tiiv 8totvoî:'yov fJ.~'t'potv, 't'&: &.pcrEvtx.&: 

• K ' m K ' 6' " 'À 'E' ' J. • 't'cp uptcp , » Cl.t !J.E E't'E(JCI. 1tCI. tV' « CI.V EpW't'•jO'?) O'E 0 
80 ut6ç crou !J.E't'&: 't'aÜ-rot ÀÉywv· TL 't'OÜ't'O ; x.at èpELç otù't'i;>, éht 'Ev 

ze.p~ "P"'""''~ e~~y<Xyev ~[Lêiç Kùpwç ex y-iïç Atyùn-rou, €~ 
orx.ou 8ou)..Elaç. •HvLx.ot 8è ècrx.À~puvE <l>otpotÙ> èÇot7tOcr't'EThat 
iJ!J.iiç, &.7tÉx-rEtVE 1tiiv 7t(JW't'6't'ox.ov Èv yi) ALyV1t-rou, &:7t0 
7t(JW't'O't'6XOU &.v6pÙ>7t<.ùV ~<.ùÇ 7tp<.ù't'O't'6X.OU X.'t"f)VÙJV . .6.tèJ: 't'OÜ't'O 

85 èyW 6Uw 't'i;> 0Ec{) 1tiiv 8tavoî:'yov !J.-f}-r:pav, 't'&: &.pcrEvtx&, xat 1tiiv 
' ,. À ' n 7t(J<.ù'tO't'OXOV Ut<.ùV fJ.OU U't'(JWO'OfJ.<XL . » 

K<X-r<XnOt[ov-r• Bè -rij) 0eij) -roùç €z6poûç, ""'~ n<Xp<XM~wç 
-/j[LêiÇ -r-iïç TOU 3Lix~6ÀOU -rup<Xvv(8oç e~éhov-r•, &nov[~ov-r• Bè 
't'ÙJV 7t&Àat 7t't'ottcr!J.&'t'wv &.yoc6oî:'ç xoct ~fJ.Epw-r&:'t'otç v&:!J.otO'tv, 

90 éotu-roùç OrpdÀO!J.EV, &.ya1t1)TOl, lcroa't'&O!J.otç 8wpo<poploctç 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

65 èn-Yj(pi&t: èn-tcp~e:~ (sic) H èm:cpi&t E Aub. Mi. èn-ocp(~;~ F 1175 MM!Yijç H Aub. 
Mi.ll79-85-rW Kup(<:l-&pn-Evtx&.om.M ll811)fL<io:;+ ô bedd.: om. cett. LXX 
Il 89 ~fLEpM-r&."t'otç : ·"I)Ç E -o-r&.-rotç b edd. Il v&.fLo:Gt\1 lpcZ : v&ÔfL«CHV A (vid.) 

DEFG b Il 90 !ooa<&6~o< BH 

I.Ex13,2 m. Ex 13, 11-12 n. Ex 13, 14-15. 

l. Cette idée que la consécration des premiers-nés vient en compensation 
de la mort infligée par Dieu aux premiers-nés des Égyptiens pour libérer son 
peuple est développée de manière semblable en Glaph. in Gen. III, 1, PG 69, 
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Mais lorsqu'il voyait qu'ils étaient trop insensibles, il les 
frappait en faisant mourir les premiers~nés ; quant à eux, en 
proie à l'égarement devant l'extrémité de leurs malheurs, et 
cédant à l'étendue de cette catastrophe imprévue, ils ordon~ 
naient, non sans peine, à ceux qui étaient opprimés de s'en 
aller du pays. Une fois que ce fut fait et eut réussi, Dieu 
demandait auprès de ceux qu'il avait délivrés une compensaM 
ti on en quelque sorte équivalente 1

• Il s'adressait alors en ces 
termes au grand-prêtre Moïse:<< Consacre-moi tout premier~ 
né ; le premier enfanté qui ouvre toute matrice chez les fils 
d'Israël, depuis l'homme jusqu'au bétail, il est à moi 1

• >> 

Ensuite le bienheureux Moïse élucidait pour les fils d'Israël 
la raison de cette loi en disant : « Et voici, quand le Seigneur 
ton Dieu t'aura fait entrer dans le pays des Cananéens, 
conformément à ce qu'il a juré à tes pères, - et il te le 
donnera, - voici que tu prélèveras tout être qui ouvre la 
matrice, les mâles, pour le Seigneur m. )) Et plus loin encore: 
<< Et si ton fils t'interroge après cela en disant: 'Qu'est-ce que 
cela?', tu lui répondras: 'D'une main forte le Seigneur nous 
a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude. 
Lorsque Pharaon s'endurcissait pour ne pas nous renvoyer, il 
tuait tout premier-né au pays d'Egypte, depuis le premier-né 
des hommes jusqu'au premier~ né du bétail. C'est pourquoi 
moi je sacrifie à Dieu tout être qui ouvre la matrice, les mâles, 
et je rachèterai tout premier~ né de mes fils".')) 

Mes bien~aimés, c'est à Dieu que nous 
Notre dette nous devons, lui qui frappe les ennemis, 
envers Dieu qui nous arrache de manière extraordi-

naire à la tyrannie du diable et lave les fautes passées dans des 
flots de bonté et d'extrême douceur: honorons donc à notre 

436 B ; qui plus est, ces épisodes vétéro-testamentaires sont relus comme ici 
à la lumière de 1 P 1, 18 pour montrer que la notion de compensation 
s'applique aussi à nous : puisque le Christ nous a délivrés par son sacrifice, 
nous devons à notre tour nous offrir à lui en offrande équivalente. 
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cXvTL't't!J.<'ûV't'e:ç -rOv e:ùe:pyÉ:-r"fjV. <l>é:pe: 81} oÙ\1, 7tpof..oq.l.7tOÜcnJ<; 
àp61)c; Te: xrû &:!J.Wfl.Yrrou 7tlcr't'e:wc;, xoct -roi:'ç è:Ç ~pywv 

704 &.vôpocyociJ~ Il f.I.OCO'L -r0v É:<XU't'ÙlV ~WTijpa XOC't'OC"(E:poclpW(LE:'J, 
Èx7tpe:7tÈ:<.; &.v&61JfJ.OC xoct 6uaLIXv Û\ITWÇ 7tve:uf.LOCTtx1)v -rà XPiJ!J.OC 

95 7tOLOÜ!J.E:VOt. ré:ypoc7t't'<Xt y0:.p 5't't « llocpoccr-r~O'E:'t'E 't'0:. cr<.G(.L<X't'OC 

Uf.LWV 6ucrl1Xv ~Wcroc\1, e:ù&pe:a-rov T(\) 0e:c{l, -rijv Àoytxi}v 
À<XTpdav ÜfJ.W\1 °. » 

S'. Oùxoüv ~v ye: -r0 7tocp6v·n !J.&.Àtcr-roc xoctp(\) 't"i}v &cwrLoc\1 
È7tt't'1JÔe:Üov't'e:ç xoct X<XÀtvOv ùlcr1te:p 'tVJO:. -ri}v V1JO"t'docv 
è:mX.yov-re:ç, crUv8po!J.OV ocù-rij -ràv È:7tte:txij xoct V1J<p&Àtov 
7tOLÛ>f.Le:6cx -rp6rcov. 'E~ocpxé:cre:t !1-Èv y&.p où8oc!LW<.; elç 

5 xtx:r6p6wow &:pe:-rijç f1.6VY) xoct xoc6' É:ocu-ri}\1 ~ VY)crTe:loc • 

cruyx.oc-re:~e:uyf.LÉV1JÇ ôè: &cr1te:p xcd cruvtoÜa1J<; ocÙ't'~ -rijç è:Ç 
ëpywv &yoc6Wv e:ùwôlocç, e:ùmxp&ôe:x:roç ~O''t'Ott 't'<i) 0e:<i), xoc;t 

\ , , , 'A'\'\' , , ... ... , ... 1t'OtV't'OÇ E1t'OtLVOU f.LEO''t'Y). /\/\ LO'CùÇ EÇ>EL 't'tÇ, 't'OLÇ EX 't'OU 
cruve:tS6't'oç è:t.éyxotç xoc't'Ot1t''t'oo0f.te:voç· T~ oùv lS't't 7rpoxoc;'t'écr-

IO 't'tY!J.Ott 't'Ott'ç &f.toc;rnLoc;tç xoc;t Sucroc;1t'6vt1t''t'OV ~xw 't'Ùlv 1t''t'Ottcr­
f.t&:'t'wv 't'0v p01t'ov ; Tlcrtv oùv &poe; xe:xp-f)crof.LOtL t.6ymç 7rp0ç 't'Ov 
't'ÙlV Ot.wv xpt-r-ljv ;"H 1t'ot'oç ~f.LÙlV &.7rocrxe:u&:cre:t -rp67roç -r'ljv €1t'1 
't'o0-rotç &.p&:v ; b.ucrSt&:cpux-roç ~ Slx1). TI&:v-roc; d8Wç y&p xoc;L 
&.7roc;poc;t.6ytcr-roç à xpt-r-ljç. 'Av't'oc;xoUcre:'t'oc;t 8-1) à 't'otoÜ-roç· 

15 T-f)v ~È:v -rot'ç <ptÀoc;~oc;p't'Yj~ocrtv È:1t'1JÇ>'t'Y)~év1)v &.p&:v, xoc;Àot'ç, 6> 
où-roç, 7rpooc;voc;6p~croc;ç O~f.LOtO'L XOt't'Ot1t'é<pptx.oc;ç dx.6-rwç· &.t.t.&: 
cre: 't'Ùlv È:1t'L -roU-rotç 8e:t~&:-rwv &.1t'OtÀÀoc;-r-ré-rw yp&:cpwv à 
lloc;üf.oç, « xoc;L Ov-roc;ç ~~aç ve:xpoùç -rot'ç 1t'OtÇ>Ot1t''t'Ù>f.LOCO'L xocl 

Mss: A DEFG BHI (~ b) CJKLM (~ c) 

95 1t1Xp1XO"'t"~O"!;"t'& fPC cPe2 : ·&'t"IX~ A DEPC 1 cac JKL -IX-t'& M Il 96 ~Waav + 
&yloc' add. edd. ex NT (cf. 7, 1, 46-8; Il, 3, 3-9) 

S'.l8 llo:ÜÀO~ + lh~ 1tÀOÛO"LO~ Wv d~ tÀe:ov 0 ee:O~ xat 1t/X't"~p codd. (oblitt. 1): 
om. edd. 

o. Rm 12, l. 

l. Sur la complémentarité nécessaire du jeûne et des bonnes actions, voir 
LFX, 1, 150. 
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tour notre bienfaiteur par des présents d'égale valeur. Allons, 
faisons briller d'abord une foi droite et irréprochable, mais 
gratifions également notre Sauveur de belles actions, en fai· 
sant de la chose une offrande remarquable et un sacrifice 
vraiment spirituel. Il est écrit en effet : « Présentez vos corps 
en sacrifice vivant, agréable à Dieu : c'est là votre culte 
raisonnable o. >> 

4. C'est donc surtout dans le 
Objections moment présent que nous devons 

de notre conscience 
• d" . pratiquer l'abstinence et nous infli~ 

et reponse tvtne l . • . ger e Jeune comme un mors, ma1s 
en joignant au jeûne une conduite convenable et sobre. Car 
le jeûne tout seul et en lui-même ne suffira nullement au 
succès de la vertu ; mais si le parfum des bonnes actions 
s'unit et s'accouple pour ainsi dire à lui, alors il sera agréé par 
Dieu et comblé de tous les éloges 1

• Mais peut-être quelqu'un 
dira-t-il, frappé par les reproches de sa conscience : Com­
ment se fait-il donc que j'aie souffert le remords par avance 
pour mes péchés et que la souillure de mes fautes reste 
indélébile ? De quelles paroles userai-je donc devant le juge 
de l'univers? ou quel mode de vie nous débarrassera de la 
malédiction qui s'attache à ces fautes? Le châtiment est 
difficile à éviter. Car le juge sait tout et ne se laisse pas 
tromper. - Un tel homme s'entendra répondre : Certes, la 
malédiction suspendue sur la tête de ceux qui aiment le 
péché, tu l'as perçue d'avance avec de bons yeux, mon cher, 
et c'est à juste titre que tu t'en effraies; mais que Paul 
te débarrasse de semblables craintes, lorsqu'il écrit 2 

: «Et 

2. Nous avons supprimé la phrase <1 Dieu le Père étant riche en miséri­
corde* qui se trouve dans les manuscrits, en considérant qu'il s'agit d'une 
glose marginale interpolée. Sinon on comprendrait mal pourquoi Cyrille 
répéterait une partie de la citation qu'il va donner en entier juste après, et 
cela dans un ordre très différent. 
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-ro:.Lc; OqJ.e<p·do:.tç ~fJ-Wv, èv o:Ic; rto't'e: rce:ptE7tOC't'~O'<X!J.E:V xo::r& 
20 -ràv cdùlv<X TOÜ x6cr!J.OU -roUTou, Xc.t't'à. -rOv &pxovT<X 't'"Ïj<; 

èÇoucrLaç -roU &époç, 't'OU 7tvEUfJ.a:'t'oç 't'OU vu\IL Ève:pyolhrroc; Èv 
-roï:c; uto'Lç ·djc; &7te:t6locc;, è:v oie; xcû ~p..e:î:'c; rccXvTe:c; 0Cw;(rrp&<p1)(J.év 
rea-re: Èv -ret.:Lc; Èrtt6u(J.L<Xtc; 't'Yjç crœpxàc; -J)f)-Wv, 7tOLOlhrre:c; -rOC 
6e:À~!J.<XT<X -r-Yïc; mxpxàc; xcd. -rWv Ste<votWv· xocl. 
J.. 1 1 , ~ e 1 e À ' '0 1::>1 Cio ' 25 ,111-e:v -re:x.vcx. cpucre:t opy1jç, wc; X<Xt DL omot. oe: 6'e:oc; 
ttÀoÜmoc; èiJv È\1 ÈÀÉe:t, St& T~V rtOÀÀTjv &y&7t1JV ocU-roU, ljv 
-ljy&rtYjcre:v 7){-Léic;,, x.oc!. Ov-rac; 1J!J.rt.ç ve:xpoùc; 't'oî:'c; 7t<Xp<XrtTÙ>-

" ' - x ~ a •n ' ' 1 r 11-acrtv cruve:~<V07tOt1)0'E 't'<:J ptO"T<f> . » uc; yocp Ct.U't'OÇ e: p1J-
x.e:v 0 I:w-r~p, « ÜÔ't'<V yàp Tjy&rcYJcre:v -rà\1 x.6cr(J-OV 

30 0 0eàc; x.a!. Ocx-r~p, &cr-re -ràv ltàv cdrroû -ràv fJ.Ovoye:vij 
/~ tl "' ( ' ' ' 

1 1 
' 

1 À 'ÀÀ," &oc,nœv, ~wx 1tœç o 7ttaTe:uwv e:tç œu-rov fL1J œ1to 1J't'<Xt, œ e:xn 
y 1 '1 b 
~W1j\l <XtW\IL0\1 , » 

0e:àç y<Xp Wv xœt È:x 0e:oU x.œ-r<X <pUatv 0 A6yoç xd élpp1J't'OV 
Èx. Oœ-rpàç -r-Jjv yÉVV1JGtV, laoa6e:v-ljç TE: x.œt laoupyàç T0 

35 <pUaœvTt, dx.ù.>v xœt &7tœÙyœafL<X, x.œt « xœpœx.-r-Jjp 't'~Ç 
( 1 , - c 1 ( 1 a a 1 ' U7tOGTœae:wç; au-rou », x.e:x.e:vwx.e:v e:au't'ov , x.œue:tç e:tç 
, a 1 1 1 ' , ' 1 ' .1 <X\IupW7tOU fLE:Tp0\1 X.<XL cpUGL\1 OUX <X't'LfL<XG<XÇ 't'1)\l OU't'W 

7tE:7t<X't'1J!J.ÉV1JV, tva ~!J.&ç &!J.ctp-rlœç È:ÇÉÀ1JT<Xt, x.al, 't'~Ç &pxœlaç 
È:x.dV1JÇ &p&ç e &7t<XÀÀ!Î:Çœç Wç 0e:6ç, Bœv&:-rou x.œt cpBop&ç; 

40 &7tocp-f)vn x.pdT-rovaç. TœU't'1JÇ ~ve:x.œ T~ç aL-rLœç; yéyove:v 
•o 'M 1 1 •' 6 f,, è' ' &vupW7tOÇ 0 O\IOYE:V1JÇ, ye:yoVE:\1 U7t0 \1 !J.OV 0 U7t p VO!J.OV WÇ 

0e:6ç;. Ke:xp1JfL&Ttxe: 3oUÀoç g 0 x.œt aù-ratç; -rœtç &vwT&-rw 
3uv&!J.e:GLV È:7toxoUfLe:voç; x.at 3t<X <pwv~ç; -rWv &:ylwv Le:pa<pt!J. 
K ' "' 0 •oh• ' U\)LOÇ "'-'<Xt"'<XWV U!J.VOUfLE:\IOÇ. 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

21 vüv b edd. NT Il 25 xoct ot Img NT: am. 1 edd. Il 27 xoct Ov-re<:ç 1J!-l&ç om. 
Mi.!l31 ëxe:lA DEFG [3cCJKLSal. 1140 xpd't"'t"OVOCÇ cac securos Sai. v liberatos 
Sch. : ·oc (Pc Il 41 v6!J.OV cf. Gal. 4,4: v6(1.ou FG edd. Il 42 -roc'i:'ç om. edd. 

4 a. Ep 2, 1-5 
e. Cf. Ga 3, 13 

b.Jn3,16 
f. Cf. Ga4,4 

c. He 1, 3 
g. Cf. Ph 2, 7 

d. Cf. Ph 2, 7 
h. Cf. Is 6, 3. 
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nous qui étions morts par suite de nos fautes et de nos péchés 
dans lesquels nous avons vécu jadis, selon le cours de ce 
monde, selon le Prince de l'empire de l'air, cet Esprit qui agit 
maintenant dans les fils de la désobéissance ... De ceux-là 
nous étions tous nous aussi, quand nous nous comportions 
jadis suivant les convoitises de notre chair, faisant les volontés 
de la chair et de nos pensées, si bien que nous étions par 
nature des enfants de la colère, tout comme les autres. Mais 
Dieu, qui est riche en miséricorde à cause du grand amour 
dont il nous a aimés, alors même que nous étions morts par 
suite de nos fautes, nous a fait revivre avec le Christ a. J) En 
effet, comme le Sauveur l'a dit lui-même : « Dieu le Père a 
tant aimé le monde qu'il a donné son Fils Monogène, pour 
que tout homme qui croit en lui ne périsse pas, mais ait la vie 
éternelle b. J) 

Les erreurs 
christologiques 

à éviter 

En effet, le Verbe qui est Dieu et issu 
de Dieu par nature et selon une généra­
tion ineffable à partir du Père, lui qui est 
égal en force et en opération à celui qui 

l'a fait naître, image et resplendissement,<( empreinte de son 
hypostase c J), s'est anéanti lui-même d, s'abaissant à la 
mesure de l'homme et ne dédaignant pas une nature qui avait 
été tant foulée aux pieds, afin de nous arracher au péché, et, 
après nous avoir débarrassés de cette ancienne malédiction e, 

en qualité de Dieu, de nous rendre plus forts que la mort et 
que la corruption. C'est pour cette raison que le Fils unique 
s'est fait homme et que celui qui, en qualité de Dieu, est 
au-dessus de la Loi s'est soumis à la Loi'· Il fut appelé 
esclave •, celui qui est porté par les plus hautes puissances 
elles-mêmes et qui est eélébré par la voix des saints Séraphins 
comme le Seigneur Sabaoth h. 

' 

j 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

'Ï 
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45 ';'Ap' oùv E:nd7te:p yéyovev &v6pwrcoç, &.yvo~cro~J.e:v -ràv 
b.e:cr7t6't'1)V ; Oùx È7ttyvw0'6[J.e:6oc 't'à\1 Èx 0e:oü Iloc't'p0ç cpUv't'cx 

705 A6yov ; Où 7tpocrxuv~crOf'EV -rov 'EI'-1'-"'"ou~À ; "A7totyo Il -riïç 
&.'t'on(ocç! OL !J.ÈV y&p oÔ't'W cppo\le'Lv E:Ç &.f.Loc6Lcx.ç 't'E't'OÀf.L1)X6't'e:Ç 
x.tXL -ràv &.yop&:crcxv't'oc <XÙToÙç Lle:cr7t6't'1)V &.pvoUf.Le:Vot, 

50 àxoÛcrO\I't'OCL 't'OÜ 7tpocp'I)TOU ÀÉ"(OV't'OÇ' « IJope:.Ue:cr6e: -rfil cp<1.Yft 

-roü rtupOç Ô!J.Wv, x.cxt T?j cpÀoy(, fi E:Çe:x.o:.Ucroc-re: 1. » 'E7totfJ.<ÛÇe:t 
Sè: ocÙ't'oLç xrû ~ ~ocp(or; J..éyoucroc « "'Q aL èyxoc-rocf...e:lnov-

(~' '6' - '6 '·~~ 6 ; 't'E:Ç OoOUÇ EU E:tOCÇ 't'OU 7t0pEUE:O' OCt EV OoOtÇ O'X. 't'OUÇ • » 
'Hfldç 8è 7totpévnç -rpo;x:dtv -r-ljv 8'""'"P"'I'-f'éV1jV, 

' ' ' '6' ~ "' ' 6 - 6 • • ' 55 't'1)V E:7t EU U l"'OCotOU!LE IX, 't'OCtÇ €07tVE:UO'TOLÇ E1tOfJ.E.VOt 

rP"''I'"'k 
Ko&rot ôt' ~fJ.iic; xoct Uttè:p i'jtJ.Wv ye:v6fJ.e:vov &v6pu:mov, oùx 

Wc; Èv &v6pWm:p yEyov6-rcx, 7tpocsx.uv~O'Wf.LE:V, &À"A' bJç o:Ù't'àv 
x.rx't'OC cpûcrtv ye:v6fJ.evov &v6pw7tov. (Qç y~p 0 fLocx&ptoc; 

60 'Iw&w1Jc; cp1JcrL xocL &c; ocù-r-1) -rWv 7tp<XyfL&-rwv !J.EfL<Xp-rUp1JXEV ~ 
' '0 A' \ ~ ' ..: t ' J.. ' ( ~ k cpucrtc;, « oyoc; mxp~., e:y~:;;ve:-ro XIX e:crx,Jvwcre:v e:v 1Jf1W • » 

M", A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

47 &7t<Xye: + -r<XO-rr,ç edd.: 't"ijç -rljç I (cum 't"<XU- supra -rljç1 scr.) Il 5l't"ji om. I 
edd. Il 57 ye:v6[J.e:vov &vt}çlomov : -oç -oç CPcJKLM Il 58-59 <XÙ-rèv X<X't'à: rpUow 
correximus ex <XÙ't"OX<X't"<XcpUcrw codd. edd. (sed v. Lampe s. v.) Il 60 ~ om. BH 

i. Is 50, 11 j. Pr 2, 13 k. Jn 1, 14. 

1. Le même argument se trouve en LF VIII, 4, 54-55. 
2. On peut comprendre cet argument en le rapprochant du dialogue Sur 

l'incarJULtion 695 c : « Non pas habitant dans un homme, mais devenu 
lui-même homme selon la nature (<Xù-rOç X<X't"à: rpOaw} >>.Comme ce passage fait 
partie de la réfutation de la thèse dualiste, on peut penser que c'est aussi 
cette tendance, déjà réfutée sous d'autres angles dans la LFVIII, que Cyrille 
vise ici. Cette forme première du dualisme christologique (déjà réfutée par 

LETTRE FEST ALE XIII, 4, 45-61 lll 

Le Fils ne perd pas 
sa divinité 

en se faisant homme 

Eh bien, est-ce que du fait qu'il 
s'est fait homme nous allons 
méconnaître notre Maître 1 ? Ne 
reconnaîtrons-nous pas le Verbe 

issu par nature de Dieu le Père? N'adorerons-nous pas 
l'Emmanuel ? Loin de nous une telle absurdité ! Ceux qui 
ont osé penser ainsi par sottise et qui renient le Maître qui les 
a rachetés, s'entendront dire de la part du prophète : << Allez à 
la lumière de votre feu et dans la flamme que vous avez 
allumée 1

• f) La Sagesse elle aussi gémira sur eux en disant : 
<< Malheureux ceux qui délaissent les chemins droits pour 
aller marcher sur des chemins ténébreux i. f> Mais nous, si 
nous abandonnons le chemin tortueux nous marcherons ' , 
droit en suivant les Ecritures divinement inspirées. 

Le Fils n'est pas venu Bien qu'il se soit fait homme à 
dans un homme cause de nous et pour nous, 

adorons-le, non pas en tant qu'il 
est venu dans un homme, mais en tant qu'il s'est fait lui­
même homme selon la nature 2 • En effet, comme le bienheu­
reux Jean le dit et comme en a témoigné la réalité même : << Le 
Verbe s'est fait chair et a habité parmi nous k. f> 

ATHANASE, Oratio contra Arianos, III, 30, PG26, 388 AB) est fréquemment 
mentionnée dans les œuvres de la période anté-nestorienne où Cyrille 
dénonce l'idée que le Verbe serait seulement venu dans un homme, selon un 
pur rapport de participation, comme dans le cas des saints ou des prophè­
tes' LFXI,8,4S; Thes. XXIV, 396B ;DiaZ. Trin.l, 398c; lnlo. l, 9, 95d; 
IV, 4, 393 e. Mais on continue à la trouver plus tard, par exemple en LFXX, 
1, 840 D ; XXVII, 4, 937 A. 

1 
j 

1 

1 

1 

il 
.1 
~j' 
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reyovévo:.t 3é rpoc!J.e:v cr&:pxoc -ràv A6yov, xrû oùx dç -rl}v 't'ijç 

aocpxoç 'f"'"" !'-'""'""li:"'P1J"évoct. Tpo7t~ yocp ToilT6 y<, xoct 
6e:o7tpt7toÜç &.~~<XÇ &f..f..6TpLOv. 'Af..t..' 5-rt ye:yÉvV'tj't'CX.t 11-è:v Èx 

65 yu\IOttxàç x.cx.t yéyove x.rx6' ij~aç 't'ÉÀe:toç &v6pw7toç, Ot:n Tfj 
cpUcre:t cruyxe:xpoc!J.ÉVOÇ, xoc6' ~\IWQ't\1 aé <p1JfJ.L -r-f)v U7tè:p voüv xal 

• K • • • e - '· e · ' f..oyov. e:xpYJ!J.OCTtx.e: -re: « fJ.EO'tT1)Ç .. e:ou xrxt ocv pwnwv », 
cruvdpwv 3t' écx.u-roU 't'<X 't'ijç &:Af..~f..wv O!J.oye:vdcx.ç q>uatx.o'iç 
dpy6f1-EVO< Myotç. 'EI;1j7tTO<L fJ-ÈV yocp Tijç TOU e.oil ""'' 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

62 yeyovéwxt : y&yov& 1 edd. Il 63 f.l.&'t'«X&x_wp't)xÉv«t Aub. ML : -x6-r« codd. 
(-x.wpt· G) Sai. 1164 yey&vv't)-r«~: yeyÉV't)'t'«t Mi. Il 69 ~~Jt-r& b edd. 

l.l Tm2, S. 

1. Voir G.M. De Durand dans CYRILLE n'ALEXANDRIE, Deux dialogues 
christologiques, SC 97, p. 101-103 sur la réfutation de cette idée 
d'Incarnation-métamorphose. Il est un écrit qui prouve que la diffusion de 
cette thèse était grande et qui n'a pas pu ne pas tomber sous les yeux de 
Cyrille : Lettre à: Epictète, 2, PG 26, 1052 C-1053 A : «Le Verbe s'est 
transformé en chair, en os, en cheveux, et en un corps tout entier, en échange 
de sa propre naturel}. Cyrille mentionne cétte hérésie dans son traité Sur 
l'incarnation 684 c: «Il s'est transformé dans la nature de la chair» et la 
réfute ibid. 682 e ; 683 b : << Ils imaginent un changement dans celui qui ne 
saurait changer!), Ses autres œuvres reviennent maintes fois sur cette thèse : 
on la rencontre déjà en LF VIII, 5, 55 : «sans s'être transformé en chair ll, 
remarque qui suit la citation de Jn 1, 14 ; Dial. Trin. I, 405 b ; VI, 623 de ; 
lnlo I, 9, 96 b encore à propos de Jn 1, 14 ; IV, 2, 363 a ; IV, 3, 375e: <<Il s'est 
fait chair, selon le bienheureux évangéliste, sans se transformer 
(f.t&-rcx.x.wp~a«c:;) en chair par l'effet d'un changement (7tcx.p«-rpo7t9}c:;) ; car il est 
par nature immuable (&-rp1m-roc:;) et totalement stable (&:v«ÀÀo(w-roç), en tant 
que Dieu ll ; X, 836 e ; XII, 1, 1112 b. Il s'agit donc de condamner l'idée que 
le Verbe se soit transformé en la chair, souvent après une citation de Jn 1,14. 
Comme dans notre lettre, l'argumentation repose toujours sur le caractère 
immuable de la nature divine et son incapacité à subir un quelconque 
changement (les verbes employés sont f.l.&'t'IX7tod:w, fl-E-r«xwp&w, f.I.E-rcx.~6:ÀÀw). 

2. Il y a peut-être dans l'utilisation insistante des adjectifs -rÉÀ&~oc:; et 0À1J 
une allusion à l'hérésie d'Apollinaire. De fait dans le dialogue Sur l'incarna· 
tion 688 c, il relève que les apollinaris tes refusent de confesser que le Verbe 
s'est uni à un homme complet (-reÀdwc:; ~x.ov-rt), sous prétexte que pour 
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Le Fils ne s'est pas 
transformé en chair. 

Il est Dieu et 
homme complet 

Nous disons que le Verbe s'est 
fait chair, et non pas qu'il s'est 
transformé en la nature de la 
chair 1

• Car il s'agit dans ce cas 
d'un changement, ce qui est étran­

ger à la dignité divine. Mais nous disons qu'il a été engendré 
d' ' '"1 ' f . h ' . 2 une 1emme et qu 1 s est ait omme panait comme nous, 
mêlé 3 à la nature toute entière, je veux dire par une union qui 
dépasse l'intelligence et la parole. Il a été appelé<< médiateur 
entre Dieu et les hommes 4 

>>, reliant grâce à lui ce qui, par 
des raisons naturelles, était exclu de toute homogénéité. En 
effet, il était attaché à la substance de Dieu le Père, en tant 

former un être unique, les éléments qui le composent doivent être incom­
plets. Ibid. 689 b : << Par conséquent, disent-ils, on doit éviter d'admettre que 
le temple uni au Verbe soit un homme complet, afin de conserver intact et 
exact le concept de composition que l'on doit sans doute appliquer au cas du 
Christ. » Voir aussi LF XI, 8, 46 qui emploie -rÉ:Àewc:; en ce sens et Glaph. in 
Gen. VI, PG 69, 297 C: << Nous accorderons que l'Emmanuel est composé à 
partir de deux éléments parfaits (-reÀ&Low) :la divinité et l'humanité pour 
former un seul Christ et Fils. Car nous n'accepterons pas l'opinio~ de 
certains qui croientqu 'était privé d'une âme raisonnable ce temple divin que 
le Dieu Verbe a porté en le tirant de la sainte Vierge. Mais de même qu'il était 
parfait en divinité, de même aussi ill' était en humanité, bien que composé 
en un d'une manière ineffable et qui dépasse l'intelligence. » 

3. Cf. G.M. de Durand, SC 97, p. 121-122. Le verbe auyxexp«f.I.Évoc:; qui 
exprime le mélange ne paraissait pas encore suspect aux yeux de Cyrille. Il 
avait seulement pour but, comme chez les Cappadociens qui utilisent aussi 
xpiatc:;, csUyxp«mc:;, [.tl;tc:;, d'exprimer un lien organique. Ce vocabulaire est 
fréquent avant la querelle nestorienne. On trouve par exemple auyxeta6cx.t 
dans le dialogue Sur l'incarnation688 c. Plus tard, Cyrille se méfiera de ces 
termes et les condamnera même. Cf. Le Christ est Un 737 a : « On parlerait 
de manière parfaitement vaine, cher ami, en disant qu'il y a eu mixtion et 
mélange dès là que nous confessons une seule nature du Fils fait chair et 
incarné». 

4. Cette utilisation de 1 Tm 2, 5 montre à nouveau que Cyrille ne 
soupçonne pas encore ce qu'il peut y avoir de dangereux à faire du Christ un 
médiateur non dans son action, mais dans son être même entre Dieu et 
l'homme. Pour des emplois semblables, voir LFX,1, 104-105 ; Dial. Trin. I, 
399 a; Sur l'Incarnation 709 e où il dit même qu'il est<< composé, pour 
donner une sorte de moyen-terme, de propriétés humaines et d'autres qui 
sont au-dessus de l'humain ll ; ln [o. IX, 1, 823 b. 

1 

il 
1 

~! 
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70 n~Tpàç oùa(ocç &ç 0e6ç· È7teÀ<i~E't'O Bè x.oct ~fi.&v, X.IX6à 
yéyovev &v6pwnoç. 'Af..f..' oùx. &v &7toÀtcr61)cre:te: -roU elvoct 0e:àç 
StOC Tà &v6pWntvov. 'A)..f..' È!cr"t't x.rû othw 0e:6ç, où 
7ta.p<Xxwpo6a"f)c; -rà vtx.~\1 -ri) crocpxt ·djç Û7tÈp n&v't"oc 6e:6T'Y)Toç, 
&va;x.O!J.L~oUcnj<; 8è 1-'-aÀÀov de; l8b:v 86Çav Tà npocrÀ1)cp6é:v. 

5 T f 1 ~ \ '1 1 1 (li ~ \ 
7 Oty<Xp't'OL X.<XL 0 O'OCfJOÇ WOCVV'YJÇ, X./XL't'OL ye:VV'Y)VI'WTIX OLOC 

yuvoctx.àç €7ttcrTOC!J.eVoç, où x.&:rw6eviXÙTàv où3è Èx. yijç, &vw6e:v 
3è !J.OCÀÀOV <icpi:x6<X( cp1J<:nv· << '0 y,Xp &vw6ev epx6p.eVOÇ 07t<ÎVW 

' ' ' m , , ~ 
1tOC\I't'W\I EO"t't\1 )) ct\I<XXe:x.pocyet O'<XCfJWÇ. 

~tocppbtTOVt'e:ç -rolvuv Wc; noppw-r&:'t'w Tàt ypctÙ>81) -r:Wv 
80 • , , ,1. , 01_ n ' • ..... A , 

OC7ttcr't'W\I X/XL 't'UXP<X fJ.UVcx.pto:. , 't'0\1 E<XUTWV Ll.E0'1tO't"Y)V 

è:ntyvwcr6fJ.e:6oc, x.at el yéyovev &v6pw7toç. 'lou3oc'tot fJ.È:V y&p, 
ot -r&f..ave:ç, Tà ·djç eùcre~docç ijyvo'Yjx6-re:ç !J.Ucr't'-f){nov, &:v6' 
!l <;). 1 ' "'1 "'1 1 ' ~ • 1 u't'OU ot<ùXOUcrL XOCL AEAU't''t''YJXOCO'LV ocxp<X't'<ùÇ, e:pO!LE:VOU 
Xptcr-roü, &:fJ.a6alvov't'e:ç ëcpacrxov· « lle:pt xaÀoÜ ëpyou où 

85 Àt6ri~o11-év cre:, &,)..)..à 1te:pt ~Àacrcp1J!J.l<Xç, 5't'L crU, &v6p<ù7tOÇ &v, 
" ' C> 6 0 A 1 O. <;loi ' t1 ( "' 7tOLE:LÇ O'E:<XU't'OV ~E: V • » LlL<XXE:LCfO!LE:V<X OE: OUX OU't'<ùÇ 1)!1-E:LÇ. 

Où ycX.p &v6p<ù7toç Wv e:lç 't'~V 't'ijç 6e6't'1)'t'OÇ &.va7te:cpol't'1JXE: 
<;!olt: '"'1"'1, Cl. , , 1 1 ,, a rr .... , ,, 
oo~-,av, <XAA<X ~eoç <ùV cpucre:L, ye:yovev <Xvvp<ù7tOÇ. ou yap E:'t'L 
XE:XÉV<ùXE:V é<XU't'6V P, K<X't'à -rcX.ç rpacp&_ç; @eàç OÙV &pa 

90 Ü7t&px<ùv y~ove:v &v6p<ù7tOÇ, 't'e6eo7toL1)'t'<Xt ycX.p où3af1-Wç 
&v6p<ù7toç &v. LltcX. 't'OÜ't'o ëcr't't xat 7tpocrxuve:tcr6at 7tpÉ7t<ùV, 
xat el vooî:'-ro !J.e't'& aapx6ç. ·o f.LÈV ycX.p !1-<Xx&pwç ë~aÀÀe: 
fl<X~(3· << '0 Eleoç ep.cp<XVWÇ -1\~e.· o Eleàç ~p.wv X<X1 oÙ 

7t<Xp<XcrLW7t~cre~<XL q. >> '0 31: 6ecr7tlocrLOç Elwp.ilç <ji1JÀ<Xcp~cr<Xç 

M" , A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

79 &ç 7tOppwt'&Tw pns Sai. mg : oi7toppwt'&Tw 1 Sal. 1181 &7tLyvwaW!).s:6!X BH CJ 
Au b. Mi. agnoscamus verss Il 86 8LC(XS:LO'Ûl!J.S:61X BAu b. Mi. affecti si mus verss 
Il 89 xs:xévwxs:v Sai. mg : xs;XOLVÛlVï')X&V 1 Sai. Il &p!X 1mg : &p!X om. b Il 90 
't'&6s:on:o('fj't'C(L CPe2: -Të cac ll917tpéTClùV: -ov Ba'1fac uc Il 92d CPC2 : ot cacJKL 

m. Jn3, 31 n. Cf.l Tm4, 7 et6, 4 
q. Ps 49, 2-3. 

o. Jn 10,33 p. Cf. Ph 2, 7 

l. Cyrille s'appuie sur le texte de Ph 2, 7 pour prouver que, puisque 
l'Écriture parle d'un abaissement du Christ, c'est que ce dernier partait d'un 
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que Dieu; et il prenait également la nôtre en tant qu'il s'est 
fait homme. Mais il ne peut laisser échapper sa qualité de 
Dieu à cause de l'élément humain. Même ainsi il est Dieu, 
puisque sa divinité qui est au-dessus de tout ne cède pas la 
victoire à la chair, mais ramène plutôt ce qu'elle a assumé 
vers sa gloire à elle. C'est pourquoi le sage Jean, bien qu'il 
sache qu'il a été engendré par une femme, dit qu'il est venu 
non pas d'en-bas ni de la terre, mais plutôt d'en-haut:« Celui 
qui vient d'en~haut est au~dessus de tous rn>> clame-t-il clai­
rement. 

Le Fils 
n'est pas un homme 

qui se fait Dieu 

Rejetant donc le plus loin possi­
ble les insignifiants racontars de 
bonne femme n des incroyants, 
nous reconnaîtrons notre Maître, 

même s'il s'est fait homme. Eh oui ! les juifs, ces malheureux, 
ignorant le mystère de la piété, alors que le Christ leur 
demandait pourquoi ils le poursuivaient et se trouvaient pris 
d'une rage démesurée, lui répondaient dans leur sottise:<< Ce 
n'est pas pour une bonne œuvre que nous te lapidons, mais 
pour un blasphème, parce que toi, qui n'es qu'un homme, tu 
te fais Dieu 0

• )) Mais nous, nous ne serons pas de cet avis. En 
effet ce n'est pas en étant homme qu'il s'est élevé jusqu'à 
la gloire de la divinité, mais c'est en étant Dieu par nature 
qu'il s'est fait homme. Car sinon en quoi s'est-il anéanti P \ 

selon les Écritures? Donc, c'est en étant Dieu qu'il s'est 
fait homme et il n'a nullement été divinisé alors qu'il était 
homme. C'est pourquoi il convient qu'il soit adoré, même 
si on le conçoit avec la chair. En effet, le bienheureux David 
chantait : << Dieu viendra en se manifestant ; notre Dieu 
ne se taira point q. >> Et le divin Thomas quand il eut tou­
ché les marques des clous et qu'il l'eut alors reconnu 

statut divin pour s'anéantir et non, comme certains le croient, qu'étant 
homme, il a bénéficié d'une divinisation. Voir la réfutation de cette dernière 
allégation dans le Le Christ est Un 730 b. 
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' 1 ~ .!J.À ' À 1 • \ ( r.:r. 1 95 't'OUÇ 't'U7t0UÇ 't'WV 'j W\1 XOCL OL1tOV €7t'LYVOUÇ WÇ \':'JEOV, 

' À' '0 K' ' ' ( J:\ 6 ' K ' npocre:xuve:t e:ywv· « uptoç v-ou x.a.t o \':'JE ç v-ou . » a~ 

1 C\ "'' ' • 1 \ '1 'ÀÀ' ' Ç>f TOt 't'O \':'JE:to\1 EO''tW lXV<XCflEÇ XClt IXOpct't'0\1' OC t7tE:o1}fl1}0'E\I 

708 È:f.L<pa Il v&c;, Wc; oùx ~'t'e:poç iJlv 0 A6yoç 1tocp<X -r-fjv &au-roU 
, ' ' · rr 6' ' ·ÀÀ' • \.\. ' ' .... crocpx<X xcxt 't'OV ex ocp ~::vou vr1.ov, oc wc; ~:;.V auv ocuTn 

100 vooV!J-e:voç, x.oc6' ~vwcnv SÈ 81)Àov6·n, xcx.O' ~v xc.d Àé:ye:Toct 
yeyovévocL O"<ipE;. 

T ... ' ' ' • ,À 'I ' - ' À' OU't'0\1 Y)'nflOCCnXV !1-E\1 Ot TOC <X\IEÇ OUoOCLOL, X<XL't'OL E-
• '0 ' ' ' è , ,... 1 '1 s yOV't'OC O'IXCflWÇ' (( 7tLO''t'EU(ù\l ELÇ EfJ. EX.EL '-:.W1)\I OCLW\Ito\1 », 

xa~, « 'EyW df.Lt 't'à cpWc; -roU x.6cr(.LOU t », « 'EyW e:lf.Lt ~ 
' ' , • ,... ' u 'AÀÀ' ''è - , 105 OC\I<XO''t'<X<JLÇ X.Clt 1) -.,W1) • » OUo V 't'W\1 't'OtoUTW\1 

, , 6 ... 11:-' , 6' , ... • '·'· U7tOÀoyt0'1Xf.LEVOL, Uf.L<p oe: X<XL Cf> OV<p 't'O Vtxq:v E1tl/t'PE'f<X\I't'EÇ, 

TEÀEU't'&l\l't'E:Ç È:crTOCÙpwcrocv. flf..~\1 È1t' <i:VY)\IÜ't'OLÇ 't'OÀf.L~f.L<XO'L\1 
&t..oUcrt.v or:èl"roÏç, È1tY)piiTo t..éywv 0 o/ <XÀf.L<pÔ6ç· « KUpt.e, Èv 
6pyyj crau cruv't'or:p&:~et.ç tXÙ't'oÙç xat XtX't'or:cp&:yeTor;L or:Ù't'oÙç 7tUp· 

110 't'àv xor:p7t0v or;ÙTùlv &.1tO yijç &:7toÀeÏç, xat 't'à cr7tÉpf.L<X or:Ù't'Wv 
&1tà ulWv &v6pÙl7tW\I. ''OTt. éx/..t.vor;v et'ç cre xor:x&:, ÔteÀoyLcrav't'o 
~ou/..i)v ~v où f.L~ ôUvwv't'tX!. O'Tijvor;t. v. »Où y&p ~v È<pLX't'àv 't'OÏÇ 
't'OÙ Oor:v&:Tou ÔE:O"f.LOÏÇ Èvéx_ecr6(Xt. 't'~\1 t:w~v. 'Ey~yep't'or:t yOCp Èx 
vexpWv, crxu/..eUcror;ç Tàv 4:ô'YJV xor;t dpY)XÛJÇ « 't'oLe; Èv ÔE:O'f.LO'i:'ç-
'E" 'À6 ' - ' - ' 'A À' 0 w 115 ~..:>€ €'t'€' X<X!. 't'O!.Ç €\1 't''IJ O'XO't'€1.' \I<XX<X U<p Y)'t'€ • » 
(ÜÔo7tot.~craç ôè Tyj &v6pÛl7tOU cpUcret. 't'à 7t<XÀtvÔpof.LeÏv elç t:wljv, 
Èf.L<por:vij -re Éor:u't'àv X.<X't't'XO''t'~O'<XÇ -ro'i:'ç &yLmç f.L<X6Y)'t'<X'i:'ç, x.or;L -rijç 
olxOUf.LÉVY)Ç <XÙ't'OÙÇ X<X't'<XO''t'~O'<XÇ f.LUO''t'(X"(WyOÜÇ, xor;t ~<X7t't'lt:et.V 
È7tt.-r&:~or;ç « de; 5vof.LtX -roU lla-rpàç xor:L -roü l'loü xaL 

120 -roü &ylou llveÜf.L<X't'OÇ x», &vé~Y) 7tpàç -ràv llor:-rÉpor:, 
6 " ' , ' ... f y 7tpW't' À€!.0\1 W0'1t€p t'!. X<X!. « <X7t<XPXY) 't'W\1 XE:XO!.f.LY)f.L€\IW\1 », 

xor:t -rote; &vw cpor:t.v6f.Levoç 7t\IE:Uf.Lor:crt.v, tvor; ~&:crtf.LOV xat -J}f.L'i'v 

Mss, A DEFG BHI (~ b) ClKLM (~ c) 

% 7tpocre:x.d\le:t B Il 97 ..-ot om. 1 edd. 11102 ~-Tl(J.o:rro:v A DE (-Me:v) FG BH 
(ij..-ol(J.·) c (1}'t'oi(J.· J) : ij..-{fJ."f)O"o:v Mi. Il (J.Èv om. 1 edd. Il 104 x6cr[J.OU + x.o:~ edd. 
Il 106l7tt-TpÉ~o:v..-e:ç v. Lucian Lexiphanes 8; LSJ s. v. : lmo-..-pÉ~o:v..-e:ç 1 edd. (cr 
sec!. Mi.) 11110 &no+ rijç 1 edd. 111151<11>6<«< B 11122 ~"''6~"oç lm''.,., 
1 edd. 

r. ln 20,28 
v. Ps 20, 10·12 

s. ln 6, 47 
w.ls49,9 

t. Jn 8, 12 u. ln Il, 25. 
x. Mt28, 19 y. 1 Co 15, 20. 
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comme Dieu, se mit à l'adorer en disant : <<Mon Seigneur et 
mon Dieu r. )) Assurément le divin est impalpable et invisi­
ble ; mais le Verbe est venu résider en se manifestant, sans 
être autre que sa chair et que le temple issu de la Vierge, mais 
en étant conçu comme un avec elle, évidemment en vertu de 
l'union selon laquelle on dit qu'il s'est fait chair. 

Blasphème des juifs 
et histoire du salut 

Les malheureux juifs, eux, l'ont 
méprisé, alors qu'il disait claire­
ment : << Celui qui croit en moi a la 

vie éternelle s )), (( Moi, je suis la lumière du monde t )), <( Moi, 
je suis la résurrection et la vie u )), Mais sans tenir aucun 
compte de semblables paroles, et abandonnant la victoire à la 
colère et à la jalousie, ils finirent par le crucifier. D'ailleurs 
contre ceux-là mêmes qui étaient condamnés pour des auda­
ces incessantes, le psalmiste prononçait les imprécations sui­
vantes : (( Seigneur, dans ta colère tu les frapperas de crainte 
et un feu les dévorera ; leur fruit, tu l'ôteras de la terre, leur 
semence, d'entre les fils des hommes. Carils ont tramé le mal 
contre toi, ils ont forgé là un dessein qu'ils ne pourront certes 
pas réaliser v.)) En effet, il n'était pas possible que la vie soit 
retenue dans les liens de la mort. Car il est ressuscité d'entre 
les morts, après avoir dépouillé l'Hadès, et avoir déclaré << à 
ceux qui étaient dans les liens : sortez ; et à ceux qui étaient 
dans les ténèbres : montrez~vous au jour w. )) Après avoir 
ouvert à la nature humaine la voie du retour vers la vie, après 
s'être manifesté aux saints disciples, après les avoir établis 
comme mystagogues de toute la terre, et leur avoir prescrit de 
baptiser<< au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit x<>, il 
remonta vers le Père, en se manifestant aussi aux esprits 
d'en-haut comme premier fruit et<< prémices de ceux qui se 
sont endormis Y )), afin de nous rendre à nous aussi le ciel 
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ocù-rof:ç xe<'t'IXO''t'~crYJ -ràv oÙp<Xv6v. Kcd yoüv ë~œaxe: -roî:'ç &.ylotç 
(..tiX6"f)'t'OCLç· « llope:Ucro!J.cx:t, xo:.L É't'Ot!J.&:crw U!J.Lv T6nov· xrû 

125 n&Àtv ~~w, xocl. nocpcxf..~t.Vo!J.<X!. Ut-t&<; 7tpàç È!J.e<u-r6v, tve< 81tou 
s:llJ-1. èycil, èxet' xcd Ü(..teL'ç fJ.E't'' ÈfJ.OU ~-re: z. » 

'E1t' oùv 't'Olrro~ç &mxaw é:opT&Çov't'e:ç, &vocyx.cdwç 
&.y-..n~Ûl!J.e6cx n6votç, xod -rcii:'ç &at-rLoctç X<X't'IXVe:x.poihrre:ç T~v 
a&.pxœ, 1-L&ÀÀov 8~ -r"'v èv -r~ mxpx.t x.a:L èx O'ttpxàç ~Sov~'V, tva 

130 x.a.fhpol. x.oc6ocpc'Dç 't'~ &.y(t:p 0e:{J) O'UVOC7t't'6f.LEVO!. 3t0C !J.E:Cï('t'OU 

Xptcn·ou xiXl -r1jç -rwv &ylwv ÀIX!'-7tp6-rlJTOÇ &i;louç 6v-r1Xç 
é:ocuToÙç &.7tocp-f)vwf1-EV. llpocr·nOév't'EÇ Sè -rjj V1jcr-rdq. x!XL -rOC 
èx 7tptii;ewv &yiXBôiv IXIl;r>J!'-IXTIX, KIX-ret.e>]crw!'-ev x_>)p1Xç, , ' ' ,,, ' e aa • e '.r. - 1 opcpOCVOUÇ E7t!.O'X.E:'t'Cù!LE OC , ot<X pu't'W!J.EV 7tE!.\I(I)\I'n 't'UV 

135 &p-rov, &.(l.cgtécrw!J.e:V ,-àv yufJ.v6v, 't'OÙ<; èv Se:cr!J.oLç èntcr­
x.e:~Ûl[J.e:6oc b, 7t't'w:x.oùç &.crTéyouç e:lcrocy&:ywf..te\1 dç 't'à\/ oix.ov, 
x.lXL &.7tlX~lX7tÀWç 1t<iv d8oç È7tt't'1)8eUawf.Le\l &.pe't'ijç. 

T6't'e y&p, 't'6't'e VY)G't'eUaof.Le\1 x.lX6!Xp&ç· &.px6f.Le\IOt 't'ijç f.LÈv 
&.yLlXç Teaa!Xp!Xx.oa't'ijç &1tà 't'ptax.!Xt8ex.&'t'1)Ç 't'OU <ll!Xf.Le\IÙ>6 

140 !'-lJv6ç, -r1jç 8è é~8o!'-&8oç -rou crw-rlJp•w8ouç Il&crx_IX &1to 
0X.'t'(t)X.!Xt8ex.&.'t'1)Ç 't'OU <ll!Xpf.LOUet f.L1)\16ç, X.lX't'lX7tlXÛO\I't'eÇ f.LÈV 't'àç 
VY)CJ't'd!Xç 't'fl 't'ph1J X.lX1 dx.ti8t 't'OU lXÙ't'oU <ll!Xpf.Lou61 f.L1)V6ç, 
éa1tépq:. ~lX6dq:., x.lX't'à 't'à eùlXyyeÀtx.àv x.-ljpuy!J.lX' éop't'&?;ov't'e5 
8è 't'fl é~ijç è7tt(()(t)crx.oUa1J Kupt!Xx.fl 't'rl 't'e't'p&.8t x.lXL dx.&8t 't'ou 

145 lXÙ't'oÜ f.L1JV6ç, cruv&7t-rOv't'eç é~ijç x.lXl -ràç é1t-rà é~8o!J-&.8!Xç 't'ijç 
&yLlXÇ fie\l't''I}X.OG't'ijç, X.!X't'à -r1}v -roU 6dou V6!J.OU 8t0C't'lX~t\l. 
05-r(t) y&p Op67) 7tla-ret x.ocL &ylX6o!:'ç ~pyotç x.oa!J.oU~-tevot, 't'~~ 
't'Wv oÙp!XvWv ~lXcrtÀdlXv XÀ'IJPOVO!J.-/j Il cro11-ev cc èv XptO''t'!p 
'lY)aoU -r<fl KupLcp iJ~-tWv, 8t' où x.lXl ~-te6' où -ri;) filX-rpt ~ 86~oc 

' ' 1 ' "' ( f Il 1 "' \ ). 1 ' ' \ 150 X.!Xt 't'O X.p!X't'OÇ GU\1 't'!p lXYL!p \leU!J.lX't't, \IU\1 X.lXL rxet, X.lXL €LÇ 't'OUÇ 
<llWv<lç -rW\1 lXLfuv(t)v. 'A~-t1Jv. 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

125 7tpbç ê!).rxu..-Ov Auh Mi. NT: !J.E-T' rxU..-oU codd. Sal. ll1347tm6v·n B 11138 
V1JO'Te:Uaop.e:v 1mg : ·W!J.e:v HI edd. Il !J.È:V om. I edd. 11144 -r'jj 2 om. 1 edd. 11145 
rxU..-oU + <l>rxp!J.OU6l I edd. l!&!;i)ç: aè I edd. 11147 6p6jj 1t(a't'EL Img: 6p6oiç I edd. 
11148 XÀ1JPOVO(.l~!10f.I.EV Mi. regni caelestis hereditatem capiemus Sai. v r.c.h. 
consequemini Sch. : ·W!J.EV A DEFG Bacl c Sal. Auh. 

z. Jn 14,2-3 aa. Cf. Je 1, 27 bb. Cf. Mt 25, 36 cc. Cf. Mt 25, 34 
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accessible. De fait, il disait aux saints disciples : <1 J'irai vous 
préparer une place ; et je reviendrai vous pren?re auprè.s zde 
moi, afin que là où je suis, vous soyez vous aussi avec mOI . )) 

Pour tous ces motifs, célébrons 
donc la fête et, suivant notre 
devoir, purifions-nous par des 

efforts, en mortifiant la chair par l'abstinence, ou plutôt en 
mortifiant le plaisir qui est dans la chair et issu de la chair, 
afin que, purs, nous soyons unis de manière pure, par la 
médiation du Christ, à Dieu qui est saint, et que nous nous 
montrions dignes de la splendeur des saints. Mais ajoutons 
aussi au jeûne l'honneur qui résulte des bonnes actions : 
ayons pitié des veuves, veillons sur ~es ~rphelins aa, no~r.ris­
sons de pain l'affamé, habillons celm qm est nu, allons VISiter 

bb d , da , 1 

Exhortation au jeûne 
et aux bonnes actions 

ceux qui sont en prison , con msons ns notre maison es 
pauvres sans abri, en un mot pratiquons toutes les formes de 
vertu. 

C 1 Alors oui alors nous jeûnerons de 
omput pasca . , ' 1 · 

mamere pure ; en commençant e samt 
Carême le treize du mois de phamenoth, la semaine de la 
Pâque salutaire, le dix-huit du mois de pharmouthi, en rom­
pant le jeûne le vingt-trois du même mois de pharmouthi, en 
fin de soirée, selon le message évangélique ; et nous célébre­
rons la fête à l'aube du dimanche suivant, le vingt-quatre du 
même mois 1

, ajoutant à la suite les sept semaines de la sainte 
Pentecôte, selon l'ordre de la loi divine. C'est ainsi que, parés 
d'une foi droite et de belles actions, nous hériterons du 
royaume des cieux cc dans le Christ Jésus notre Seigneur, par 
qui et avec qui soient au Père la gloir~ et la puissance. ~insi 
qu'au Saint-Esprit, maintenant et toujours, pour les s1ecles 
des siècles. Amen. 

1. Le 19 avril425. 



QUATORZIÈME FESTALE 
(426) 

Introduction 

À côté des lettres où Cyrille s'en prend aux erreurs dog­
matiques (christologiques ou trinitaires) de certains chré­
tiens, et parfois au sein des mêmes lettres, il se soucie aussi de 
la vie quotidienne de ses contemporains et ne manque pas de 
condamner certaines de leurs conduites qu'il dénonce 
comme incompatibles avec la foi chrétienne (exactions, ban­
ditisme, polythéisme). La quatorzième Lettre Festale revient 
ainsi sur une des questions qui semble particulièrement 
préoccuper Cyrille : le risque de duplicité de la part des 
chrétiens, et de leur retour plus ou moins avoué au poly­
théisme. Dans plusieurs de ses précédentes lettres (LF IV, 3 
et surtout LF VI, 4-5, IX, 3-4 et XII, l-2) il a déjà averti ses 
ouailles du danger de ne pas mettre toute leur foi en Dieu et 
de garder une âme partagée, car les erreurs du paganisme 
sont alors prêtes à resurgir sous diverses formes : 

idolâtrie, culte des astres et croyance en un thème astral, 
qui ont pour conséquence de nier le libre-arbitre (LFVI), 
polythéisme et hypocrisie dans le culte rendu à Dieu 
(LFIX), 
polythéisme déguisé en culte des anges (LFXII). 

Ici le paganisme est attaqué sous la forme du recours aux 
oracles et à la divination. 
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Après avoir proclamé que le temps des combats était 
revenu et qu'il fallait agir pour le Seigneur en réprimant les 
passions de la chair, Cyrille reprend à son compte la parabole 
de l'invité qui n'avait pas mis son vêtement de noce : pour 
pouvoir prendre part au banquet céleste, il est nécessaire de 
se laver de ses mauvaises odeurs et de revêtir un vêtement 
approprié. Cette ouverture imagée est précisée grâce à une 
citation de la première épltre de Jean invitant à un triple rejet 
des convoitises du monde. C'est alors que débute une vigou­
reuse dénonciation de la duplicité : refuser de quitter défini­
tivement sa conduite mauvaise est aussi absurde que préférer 
rester malade, alors que l'on pourrait recouvrer la santé. Car 
il s'agit d'appartenir à Dieu non seulement en parole, mais 
aussi en pensée. Pour donner plus de relief à cette opposi­
tion, Cyrille fait même appel à Homère dont il cite expressé­
ment un vers de l' Iliade. 

Parmi les pratiques païennes qui détournent le plus dan­
gereusement les chrétiens (Cyrille parle clairement de<< cer­
tains des nôtres>>) de la vraie foi, il s'en prend ensuite à la 
consultation des oracles et des horoscopes pour prédire l'ave­
nir. Tout en appuyant sa condamnation sur des citations 
d'Ézéchiel, il donne une description particulièrement inté· 
ressaute des ravages que provoquent ces croyances, très lucra­
tives pour leurs auteurs, sur de malheureuses vieilles femmes 
qui se font dévaliser pour connaître leurs horoscopes. Pour 
les réfuter, Cyrille commence par montrer que ces prétendus 
devins ne savent même pas éviter les échecs dans leur propre 
vie, alors que leur art devrait logiquement les en préserver. Si 
on lui objecte que les faux prophètes tombent parfois juste, il 
répond en soulignant le ridicule qu'ils auraient à tirer gloire 
de la réalisation occasionnelle de certaines de leurs prédic­
tions, en les comparant à un aveugle qui, s'adonnant au tir à 
l'arc, atteindrait parfois la cible par le simple effet du hasard, 
et non de ses compétences. Par opposition à ce mode de 
divination qui tient plus de la conjecture que de la vérité, les 
vrais prophètes, eux, sont inspirés par l'Esprit Saint et ne 
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peuvent donc se tromper. En conséquence, les astres n'ont 
pas à recevoir de culte, puisqu'ils n'ont qu'un rôle de signes, 
à la différence de Dieu qui, lui, connaît passé, présent et 
avenir. Après cette première réponse fondée sur l'opposition 
entre la fausseté des pseudo-prédictions et la vérité des pro­
phéties inspirées, Cyrille réfute l'objection par une justifica­
tion peut-être plus subtile encore, parce qu'intégrée au des­
sein de la Providence divine : en permettant la réalisation de 
certaines prédictions, Dieu peut vouloir mettre à 1 'épreuve la 
foi de ceux qui c:roient en lui et vérifier leur fermeté. 

Ce long développement sur une des résurgences du paga­
nisme se termine par une profession de foi monothéiste 
précisée par une analyse du statut du Fils : bien que ce soit 
<< par lui >> que tout a été créé, il ne peut être ravalé au rang 
d'instrument du Père. Cette transition permet de conclure 
sur un résumé des grandes étapes de l'histoire du salut. 
Puisque Dieu a créé toutes choses en vue de la vie, la mort 
n'est due qu'à l'entrée du péché dans le monde. C'est donc à 
cause de cette perturbation du plan divin que le Créateur a 
décidé de restaurer la forme primitive de l'homme en 
envoyant son Fils s'incarner et nous montrer la vérité tant par 
ce qu'il était que par ses actions. Ainsi, par sa mort, sa 
résurrection et son ascension, il ouvre les portes du royaume 
des cieux aux hommes qui auront fait preuve de vertu et 
témoigné d'une foi parfaite. 

Plan 

Introduction 

Le signal de la fête donné en ombre dans la 
Loi et clairement par la résurrection du 
Christ. Exhortation au combat spirituel 
Agir pour le Seigneur, c'est mortifier sa chair 
par l'ascèse 
Revêtir son âme du vêtement de noce 

1, l-25 

26-61 
62-88 
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1. Conditions de la communion avec le Christ 

1) Rejeter les convoitises du monde en mourant 
au monde 
Convoitise de la chair 
Convoitise des yeux 
Vanité de la vie temporelle 

2) Vivre de manière évangélique 

3) Engagement définitif dans la foi 

On ne choisit pas d'être malade, quand on 
peut être en bonne santé 
La bonne santé de l'âme mérite plus encore 
nos soins : elle consiste en une foi totale en 
Dieu 

4) Appartenir à Dieu non seulement en parole, 
mais en pensée 

2, 1-16 
17-22 
23-26 
27-31 

32-49 

50-80 

81-94 

95-127 

II. Distinguer les pseudo-prédictions des vraies prophéties 

1) Promesses mensongères des diseurs d'oracles 

L'illusion de connaître son avenir par la con~ 
sultation des horoscopes 
Réfutation scripturaire : Ézéchiel 
Réfutation par les faits : ces devins se trom­
pent dans leurs prédictions concernant leurs 
propres affaires 

128-146 
147-171 

172-187 

2) Objection : certaines de ces prédictions se vérifient 

Première réponse : elles ne se vérifient pas 
toutes 188-202 
Comparaison avec un aveugle tirant à l'arc et 
atteignant parfois la cible 203-225 
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3) Situation opposée : les vrais prophètes inspirés 
par l'Esprit Saint disent toujours juste 

- Les astres ne sont que des signes 
- Dieu seul connaît passé, présent et avenir 

4) Deuxième réponse : la réalisation de certaines 
prédictions est un test permis par Dieu pour 
éprouver la foi de ses adorateurs 

III. Résumé de l'histoire du salut : le plan divin 

Dieu crée en vue de l'incorruptibilité et non 
pour la mort 
Les raisons de l'Incarnation 

- Mort, résurrection et ascension du Christ 

Conclusion 

Exhortation finale 
Date de Pâques 

125 

226-247 
248-272 

273-302 

303-323 
324-341 
342-356 

357-367 
368-380 
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EOPTA:tTIKH TE:t:tAPE:tKAiaEKATH 

a.'. (Jepot !J.ÈV &vwfie:v ÙfJ.V~X<XCrL f..6yot T~Ç &:yl<X<; ~fLÛJV 
èopTijç -rOC cruv6~f.L<X't'<X" ye:ywvàc; Si Tl. xal S~.etrtpUmov lSn 
rtpocri)xev Y;f.Ûiç &vocxpcxye:'rv è:1t' alrrfi 6e:cr~J.o6e:ToÜcrt ÀÉ:yov't'e:ç· 
« ~rif..rtlcroc't'E Èv VEOfl."f)Vlq. cr0CÀrttyyt, ë:v e:ÙO'~!-l'P -f;(J.Épq. É:opT'ijÇ 

5 Ù!J.WV a.» 'E47JfYf)!-lÉV1JÇ ÔÈ ~Ô't) -riic; x.cx:-rOC v6f.LOV crx.ta.c;, xo:l !J.~V 
x.cd. de; Èvcxpyij x.cd È!J.cpo:ve:a-rÉ:p<Xv 7tp<Xy!J.<i't'WV ô-f)Àwcnv 
fJ.ETe:ppt>7jX.6Toç TOÜ yp&f.Lf.J.Ct:roç, rtocpév-re:c; Wc; flwf..ov xocl 
&.xpe:Lov 1)01) rtwç -rà Tate; &.pxoclotc; è:Çe:up"f)!LÉvov Wç Èv cnu~ -re: 

\ 1 1 ' 1 \ "' ' ' f \ 
X(XL 't'IJ7tOLÇ, 't'1JV CJ:O''Yjf.I.OTEÇHXV <j)'fj!J.t 't'<.ù\1 GOCÀ1ttyywv 1JX,'Y)V, 't'"t)V 

10 ""'P'~"ÎÎ -re xoct eüpu6(lOV 't"OU X1JPUYfl"''t"OÇ zpe(ocv 't"OtÇ -r"ijç 
é:opT'ijç cruve~fJ.OCO't\1 Ùrt"f)pETEÎ:V &:v<Xrte:WwfJ.E\1. Ne:OfJ.1JVl<X y&p 
-i)ôl) cp<Xlve:'t'<XL, 't'OUTÉ:cr·n\1 0 x.octvoupy6ç -re: x.cd véoç ·d)ç -roü 
~wT'ijpoç Y;(J.&\1 &.voccrT<icre:wç &.vlcrxe:L x<Xtp6ç. « Et Ttç yàp È\1 

X 
~ \ 1 \ \ L \ pLO''t'<p XIXt\l"f) X't'LO'LÇ », XIXT<X TO ysyp<X!J.!J.t;\10\1, « X<XL 't'à 

15 &px.<XL<X 7t<Xp1jÀ6sv, l3où yéyovs 7t&:\IT<X x<Xtv& b.» Oùxoüv 

Mss, A DEFG BH! (= b) CJKLM (= c) 
Edd. et Verss: Sal. Aub. Mi.(;;; edd.); Sai. v Sch. (;;; verss latt.) 

lnseriptio : ~op-rocO"-nx~ T&0'0'1Xp&O'XIXt3e:x&:-r'f) : O(LtÀ(oc ~op. -re:O'O'. 1 éop. -r&O"O'. 
xup(Mou JK : éop. xup(ÀÀou 't'&O'O'. L: xup(ÀÀou kop. 't'&O'O'. M : Myoç t3' edd. 

a:'. 2 ye:ywvàç 3é -rt xoct 3tocnpUO"tov lmg : -Wç 3è xoct -wç 1 edd. Il 3 'l)(J.iiç om. 
edd. Il 7 (J.E:nppu'tjx6-roç lmg edd. mg ( + (J.ETEPP'fJX6-roc;) : (J.&nppux6't'oç 1 edd. Il 
ypiÏ.(J.(J.IX'rOÇ: yp&)'(J.IX't'OÇ cac Il 8 Wç om. I edd. [ll513où yéyov& 1t&:v-riX xocw&: A : 
t. y. x. DEFG b CJ NT(codd. P46 Sin. B CD FG Nestle/ Aland26

) 1. y. , 0 n. 
x. KLMNT(codd. min. pm.) ty. x.-rO:tt.NT(codd. D2 KLL 'Y) ltt. y. x.edd. 

a. Ps80,4 b. 2 Co5, 17. 

QUATORZIÈME FESTALE 

Annonce de la fête l. Autrefois déjà des paroles 
et exhortation sacrées ont célébré le signal de 

à l'ascèse n~tre sainte fête ; elles nous pres-
cnvent de proclamer à son sujet 

d:une.v~ix clai~e et forte: <<Sonnez de la trompette pour la 
~eomen1e, au JO.ur glorieux de votre fête a. )) Mais puisque 
1 ombre de la L01 est désormais dissipée et que, précisément, 
la lettre a remonté son cours pour indiquer les réalités de 
manière claire et plus manifeste, abandonnons comme fané 
et désormais inutile ce que les anciens avaient découvert en 
ombre et en figures, je veux dire le son assez confus des 
trompettes, et mettons l'utilisation juste et harmonieuse du 
kérygme au service du signal de la fête 1

• En effet, voici 
qu'apparaît ~ne néoménie, c'est-à-dire que se lève le temps 
nouveau et Inaugural de la résurrection de notre Sauveur. 
<(Car si quelqu'un est dans le Christ, c'est une création 
nouvelle)>, comme il est écrit,<( les choses anciennes s'en sont 
allées, voici que tout est devenu nouveau b. )) En consé-

1. Sur l'interprétation spirituelle de la trompette et le passage de l'ombre 
de la Loi à la vérité, voir LFIX, 2, 7-17. 
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(tévoct yàp 3~ X!X't'' e:Ù6Ù 't'OÜ 7tpÉ1tOV't'OÇ ol~crO(.L<Xt 3e:'tv ), 
'A , , c , , ~ , , T' « ytoccrcx:re: V1Jcr't'e:r.av », xœtoc 't'1JV 't'OU 7tpoqnrrou <pWV"fJV. o 

'i:'' • ,,... • , ' a - ' ,, "' ' "~6 oe: cx.ytoco.,e:tv e:a't't -ro xcwte:pouv, x.cu wcrne:p 't't TWV e:v A ycp 
7tpocrx.ol-'-(~e:tv &va61j(..tcl:rwv -r0 't'WV Of..wv xp<X-roUv-rr. Ge:~. Ot 

\ - • '" 1 ' '\ "" • 1 ''i:'6 ' 20 !J.EV OÙV Ef1.1tEtp07t0AEfJ.Ot X.<Xt EX.fJ.EA€1'~\1 E:'t'EpOUÇ E:to 't'E:Ç 't'OC 

TO:.X't'tx.&, X<X!.poU x.o:.ÀoUv't'oç 7tp0ç f.LOCX:flv, Èx.7te:ptfHoucn f.LÈV 
-r&v crcpe:-répwv T0Cç cp<iÀocyy<Xç, 7tpocre:x.7tÉf.L7tELV 3è -rà 3e:L!J.OC ·djç 
3tocvoLaç rcpocrT&:-r-roucn, x.cû 5-rt 7tpocr~x.e:t ye:wrdouç 7tpoa­
ocvoctpoc[vea8ocL Tijç elç 7t6VOUÇ è!J.~OÀijç, 8L0. !J.Up(wv 5awv 

25 <XÙToÙç &vcxrcd6oucn f..6ywv. 
'Eycû 3è 3e:t'v ol~crOfJ.CX.L 7t&:f.tv To'i'ç oùx &:!J.e:ÀÉTI)'t'OV ltx.oucrt 

't'~\1 &pe:'t'~V, 1J..f..)..' ÈV 't'O'i:'Ç 6't't (.L<ÏÀLO''t'OC 't'E't'Lf.L1)f.LÉVOLÇ 't'à t3poÜv 
{mÈp ct:\.lTijÇ e;i) f.L&:Àct 7tE7tOL1Jf.LÉVOtÇ, ttp6XÀl]GLV fucrtte:p 't'LV& -r"ijç 
~v ys: -roU,np anouS"ijç, -rOv Stoc61jye:tv e:lS6-ret xe<:-ret6éa6oct 

' K \ \ "'~!- "' "'K ' d \ \ 30 Àoyov, (( GtLpOÇ yetp l]Ol] 7t0Ll]O'GtL "tt{) Up~t:p », XGt't'Gt 't'O 
yeyplll!J.!J.évov. ITmijaocL 81: Ti ; Tà xocTocv8p[~ea8ocL 1toc8wv· Tà 
èxve:xpoüv ~SovOCç xett 7tp0ç 1tav Onoüv 't'&v Oalwç 
T<BillU!J.IllO"!J.évwv >tlllTillpu8!J.[~eLv Tàv voilv, TÎÎ TWV &y[wv 
ttocvTe:uxlCf XPW!J.Évouç, ècp' YJ xe<:t etÙ't'ÙÇ 0 ttetv&ptaToç ~fl.Lv 

35 XGt't'S:GEf.LVÛVS:TO fletÜÀOÇ' « ey7tW7tt&~w (LOU "CÙ a&f.LGt xett 
8ouÀocywyw, !J.-/j ""'' To'Lç &no•ç ><'YJpû~ocç oc•hàç &:86><L!J.OÇ 
yévwf.Le<:L e. » Xp"ijf.Let !J.ÈV y&:p Suaetx6éç Te xocl Sûaota't'ov 
O!J.oÀoyou!J.Évwç b èttl 't'etî.'ç &ax~ae:at n6voç· 1tÀou-re:ï Sè 
XetpttO'tÇ 't'Ot'Ç e:lç à:pe't'-ljV TE Xett S:ÙXOO'f.J.lGtv, Xetl Ti) 't'OÜ xdpOVOÇ 

40 oÀiyn ~'Yj!J.iqL Tà &:auyxpiTWÇ &!J.ELVOV wtpeÀeLV. Koct TOUTO 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

16 xo:'t'' e:ùeùç Aub. Mi. Il 21 npà.; Irng : e1.; b edd. Il èime:pt6éoucn b edd. 
circumcursant Sai. v circumeunt Sch. : èxne:pt6é1'0U(H D rrng edd.rng Il 23-24 
npoao:>Jo:rpo:l>Je:a81XL codd. {a1 oblitt. C): npo[a]o:vo:- Mi. Il 24 Oao>J b edd. 1125 
&>Jo:ne:l6wat c II29ToUTo A DEFG CJKL Il 34 o:thà.; om. b edd. 1135 Unwm&.~w 
NT' u~o- DF HI M edd. Il 36 8ouÀocywyw b ' 8ouMyw A DEG !mg CJKL 

c. Jl2, 15 d. Ps 118, 126 e. 1 Co 9, 27. 

1. ]oël2, 15 a déjà été cité en LF 1, 2, 115-116 et VII, 2, 138-146, mais 
Cyrille n'y expliquait pas le sens qu'il faut donner à O:.yt&.ao:'t'e:. En revanche 
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quence, (car je pense qu'il faut aller droit à l'attitude qui 
convient), <<sanctifiez le jeûne c )), selon la parole du pro~ 
phète. Or sanctifier, c'est consacrer 1 et, en quelque sorte, 
présenter à Dieu qui domine l'univers une offrande de valeur. 
Ainsi ceux qui ont l'expérience de la guerre et savent exercer 
d'autres hommes dans l'art de la tactique, lorsque le moment 
favorable appelle à la bataille, se mettent à parcourir les rangs 
de leurs phalanges, pour ordonner à leurs soldats de chasser 
la crainte de leur pensée et les persuader, par le plus grand 
nombre de discours possibles, qu'illeur revient de se mon~ 
trer courageux au moment de se jeter dans les combats. 

Or pour ma part, je pense que ceux qui ne négligent pas la 
vertu, mais qui tiennent dans la plus grande estime de suer 
sang et eau 2 pour l'atteindre, doivent à nouveau faire provi­
sion de paroles stimulantes, comme une incitation à faire 
preuve d'ardeur dans ce domaine. Car<< c'est désormais le 
moment d'agir pour le Seigneur d >>,comme il est écrit. Mais 
de faire quoi ? De réprimer les passions ; de mortifier les 
plaisirs et d'entraîner son intelligence à tout ce qu'il est juste 
d'admirer, en revêtant l'armure complète des saints, dont le 
remarquable Paul, lui aussi, se glorifiait pour nous : <• Je 
meurtris mon corps et le réduis en esclavage, de peur que, 
après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois moi~ 
même disqualifiée.>> Certes, il faut l'avouer, c'est une chose 
pénible et difficilement supportable que les efforts liés à 
l'ascèse ; mais ils portent beaucoup de fruits dans le domaine 
de la vertu et de la bonne conduite, et ce qui est incompara­
blement meilleur vient compenser la modique perte de ce qui 
est bien inférieur. C'est ce que le bienheureux Paul rendra 

l'interprétation de O:.yt6:Sw au sens de(! consacrer» se trouve en LFX, 2, 130 
à propos d'Ex 13, 2 et en LFXI, 7, 38. On la trouve aussi fréquemment dans 
d'autres œuvres de Cyrille: De Adoratione X, 688A quiexpliqueJn 17,19 
avec Pr 20, 25 ; Dial. Trin. VI, 589 b ; ln [o. IV, 2, 354 ab ; V, 1, 452 b ; VII, 
671 c; Xl, 10,989 ad à propos de Jn 17, 19 qu'il interprète grâce à Ex 13,2 
et Pr 20, 25. 

2. Sur cette image réaliste cf. LFVII, 1, SC 392, p. 20, n.l. 
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aaq>èc; X.<XT<XcrT~cre:~ Àéywv 6 fJ-<XX.&ptoç TiocÜÀoç· « El yàp x.cd 0 
"" Il • - " a ' a ' '"' • " ' e:'?w 'YjfLW\1 avvpwnoç otacpve:tpe:-roct, rJ.AA o e:crw ava:x.a.t-
voü-roct ~f.lép~ x.o:.t ~fJ.épCf r. » 'EnetS~ yàp -rép <ppov~!J.C<'t'l. 't'OU 

7tVEÛ!J.<X't'OÇ -rà /1-Ucrocpàv 8~ 't'OU'd x.o:.t <ptÀ-/j8ovov &v't'odpe:t 
45 mxpx.Lov, &ppwcr-roUv èv É:auT(fl 't"i)c; &!J.ap-do:.ç -ràv vÛ!J.OV g' x.aL 

!VY • 1 ' '' 1 ' • ' ~ • , X.<X"t'Epe:vt'-:.0\1 CX.Et 7tpOÇ Cl. VEVEUX.Q't'C(Ç 't'Y)\/ E7tt 't'OLÇ <Xf.LEL\IOGt 

S6~C<v &ne:!'-7tOÀ~v &.vet:yx.rti:'ov, cpépe: -r:Wv ll . .lrrx.t6vwv npo6é:v·n:c; 
-rà Wqn:ÀoUv xd ~-lj<pe{) 6dq. -re:Ttf.l:Y)f.Lévov, v-f)~e:t TE xcxL 
èntetxd~, Tà fLÈ:V &TWo:.crO"ov 't'Yjç crrxpx.àç x.oc;'t'e:uv&~wfJ.EV 

50 xL\IY)fJ.<X, rpLI.-1)\1 Sè: &crne:p notW!J.e:6o:. -r~v èyx.p&-re:tot\1 xcû -ràç 
6fJ.6pouç ctù-rn x.ai ydTovaç &pe:-rciç, Tt)v &vSpdav CflY)!J.l, 't'~V 
'\). 1 ..,}. 1 t' ' ,, ' l • ~ 
otX.OCLOO'U\11)\1, 't'tj\1 <ppOV1JOW' ~V, (1)0'7tE:(J 't'LVO:. O''t'E:cpO:.VOV Y)(JLVOLÇ 
xo:.L e:ÙOO'fJ.O't'<i't'OLÇ &v0e:crtv e:lç e:l8oç -rà ÈX7t(JE:7tÈÇ e:Ô f.L&Ào:. 
cruve:LÀE:"(fJ.Évov, -ro:.t'ç É:o:.u-r&v &v&~WfJ.E:V xe:cpo:.f...o:.t'ç· xo:.L 

55 1t&v-ro:. pU7tov &7tovt~&f.Le:vot, xo:.Oo:.poL xo:.Oo:.p&ç OfJ.oU 't'~ 
VY)cr't'dq. 't'~V 't'OLÇ &.yloLÇ 7t(JE:7tW8e:cr't'tf't'Y)V 6e:po:.rcdo:.v 
èrct-re:ÀÉcrWfJ.E:V. T6-re: y&p, -r6-re:, ÀO:.f.L7tpotç oî&rce:p ècr6~fJ.O:.crt 
-rot'ç èÇ &pe:-r&v o:.ùx-/jf.LO:.O'L XO:.'t'Y)yf..o:.'Ccrf.LÉVot, -r'ijç oùpo:.vlou 
O'Uf.Lf.LE:0ÉÇ,of.LE:V É:op-r'ijç, oU 't'~V &rce:UX't'~V èxe:lVY)V &xoÛOV't'E:Ç 

60 cpwv'ljv ~V èrcl 't't'IL -r&v XE:XÀY)f.LÉVWV e:ÏpY)XE:V Q ~W't'-/jp· 
'E - - ' -,a " .J." " • ' h « -ro:.tpe:, rcwç e:mY)Ave:ç woe:, 1-L'J e:xwv e:voUf.LO:. yo:.f.LOU ; » 

KotLp<;i ydtp &w6~e0"0otL O"o<p6v. réypot7t'L"otL 3è 5-rL (( KotLpOç 
rco:v-rL rcp&yf.LO:'t't 1 », xo:L 7t&v-ro: xo:f...<X èv xo:tp{il o:ù-r&v. Ko:.L 
7tp6ç ye: -roû-rotç èxe:t'vo rc&ç oùx &Çwv èwoe:t'v; -;-Ap' e:t 't'LÇ 

65 -f)f.Liiç -r&v èv 36Ç YJ rce:ptcpo:ve:cr-rÉpq. xcà -ro:t'ç e:lç &yo:v t.me:poxo:tç 
èx-re:'t'tf.LY)f.LÉvwv, Wç o:ù-ràv no:pe:f...Oe:tv èxÉÀe:ue:v Éop-r'ijç o:ù-r{il 
O'Uf.Lf.LE:6ÉÇOV't'O:Ç, ~V &v gÀOL't'O 't'E:ÀE:Î:V Èrc( 't'LO'L 't'ÙJV "(VWp(f.LWV, 
où ÀO:f.L7tpot xo:l e:Ùe:lf.LOVe:ç &cplxov-ro &v èrcL 't'~V É:cr-rLo:v 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

41 x:Cll om. b edd. (à:).).' d x:c.d N1) Il 44 r.ucrocpOv 1 edd. Il -roÜTo Aub. Mi. Il 
45 &:ppwcrToÜv codd. edd.: fcr. eVeewm:oVv CmgZ l'ng edd.mg forte eVeewmof>v 
pro corroboratur et firmatur Schmg Il 46 veveux:6T<Xç + olôe l'cr. L rn~ mg Il 47 ad 
&:velyx:Cltov- àvayxâCov rcr. L mg Il 48 6dq: : tlet()l cac Il 49 &.Tt6&:crov codd. Il 51 
iwSploc, I edd. Il 52 ri om. I edd. Il 55 pin" CJ Il 64 ocpoc b edd. Il 66 Èx~ÀW< 
Mi. ix:&:k<ïe\1 M hélleuov Sal. Aub. 

f. 2 Co4, 16 g. Cf. Rm 7, 23 h. Mt 22, 12 i. Qo 3, 1. 
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clair en disant : << Même si en nous l'homme extérieur va vers 
sa ruine, l'homme intérieur se renouvelle de jour en jour r. )) 
En effet, puisque cette chair impure et prédisposée aux 
voluptés se soulève contre les pensées de l'esprit, cette chair 
qui souffre en elle-même de la loi du péché • comme d'une 
maladie, et incite constamment à se tourner vers ce qui, 
lorsqu'on y est enclin, oblige à abandonner la gloire d'une 
conduite meilleure, eh bien, préférant aux actions honteuses 
ce qui est utile et honoré par le jugement divin, grâce à notre 
sobriété et à notre modération, mettons en sommeille mou­
vement sauvage de la chair et devenons pour ainsi dire amis 
de la maîtrise de soi et des vertus connexes et voisines, je veux 
parler du courage, de la justice et de la sagesse ; ainsi nous 
pourrons attacher sur nos têtes comme une couronne habile­
ment tressée de fleurs printanières et très odorantes, d'une 
remarquable beauté ; et après nous être lavés de toute 
souillure, devenus purs, accomplissons de manière pure, en 
même temps que le jeûne, le culte qui convient le mieux à des 
saints. Alors, oui alors, parés de la gloire que l'on tire des 
vertus comme de splendides vêtements, nous prendrons part 
à la fête céleste, sans nous entendre dire cette terrible parole 
que le Sauveur a adressée à l'un des invités : <1 Mon ami, 
comment es-tu entré ici, sans avoir une tenue de noce h? )) 

Revêtir 
le vêtement 

de noce 

En effet, il est sage de s'adapter à chaque 
moment, comme le dit l'Écriture : <l Il y a 
un moment pour toute chose i )) et toutes 
les belles choses arrivent au moment qui 

est le leur. En outre, ne convient-il pas de réfléchir à la 
chose suivante? Si quelqu'un parmi ceux qui ont les 
honneurs d'une gloire particulièrement insigne et d'une 
excellence suprême, nous conviait chez lui pour partici­
per avec lui à une fête qu'il aurait choisi de célébrer en 
l'honneur de certaines de ses connaissances, est-ce que les 
hôtes invités n'arriveraient pas à table en arborant des vête-
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at Ôcx;t't'U!-L6ve:ç ; ~pc{léw y<lp &v 6lôe: 't''Î)Ç 't'OÜ XEXÀYjX6't'OÇ 

70 cptÀO't't(J.~aç &.~r.ov. Eha ttWc; 't'OÜ't'o &!J.cpLf..oyov ;''O-re: -roLvuv -rà 
!J-1J Ècrxe:uiicr6oct ÀCtf.L7tpWç ·rotç éop't'&~oucnv oùx &~-/j!J-LOV, 7t&ç 
oÙx &.7t6Xp1) ttpàç éf..e:yx6v 't'E xcd ÔiXYjV -ro'tç -r~v 6e:i1Xv 
à:'t'ttJ.&:t:ouO'L x.f..Y)cn\1 Tà Tijç xa;-r& voÜ\1 cpcxt8p6·nrroç &.!LOLPY)crctt 
ôoxe:r\1 ; Ol !J.OVovouxL purc&-.rre:ç ~-n xod 03wô6Te:ç, x.cd 't'oŒç 

75 -r:Wv &yL<ùv crrtouôa:î:'ç &:cru(.Lcpuii 't'E x<Xt &crU~J.~œrov È7tt't'1t 

3e:Uov't'e:ç ~Lov, 1tÙ><; e:Ie:v <XÙTot'ç ëvocplOfLtoL ; 
Kct.LTot ÀÉ"(O\ITOÇ &vwpavôàv 't'OU Xptcr't'oU rte:pt ·djç X<X't'à 

, , , , , T' • ~~ • À' ,, 
X.C<tpOUÇ EO'O!J.EVYjÇ OLX.O\IOf.Lt<XÇ' « O't'E OL OLX.<Xtot ~X !Xf..!.'YOUO'L\1 

Ùlç 0 -t)f..toç lv -rjj ~a:crtÀelCf TOÛ ll!X't'pàç cx.lvr&v J, » 'Eppé-rw 
80 3-f) oùv 1j -r:Wv &v x.6cr!J.<p ttpocy(.L&:rwv &vocrl<X X.YjÀlç, xoct 

cruvotxé:a6w 7topvelo:., x.at 7tÀe:O\Ie:Çta, x.at <p66\loç, ~tOuptaf.LOÇ 
' À À 1 \ ' 1 1 <;).lÀ k "<' 6À~ 1 ,, X.Clt X.Cl"'C'Cl (J. tex:, X.(J.t (J.1t(J.'t'"lj X.(J.L oo OÇ . """U\1 (J.T(J.L y(J.p OU"'C'W 

To'Lç Èx. <p(J.UÀ6T"!j't'OÇ aL't't&v.(J.at X.(J.t -}j 7t<Xf.Lf.L6X6l)pOÇ 8Lx.l) TtXÏ:Ç 
TÙW <ptÀ<Xf.L(J.p't'Yjf.L6\Iw\l È<pe:3pe:Uoucra x.e:<p(J.Àaî:'ç· &\I(J.'t'e:Àe:Ï: 3È 
,, 1 • , r ,1 • , • 1 , , 6, 

85 WO'rte:p 't'IX e:<p 0 Ç IX\! ELXO't'WÇ E7ttO'Ef.L\IU\Iot't'O 't'LÇ' O'U\IEO'Of.LE (J. 

't'e: Ti;> rc&\l't'W\1 -lji-LW\1 ::Ew't'"ijpt Xptcr-r<;>· X.(J.t !1-Û>!-LOU rt(J.\I't'Ùç 
ÈÀe:u6épcw ê:xo\l't'e:ç 36Ça'J, Tà TIXÏ:ç 't'W\1 &.yLw\1 &yéÀatc; 
aU\IIXUÀL~e:cr6at Se:L\1 &.rtoxe:pS(J.\IOÜf.Le:\1 e:ùx6Àwc;. 

f3'. OùxoÜ\1 &p!-LOO'T~\1 &arte:p 't'wOC xaL 't'W\1 &ptcr't'W\1 
713 e:lcs"IJY"IJT~\1 da3e:ÇÛ>!-Le:6(J. rt&:Àt\1 'lw&:W"Ij\1 ÀÉyo\l't'(J. Il 't'Ù\1 

, M 1 , ~ , 1 , 1 • ~ 1 'E, O'O<f>0\1' « Y) 1XY<X7t(J."'C'E 't'0\1 XOCSf.L0\1 !1-Y)'t'E 't'IX e:\1 't't:p XOCSf.Lt:p. (J.\1 

-rte; &.yart~ 't'à\! x6cs!l-O\I, oùx ~CSTt\1 -lj &y&:rtY) 't'OÜ TI(J.Tpàc; 
5 È\1 aù't'f;>. ''Ü't't rca\1 't'à È\1 't'f;> x6a!-Lt:p, -lj Èrtt6u11-L(J. 't'"ijç a(J.px.6c;, 

X(J.L -lj È7tt0u!-LL(J. 't'&\1 à<p61XÀ!l-W\I, X(J.L -lj &À(J.~O\Ida 't'OÜ [jlou, oùx 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

80 X1jÀ(ç 1mg : xot11(ç 1 edd. Il 82 auv6À~Î:-t<Xt A DEG CKLM auv6ÀYj-r<Xt F 
auv6<Xk"i"T<Xt J IJ 85 bttiJ~!J.\IIJvotor6 : -~t..-6 L"c 

13' 2 do-8e:ÇW(L~6<X: •6(Le:6<X b Sal. -.X(LE6<X L"0 Il 'Iw.XVV1jV CPC2
: •1jÇ cne 116 ~lou 

+ ~ edd. : om. codd. NT. 

j. Mt 13,43 k. Cf. 2 Co 12, 20 ; Rm 1, 29-30. 

l. On peut rapprocher ce développement de celui de la LFII, 4, 17·26 qui 
utilise une argumentation a fortiori pour montrer que, s'il est inconvenant 
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ments éclatants ? De fait, ils auraient ainsi un comportement 
accordé à la dignité de celui qui les a invités. Comment en 
douter ? Puisqu'on ne peut donc impunément aller à une fête 
sans s'apprêter avec éclat, n'est-il pas suffisant pour mettre 
en cause et condamner ceux qui méprisent l'invitation 
divine, que leur intelligence paraisse manquer de clarté ? 
Ceux qui, pour ainsi dire, sont encore sales, sentent mauvais 
et mènent une vie incompatible et inconciliable avec les 
efforts des saints, comment pourrait-on les compter au nom­
bre de ces derniers 1 ? 

Pourtant le Christ dit ouvertement à propos de l'économie 
qui arrivera en son temps : (( Alors les justes brilleront, 
comme le soleil, dans le royaume de leur Père i. >> Que passe 
donc la souillure impie des actions mondaines, que s'en 
aillent en même temps fornication, avidité, jalousie, médi­
sance, parole méchante, tromperie et ruse k. De cette 
manière en effet, en même temps que les accusations de 
mauvaise conduite, sera détruit le châtiment tout à fait atroce 
qui pèse sur la tête de ceux qui s'adonnent au péché ; tandis 
que prendront naissance, en quelque sorte, des comporte­
ments dont on pourra à bon droit se glorifier ; nous serons 
alors en communion avec le Christ notre Sauveur à tous ; et 
possédant une réputation exempte de tout blâme, nous pro· 
fiterons paisiblement d'une vie en commun avec la foule des 
saints. 

Rejeter 
les convoitises 

du monde 

2. Recevons donc à nouveau le sage 
Jean comme un homme qui nous gou­
verne et nous donne les meilleurs 
conseils, lorsqu'il dit : {( N'aimez ni le 

monde ni ce qui est dans le monde. Si quelqu'un aime le 
monde, l'amour du Père n'est pas en lui. Car tout ce qui est 
dans le monde - la convoitise de la chair, la convoitise des 

de se présenter devant un grand de ce monde en habits sales, à plus forte 
raison l'on doit s'approcher de Dieu après s'être purifié de son péché. 
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~a-rt v Èx -roü fi~X-rp6ç, &."A"A' Èx -roü x6a11-ou Èa-riv. K~Xt 0 x6afJ.OÇ 
7t!Xpciyt't'!XL K!Xt 1j Èrct6ufJ.L!X. 'Q at: 7tOtc7>v -rb 6ÉÀ1Jf.L!X TOÜ 0eoÜ 
!J.ÉVtt dç TOÙÇ dWv!XÇ a. » 'Op~ç -roùç &yLouç aocpTI X!XL 

10 &.ve:rctrcÀ~XT<p "'(VÙ>f.l.'(l O'U~7iv É:ÀOfJ.ÉVOUÇ, K!Xt ùl0'7te:p eLç 't'LV!X 
't'Wv K!X6' 1Jt.-ûiç 7tp!Xyf.1.0CTWV 7te:ptW7t~V &vapwaWç àv!X6pcil0'­
KOV't'!XÇ, K!Xt Tàv TOÜ 1t!Xp6v't'OÇ ~Lou 7te:pL0'7t!XO'fJ.àV àv!X-

~ ' 1 1 ' 6 ' • ' 1 ,, 1 fJ.E:TpOU\ITClÇ !XO''t'€LC.VÇ, TLÇ 't'€ XClL 7t O'OÇ X!Xt E:7tL "C'tO'LV lXV "(E:\IOt't'O 
f.1.6Àtç XP~O'LfJ.OÇ X<XT<XO""fjf.L!XLvov-r!Xç. « lliiv yOCp, cp1JaL, -rà 

15 Èv -r0 x60'fJ.<p, 1) È7tt6uf.Ll!X -rijç O'!Xpx6ç, x!Xt 1) È7tt6uf.Ll!X -r&v 
Ocp6!XÀ!J.&v, xctt 1j àÀ~X~ovd!X -roü ~Lou. » 

''H yO:p où fJ.iXpt -rpctrcÉ~"fJÇ x~Xt Ô7tO"(!XO'TpLwv YjaovWv rc!Xp&: 
ye: -ro'tç àv!X7t€1t't'WK60'LV e:lç pq;fluf.L(!XÇ KOO'fJ.tX&ç -r& dç -/jaowiç 
-re: x!Xt -rpucp~v atLxve:t'TlXL fJ.ÉTp!X ; 'O~ocp~XyL!Xt -re: y&p !Xl 

~ ~ 1 ( ~ 1 1 - ·~/ "1. 1 20 1tOÀU€to€LÇ, X!XL "fjOUO'fJ.!XT!X, X.!XL X.!XpUXE:LW\1 €<-:,L't'"fjAOL 't'p07tOL, 
~I,...'Ç'(l_ 1\1 1' >\ ,,_ 

XCl~ Tp!X7t€s!X ~UI-'<Xf>L't'LX'YJ, 't'lX 1t!XV't'WV, O~f.L<XL, E:O''t'L 7t!Xp !XU't'OLÇ 
't'LfJ.!X À<p ÉO'T!X't'Cl. 

'A , ~' l! , , , , • ~ 7t07t€p!Xt\IOL't'O o CJ.\1, WÇ ye: !J.OL <p!XLVt't"lXL, X!XL « 1J T<ù\1 
Of.L!J.<:hwv Èrct6ufJ.L<X » 7ttpl -re: crwf.LiiTWV ùlpctç X!XL ÜÀ"tjç 

25 <p!Xtap6-r1JT!X, x!Xt ècp' olç -rijç Û7t-rtx.ijç Ève:pyl~Xç 1j xpiJatç e:lç -rà 
-/jaU Te: x!Xt e:üx!Xpt xrl:rctyo1J-re:Ue:aO!Xt cptÀe:t. 

'AÀ!X~Ovdct aè X!XL <ptÀoaoÇL!X, rc&ç &v cpp&cr!XtfJ.L ÀotrcOv e:lç 
<Scrov rcpo-ljxoucrt cp!XuÀ6T"tj't"OÇ f.LÉ't'pov ; Tàv yOCp TOt ÀL~Xv 
Urce:pTe:vij x.at U7tépocppuv Èv -ro'tç 6-rt fJ.ciÀLO'T!X rcoÀe:fJ.tW't"ciTotç 

• c. 6 K' 1 • , • , b 30 1tOL€L't'ClL \"Je: Ç. « Uf>LOÇ "'(!Xf> U7tE:p"fj<p!XVOLÇ lX\ITL't'ClO'O'E:T!XL », 
xoc-rà< -ro yeypOCfJ.fJ.évov. 

T ctu-rt atwO'Ii!J.e:vot, x~Xt à)..Lyou 7t!XVTe:ÀWç &.ÇtÙ>O"!XVTe:ç 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

8 è7n6u!).lct + o:Ù't"OÜ edd. NT (codd. Sin. B 0 Nestle/ Aland26
) : om. codd. 

NT(codd. A P 33) Il 9 't"OÙÇ cd&vo:ç codd. edd. : 't"àv o:L&vo: NT 1111 -rWv: -ràv 1 
Sal. Aub. Il &.v8pw8Wv b Il 14 xo:T<XO""I)(..lO:tv6-ro::ç Sal. Il 25 èvepyda:ç b KLM edd. 
&vépyeut.v G Il 26 'I)M -re: xo:t : '1)86-repov b edd. TjM H Hmgpng 11 28 TOt /.lo:v lmg 
Salmg: ·n hlo:v 1 edd. 't'& Àlav Aub.mg Mi.mg Il 32 't"Ct:l.rd 8twatÎf.lEVOt coni. 
Boulnois : 't"aih' Œtwa&fJ.e:Vot codd. edd. 

2 a. 1 ln 2, 15-17 b. Pr 3, 34. 
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yeux, la vanité de la vie temporelle, ne vient pas du Père, mais 
du monde. Or le monde passe, ainsi que sa convoitise. Mais 
celui qui fait la volonté de Dieu demeure pour les siècles a. >) 

Tu vois que les saints choisissent de vivre avec un esprit sage 
et à l'abri du blâme, s'élancent avec énergie pour monter 
comme sur un poste d'observation d'où ils ont vue sur nos 
réalités et mesurent avec finesse les tiraillements de la vie 
présente, en indiquant lesquels, en quelle quantité et jusqu'à 
quel point ils peuvent être utiles, fi\t-ce avec peine. << En effet, 
tout ce qui est dans le monde, c'est la convoitise de la chair, la 
convoitise des yeux, la vanité de la vie temporelle. >> 

N'est-il pas vrai que, pour ceux qui sont tombés dans la 
mollesse du monde, la mesure des plaisirs et de la vie facile 
s'élargit jusqu'aux plaisirs de la table et du bas-ventre? En 
effet, ce sont les gourmandises raffinées de toutes sortes, 
assaisonnements, variétés dénaturées de condiments, table 
de Sybarite, qui, à mon avis, sont chez eux les choses les plus 
prisées. 

Quant à <1 la convoitise des yeux >> elle peut également se 
satisfaire, me semble-t-il, de la grâce des corps, de la splen· 
deur des matières et de ce qui enchante d'ordinaire la vue 
comme agréable et charmant. 

Quant à la vanité et à la recherche de la renommée, corn· 
ment pourrais-je encore dire à quel niveau de perversité elles 
arrivent ? Assurément celui qui se rengorge et qui prend un 
air hautain, Dieu le compte au nombre de ses plus grands 
ennemis. <1 En effet, le Seigneur résiste aux orgueilleux b >>, 

comme il est écrit 1
• 

Après avoir repoussé ces convoitises 2
, après les avoir 

1. Cyrille propose une explication très semblable de ces trois convoitises 
en LFXXVII, 2, 933 A: celle de la chair est associée à la satiété du ventre, au 
goût pour les assaisonnements et les gourmandises raffinées ; celle des yeux 
au spectacle des vêtements et à l'amour pour l'éclat des matières ; enfin celle 
de la vanité à la recherche des honneurs. 

2. Au lieu de lire 'ta:i}r' t8~wa6:.!le'Yot nous proposons ici de couper autre· 
ment ce groupe de mots : 'toXu'tt 8~wmX!J.e'YoL. 
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f..6you xcxt '!~V ~1tt -roî'ç &fJ.e:lvoat 36~cxv bcrlq. ~-ljcpcp 'TtflY,~ 
cr<>:.v-re:ç, ~Y,crwfle:V e:ùcxyye:f..LXWç, '!à olovd x<>:.t ~X'Te:6v&vcxt 

35 Tcï\ x6crrtcr SoxeL"v, St& ye 1:oG [t-/j ~toGv &vézecrB<Xt ><O<r[ttxô>ç 
àa'!e:lwç ~7tL'T1l3e:Uov"t'cxç. Totoü't"6v 'Tt x<>:.t Ticxüf..oç Ü1te:flcpcx~ve:t 
Mywv· << 'Eyw yè<p Stè< v6rtou v6rtcr <btéB<Xvov, fv<X 0ecï> ~-ljcrw· 
Xptcr't'<f> 3è cruve:cr'!cxÜp<.ùfJ.CXt. ZW Sè oùx ë'!t èyW, ~fi 8è ~v ~flot 
Xptcr1:6ç c. » MertV"I)ftévoç Sé, oirt"''• Àéyov1:oç /l(lhou· 

40 « ~wpe:dev èf..&~e:'Te:, 8wpe:OCv 36'!e: d », '!de rcrcx cppove:î'v xcxt Y)fla.c; 
<>:.Ù'!oÙç &vcx1re:Œe:t f..éywv· « "H &yvoe:î''t'e: Û't"t Ocrot dç Xptcr'!àv 
È~CX7t"t'lcr61)fJ.E:V, dç 't'àv 6&v<>:.'t'OV CXÙ'!OÜ È~CX7t'!(cr61)fJ.E:V ; 
~uve:'T&Cfl1JflE:V oOv CXÙ't'i;} St«. 't'OU ~CX7t"t'lO'flCX't'OÇ e:lç 't'àv e&vcx't'OV, 
fv<X, &cr7tep ~yép8"1) Xptcr"l:oç ix vexpwv Sd< 1:1jç M~"I)Ç 1:ou 

45 Tive:UfJ.<>:."t'oç, oÔ't'<.ù xcxt Y)fJ.e:î:'ç ~v xcxtv6't'1J't'L t:w1jç 7te:pt~ 
1t<X't'-ljcrw{le:V e. )) Oùxoüv ÈpW a~ 't'L 't'Ù>V &vœyxcxlwv e:Lç Ov"f)crtV 
xœt 't'cxî:'ç 't'Wv &:ylwv cpwvœî:'ç &7toxe:xp~cro{l<Xt 7t&f..tv· « Tlç 
aocpàç xcxt bttO"'T-Ij{l<.ùV Èv Ü{lî:'v ; ~e:t~&'!<.ù tx 't'ijç xcxf..i)ç 
&vœcr't'pocpijç '!de ëpycx cxÙ'!oÜ Èv ttpcx6"t'1J't'L crocplœç r. » 

50 'Avœcr't'pocp~v 3è "t'~v &~t&ycxcr't'OV oùx É't'épcxv ëcre:cr6<>:.t 7tpàç 
Yj{J.Wv Ü1tovoe:î:'v &Çwv ~ 3t' -Jiç &v Op6oGa6œt cru{l~cxlvot, xcxt 't'à 

• lt tJ. ~ •-.L 0 1 1 1 ' t ' T' <.ùÇ tA.ptO"'t'CX t-'toUV E:/\I:>t'JUCXt 't'tVCXÇ X<XL '!0 E:V 1CLO'"t'E:t yV"f)t'JLOV. 0 
y&p 't'Ot 3oxe:î:'v ll7tpocr~xcxa6cxt {lèv "t'~V ttlcr't'tv, ècp' l'!e:pœ 3è 
~f..é7te:tv, xœL 't'à Èp1)pe:î:'a6cxt 3è: {ltcre:î:'v, 3ol1JV &v ëywye: 7tCXV't"àç 

55 e:lç f..i}Çtv lévcxt x<>:.xoü. Tot'ç ye: {l~V &Se: ttœpe:cp6op6at 't'àv voüv, 
't'CXU"t'l 'Te: cppove:î:'v x<>:.t 3p~v YIP1JflÉVOtÇ, xcxt ee:toç e:ù6ùç 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

33 &~d'"'"' BI Sa!. 1140 8om 1 Sa!. Aub. 1141 ~ C'"2
: !'A DEFG C"" 1142 

o:xÙToÜ NT: -.oU Kup(ou 1 edd. Il 43 'TOÜ NT: -rO A DEF C Il 45 me:U!J.«Toç : 

7tO:XTp0o:; Mi. NT Il xo:tv6't'1)'T~ CP"2 : &yv6·rrrr~ E cac Il 47 ~pwvo:xt'ç : <piXtviXÎ:Ç A Il 
&.7toxexp~O"Of.!Gtt noe M : &:n:oxe:x~O'O!J-0:~ A DP"EFG CJKL &:7toxp~O"Oflh.~ cmsZ Il 
48 ae~~&:-rw rmg : 8e:lÇo:x-roç BI edd. ae:t;o:xv·wç H Il 49 't'O: ~pyoc œù-roü èv n:po:6-rYJ't'~ 
csocp(o:xç Jmg C (o!!pycp ( 0 ")! èv 1t. IJ, 't'. Ép. /X, edd. 't'. Ëp. /X, Offi. b Il 51 O"U!J.f31X(Vot pc 

cac edd.: O'Up.~cdvJ::t A11
" E0"FP" B11

" CP"2KLM O"UfL~IX(ve;w Jll54 è<pY)pdaao:~ 1 
Sai. Aub. Il 55 n:o:xpe:~p6op6cn M : :reo:pe:~p6opWat cett. 7t1Xpe:cp6o:xp&î:crL Aub. Mi. Il 56 
eù6ù.:; continuo Sch. : leg. ofl-rwç rms ita Sal. v 

c. Ga 2, 19-20 d. Mt 10,8 e. Rm6,3-4 f. Je 3, 13. 
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tenues pour bien peu de choses et avoir porté nos suffrages 
saints vers la gloire qui s'attache aux conduites meilleures, 
vivons de manière évangélique, en nous appliquant avec 
finesse à sembler en quelque sorte mourir au monde, du 
moins en ne supportant pas de vivre selon le monde. C'est à 
peu près ce que Paul lui aussi laisse entendre, lorsqu'il dit : 
<< En effet, par la loi, je suis mort à la loi afin de vivre pour 
Dieu: je suis crucifié avec le Christ. Et si je vis, ce n'est plus 
moi qui vis, mais le Christ vit en moi c. )) Se souvenant, je 
pense, de ce que le Christ dit lui·même : << Vous avez reçu 
gratuitement, donnez gratuitement d )>, il nous incite nous 
aussi à penser de même, en disant : << Ou bien ignorez-vous 
que nous tous qui avons été baptisés dans le Christ, c'est dans 
sa mort que nous avons été baptisés? Nous avons donc été 
ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que, 
comme le Christ est ressuscité des morts par la gloire de 
l'Esprit, nous vivions nous aussi dans une vie nouvelle e. )) Je 
dirai donc une chose nécessaire à notre profit et à nouveau je 
tirerai parti de la voix des saints:« Y-a-t-il quelqu'un de sage 
et d'expérimenté parmi vous? Qu'il fasse voir par sa bonne 
conduite des actes empreints de douceur et de sagesse r. >> 

Une foi sincère, 
contre la duplicité 

La conversion qui mérite l'admira­
tion, gardons-le à l'esprit, ce sera pré­
cisément celle qui permettra à cer­

tains de s'amender en choisissant de vivre le mieux possible 
et d'être sincères dans leur foi. Oui, sembler s'approcher de 
la foi tout en regardant vers autre chose, et détester s'y 
fixer solidement, moi je serais prêt à dire que c'est atteindre 
le comble de tout mal. En tout cas, contre ceux qui ont 
ainsi infecté leur intelligence, qui ont choisi de penser et 
d'agir de la sorte, la parole divine elle aussi prononce 
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Ètt<Xp&-rcxt "A6yoc.: « Oùcxl y&p >>, cp1JcrL, « xocp8Latç 8etÀoc'i:'ç, x.cd 
x e:pd 7tocpEt!J.Évoctç xcd &{J-<XfYt'WÀ0 È7tt~od vov·n È1tl SUa 
't'pl~ouç g. » 'Yuxpàv y&p Wç &À1J0Ùlç &.ppcilo"t'1Jf.LOC \loU xal 

60 cppe:vàç Èx/l.1-rou xcd 7tcx.pEt!J.É\l"f)Ç €7tLXÀ1)!1-<X xrû yp<Xcp-lj, -rb 
e:l.hwÀov e:lç 7t<Xpoccpop&\l xcxt -rO &yo:.1t~\l É:'t'OLf.LWÇ, f .. r.Lcre:î'v 
É:ÀO!J.Évouç. 1'_Apa y0Cp e:t -rtç Épot't'6 'tW!X xd 't'Ùl'J f.LE't'p(wv dç 
vijt.j;tv, tvC( !J.~ ÀÉym!J.!. -rWv &yrxv e:ùcrOe:ve:cr't'â:'t'wv· TI6n;pov, 
ÀÉywv, ~ -r&.v, èv œtpécret X.E:tf.LÉ:Vwv, -roü -re: ùytcxLve:tv x.cd 

65 \loae:tv, xo:1 7t<Xpàv e:ùx6Àwç e:lcrotx.la<XcrOoct -rO ôox.oüv, 
&ppwo"tEL\1 &v l"Aoto, !J.d)dç 't'0 ~-re:po\1, ~ ToLç èvC(pyWç 
&!J.e:lvoat\1 È1ttÔpocf.LC:ÛV x.cd yÉÀWTOÇ &Çtocv ~y-/jan T~\1 7tEÜatv ; 
~Ap' oùv dç -ro\ho 'f'pevo~Àoc~docç xoc-rWÀLcr6ev &v6pw7toç, wç 
11.~ Ôut.ppYjô"fjv &vax.pocye:tv Wç ~Ôtcr't'IX fLÈV e:ùpwa't'ol1) -rà crhlf.L<X' 

70 -r:6 ye !J.~V 6rx-r:ép<{) rcpoao!J.tÀeî'v -t)x.ta-r:rx &v ~Àot-r:6 rco-r:e ; Krxt 
1!-~v oùx. ~a6' 8rcCùç oùx. dl ~e~ouÀeUa6rxt -r:Ov 't'OtoU-r:ov 
<p-ijO'O/;l€V. TOC y&p &ç eiev Op6&, x.&v d 1!--fJ -r:tç éÀot-r:o auvetrceî'v, 
orx.o6év 't'€ x.rxt èvrxpy-fî rcÀou-r:oüv-r:rx -r:~v 36~rxv, x.e<XÛvetv oÙx. 
&a<pe<Àéç. EL 3~ TWv &pla-r:Cùv dve<t ÀoywUI!-e6e< x.e<L -r:jî -r:Wv 

75 eÙx-r:e<to't'â't'ûlV èyyp<i~O/;l€V !1-0[ptf -r:~v <-r:o\J> GÛ>!-!OC't'OÇ 
eÙpCùa-rLe<v, rcWç oùx. &aûve-r:ov XO/;ltSj} /!-~ 't'~V e<Ù-r:~v ~1!-iiç 
~XOV't'C<Ç yvÛ>I!-"YJV Opiia6c.u rcept '-Vux'ijc;, !1-éiÀÀov Sè xrxt a7tou3-ijç 
&~toüv 't''ijç rcpoùpytrxt-r:épocç e<Ù-r:~v ; ''Oa<{) y&p &1!-dvouç 
<JCù/;l<Î-r:ûlv tVuxocl, 't'O<JoÛT<{) 3e-f)aet <petSoüç, oi!-!e<L, -r:'ijç 

80 't'€À€CùTépe<Ç &.rcoVé/;l€LV C<ÙTC<î'Ç. 
Oùx.oüv, &:Àot<poct /;lév, xe<t -r:OC èSWSt!-Lrx xe<L -r:'ijç ~'t't Àmrc'ijç 

6epe<7tde<ç Tj Ste<px.~ç x.rxt -r:oü rceptT't'OÜ xoc-r6rctv loü<JC< xp'ijatç 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

59 o/uxpO..,. absurdus enim revera morbus animi Sch. : o/uxpoü Aub. Mi. 
frigentis namque revera animi morbus Sal v Il 63 eùa6e..,.ea-ro:hw" Img : o:X:a6e .... -
Bacl edd. om. LM Il 64-roü -re: -roü-ro I edd. (+ [1-roü -re) Mi.) Il 691}8to:n"CX.: 
1\-rta-rcx. B 1\xt<r-rcx. F HI edd. fL&.)..ta-rcx. Imgz edd.mg Il 73 è"cx.py'lf Cpcz: è"cx.pyW E 
è"cx.pyüç F cac Il 7 4 8~ : 8€ F c Il 75 <-roü> leg. ex -roü Au b. Mi. putamus : om. 
codd. Sai. ll76o:X:aU .... e-ro (sic) A DEFG CK o:X:aû..,.e:-rot J Il 77 yvWfL'l1" Img: pWat\' 
b edd. Il 79 ToooüTO CJKL 

g. Si 2, 12. 
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aussitôt ces imprécations : << Malheur aux cœurs lâches, aux 
mains nonchalantes et au pécheur qui suit deux sentiers s. )) 
Car c'est une maladie qui paralyse vraiment l'intelligence 1, 
un crime dont on peut accuser un esprit dissolu et relâché 
que d'incliner à la déviance et d'être disposé à aimer ce qu'on 
avait choisi de détester. Et si l'on interrogeait quelqu'un d'un 
peu sobre, - pour ne pas parler de ceux qui sont vraiment 
confirmés-, en disant : Cher ami, si tu avais le choix entre 
être en bonne santé ou être malade, et si tu avais la possibilité 
d'être constitué facilement comme tu l'as décidé, choisirais­
tu d'être malade, en rejetant l'autre possibilité, ou bien te 
précipitant vers ce qui est manifestement meilleur ne 
considéreras-tu pas que la question est risible? Y a-t-il donc 
un homme qui soit égaré par la folie au point de ne pas 
s'écrier expressément : << Le plus agréable est que le corps soit 
robuste ; on ne peut en aucun cas choisir de s'attacher à l'état 
contraire,> ? Nous dirons assurément qu'il est impossible 
qu'un tel homme n'ait pas correctement délibéré, En effet, il 
n'est pas prudent de vilipender les biens qui, en eux-mêmes, 
sont richement dotés d'une gloire intrinsèque et manifeste, 
même si personne ne les défend en proclamant leur bonté, Si 
donc nous considérons que la santé corporelle compte parmi 
les biens les meilleurs, et si nous l'inscrivons au rang des plus 
désirables, n'est-il pas totalement insensé que nous parais­
sions ne pas avoir le même avis concernant l'âme, et même 
bien plus: que nous ne la jugions pas digne d'un effort qui en 
vaut davantage la peine ? En effet, plus les âmes sont supé­
rieures aux corps, plus l'attention que nous leur consacrons 
devra, à mon avis, être parfaite. 

Si donc des onguents, de la nourriture et l'application 
suffisante mais non excessive des autreS soins écartent des 

1. La même image de la maladie était employée en LF XII, 1, 123-138 à 
propos de la duplicité et Cyrille y utilisait déjà l'argument par l'absurde 
consistant à montrer que personne ne serait assez fou pour désirer redevenir 
malade, une fois qu'un médecin est parvenu à le guérir. Contre la duplicité, 
voir aussi LF IX, 3. 

j, 
i 
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-rWv &v6pwrtLvwv O'W!J.!X't'W\1 è:l;ta't'iicrt -rà vocre:ïv, 't'à Sè: e:lç 
~cpe:atv fJ.È:V &pe:'t''ijç &vo:.Xo!J.l~e:tv -ràv voüv, cp6op0Cv Sè: ~ye:î:'cr6oct 

85 T~V ~·~1)ÀOV a[L<XpT(O<V J<<X1 7tpoç TOihmç ~TL T1jç elç EJeov 
&y&rtYJÇ &rtpU; YjTTijcr6oct <ptÀe:Lv, xcx.t àf..oxÀ~p<p ?tlcr-re:t TL!J.~V 
Tàv TWV 6Àwv t>1)fLLOUpy6v, cp<XL1)V &v ~ywye <Jiuxjjç eûpwcrTL<Xv, 
xocl. voü ~ÀtbtOV't'OÇ e:lç 't'à e:ùcr6e:vè:ç &aUyx.ptTov vYj~tv. Xpjjvo:.t 
y&p OÔ't'W cppo\IEL\1 To'tç &pxocta't'épotç, x.o:.l. ocù-ràç à 6e:toç Tji,J.ÏV 

90 l<M<XP1)cr[Lc\>S1)cre v6(LOÇ. 'EvToÀ~ yocp 7tpWT1) x<Xl <ii;t&:­
y<XcrTOÇ <l]Se>· << 'Ay<X7t~cretç Kûpwv Tàv Ele6v crou èl; 6À1)ç 
T1jç <Jiux1jç crou, x<Xl èl; 6À1)Ç T1jç St<XvoL<Xç crou x<Xl èl; 6À1)Ç T1jç 
~crxUoç O'ou h ». ToÜTo e:IvocL <p1J!J.L -rà ÔÀox.f..-f)pt{l Tjj rdcr-re:t 
t'L!J.~V éÀécr6o:.t -ràv llot1}'t'1jV. 

95 ~xé<ji<Xcr6e yO:p Tà XP1ifL"' wS(. TOÙÇ TOLÇ è1tt y1jç xwroucrt 
7tet;pe:cr't'1)x.6-rocç xo:.L È:\1 3opucp6pwv 'T&:/;e:t x.oc-re:tÀE"(!J.évouç, 
rt6-re:poc -rOC ocù-rotç 8ox.oüv-roc <ppove:î:'v &.l;tov, xocl. -roü-ro Sp~\1 
1Jp1)[LéVOUÇ &i;te7t<XLVETWT0:TOUÇ EÏV<XL ÀoytoÛ[Le60<, l<<X1 <jl~q><(J 
Àotrcàv -r?j ttocyx.<Xf..cp Tt!J.-f)Œof.LEV ;''H &ç -ïjv 8-lj rtou xpe:Ï't''t'6v -re: 

'l~ ,,,1~ , , e , .... , ..). 
lOO X.<XL ~f1.€LVOV, O~OL't' a.V 't'LÇ 't'UXOV, O'X1)7t't€0' OCL f1.€V AOY~ "CtjV 

717 e~vot<Xv, ~"'P~<Xp(l;oucr<Xv Sè Il T~v yvWfL1)V x<Xl TWV <XLcrxt6vwv 
oûx ÈÀeu6épocv vocroÜv't'ocç &À~crxecr6ocL. 'AÀÀ', ol(J.ocL, <pocll) 't'LÇ 
lJ..v, et ye voÜv ÉXOL cro<p6v, Ùlç etl) 't'€ xoct ëcr't'OCL xocxàç xocxWç 
&.7toÀécr6cxL 7tpé7twv, « &ç ~'t'epov (1-È:V xeU6eL &vt <ppecr(v, IXÀÀO Oè 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

85 dç: 7tp0ç b edd. Il 86 ~-r-njo-eoc~ (amori. .. cedere- v. Liddell~Scott s. v.) 1 
edd. charitatem in Deum omnino re ti nere mordicus SaL v Dei Caritatem 
mordicus tenere Sch.: leg. xûiG8at 1mgZ Il 87 8Y)(J.LOIJpy6v D (-lw) BmgHmg: 
fuàv BH IJ 88 v~\jnv codd. edd, : v~q;ev lego OeiÇep (sic) Sch. mg argumentum 
verss Il 91 <~8e:> leg, ex ~8e Aub Mi. putamus: om. codd. (ad finem pag. A) 
Sai. Il 95 ax14.a6« EFG 1 CJKL Sai. Aub. Il 98 dp~~t,ooç 1 Sai. Aub. Il 
&~~mo:tve:'t"OC-ro\Jç Hl edd. Il 100 't"~Ç + o!(J.<XL b edd, 11101 e;{\vor.ocv lmg: 8t&voL<XV 
b edd. Il 102 &.À(o-xe:o-6oct lmg : &.ÀLa6e:cr6o:t BI edd. 11 103 xo:xàc; xo:xWc; 1mg : 
xo:xàc; xocxOc; A DEFG BI c Sal. puto xax(Vç Sal.mg 11104 Oc; he:pov Aub. Mi. : 
Oax' he:pov A DEFG b CKLM Oc; x' ~-rpov Sai. Oc; oùx &npov J 11 xe:USe:t H81 
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xeU8e:t A DEFG BacHJS1 CJKUc Sal. Aub. 

h. Mc 12, 30 ; cf. Dt 6, 5. 
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corps humains la maladie, ramener l'intelligence vers le désir 
de la vertu, considérer le péché impur comme une corruption 
et outre cela, s'abandonner volontiers, résolument, à l'amour 
envers Dieu et honorer le Créateur de l'univers d'une foi 
entière 1

, pour ma part, je dirais que c'est là la bonne santé de 
l'âme et la sobriété incomparable cl 'une intelligence qui vise 
à la fermeté. C'est ce que les plus anciens devaient penser, 
comme nous l'indiquent les oracles de la loi divine elle­
même. Voici en effet le premier commandement, qui est 
digne d'admiration : <<Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force h. )} Or je 
dis que cela consiste à honorer le Créateur avec une foi 
entière. 

Appartenir à Dieu 
non seulement 

en parole, 
mais en pensée 

Examinez en effet la chose ainsi : 
ceux qui assistent les dirigeants de la 
terre et qui ont été enrôlés parmi les 
gardes, convient~il qu'ils pensent 
comme leurs maîtres en ont décidé ? 

Et s'ils choisissent d'agir ainsi, jugerons~nous qu'ils sont 
tout à fait dignes de louange et leur décernerons~nous à 
l'avenir une très belle approbation? Ou bien quelqu'un 
estimera-t-il peut-être meilleur et plus juste qu'ils feignent la 
bienveillance en parole, alors qu'on les prend à être infectés 
d'une pensée favorable aux barbares et atteinte des maux les 
plus honteux? Non, à mon avis, quiconque est doté de bon 
sens dirait que << celui qui cache une chose dans son cœur et 

1. L'expression 0ÀoxÀ~P<:J 7t(o--re~ se trouve déjà en LFIX, 2, 121 dans un 
contexte très semblable citant lui aussi Mc 12, 30 (et non Mt 22, 37 comme 
indiqué dans l'apparat scripturaire). L'adjectif 0ÀoxÀ1jp<:J qui insiste sur la 
totalité de la foi, par opposition à un cœur partagé, fait ainsi écho à /5Àoç 
employé à trois reprises dans la citation. Les termes o/ux~. 8t&voto:, to-xUc; 
prouvent qu'il s'agit bien du texte de Marc, et non de celui de Matthieu qui 
contient : xo:p3toc, o/IJx~. 8t6:vo~oc; quant à celui du Deutéronome, il a xo:p8to:, 
o/l)x~. Mvo:t.ttc;. 
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105 eLnn i », x<X-r&. ye -roùç; no:.p'"E/·.P:flcrL nonyr&.ç. Oif.Lo:.L y&p 3eLv 
CÏve:1t(7tÀY)X.'t'OV !J.ÈV 7tCXV't'E:ÀWç 't'Ot'Ç x.pcx-roÜat cpuÀ6:'t''t"ELV 'C~V 

,, ,,À ~ \ 1 ~ \ (.1_ A 1 'AÀÀ' ,, ) \ 
EUVOL<XV, 0 7/ oe: YVW!J-7) !J.LGELV 't'OC 1-"a;pt-"ctp<ùV. EL7tEp EO''t'L 

-rà ~V ye -roU't'OLÇ eÙ3oXLfJ.EÎ:V 7te:pr.cpo:.vÉç 'TE xoct &Çr.6ÀY)7t't'OV, 7tÙ)Ç 

oùx &vcxyx~XLov dviXL ÀoyWÜ!J.e:6oc 't'OÙ<; 0e(il XIX't'E-

110 t:e:uy!J.Évouç xcd 't'i)ç dç cdrràv nlcr-re:wç -r~v Ô!J.oÀoylrJ.v eù !J.&.Àa 
7tE1tOLY)!J.ÉVOUÇ, xcd 't"OÜ't'O bd 1tOÀÀÛJV x.cxt Ô:y(wv !J.<Xp't'Üpwv, 
ocù-r(\'> !J.OVo-rp6nwç 7tpocrepYjpe:Lcr6o-:r. qnf..eL\1 -rà È\l 'YaÀ~oLç 
èxeL\lO ~o&v't'œç· « 'ExofJ,~61) ~ Y,.uxft !LOU OnLcrw crau J » ; 
K!X-rocÀoyr.cr6Etev y<Xp &v oùx. h·épwç 1} oÔ't'WÇ èv -ro'tç CÏÀY)6écn 

115 npocrxuvYJ't'e>:Lç k. TO 3è yf..W-r•t"() !J.ÈV Ô!J.OÀoye:ï:v 0't'L 0e0ç 't'ùl\1 

8f..wv È:cr'rlv, ÛÀcp 3è o6nw no3L -rfjç -rWv 3aL!J.OVlwv è:ÇoLx_ecrBo:.t 
rtÀ&:vYjc;, rtWc; oùx &v eL1J, xo:.'t'& ye -rà dx6c;, ë-repov où3èv ~ Onep 
g<p1JV &p't'lwc;, crx"IÎrt-recrBat 11-èv )..6ycp 't'ijv e<.lvotav, 
R R 'Y '' ' ' ' " 'AÀÀ' " ' " ' tJaptJapt~oucrav oe 't'Y)V oto:.votav ey,_etv ; ecr't'tv etrtetv, wc; 
~ 1 \ " ' ' 1 ' ' \ ' ! À " • '6" 120 otxatav fLEV œv xo:.-r exetvwv ertOtY)O"œ't'O 't'Y)V e1t~1t 1J~Lv, o o ~.:.YI 

't'j) {mep-r&'t'Y) xœ-rea-reflfl.Évoc;· ""~'Q a-rpœ't'tW-rœ, "Aéywv, -roTe; 
èfloLc; Ù7tÀOLÇ è:axeuacrf!évoc;, cppoveLc; -rOC ~ap~&pwv ; 'Efiàc; 8è 
8-rt f16vov bpi.XcrBœt <ptÀeLc;, Of..oc; Wv é:-répwv. <DœL1J 3' &v, OÏfLat, 
x.at ®eàc; rtept 't'Wv è:v nLcr-ret fi~ Œpufiévwv· « '0 "Ao:.àc; où-roc; 

125 't'oLe; x_et"AecrL !J-e 't'L!J.~· ~ 8è xœp3Lœ o:.ù-rWv rt6ppw &rtéx_et &n' 
tfWU. M&-r1JV 3è cré~ov-ra( !J-<, 't'1JPOilv-reç 3L3acrxaÀ(aç Év-r&À­
!J.œ't'œ &vBpWnwv 1. » 

Mss: A DEFG BHI (~ b) CJKLM (~ c) 

112 7tf>OO'&f>'1f>&î.'cr6a:t leg. ex 1tpo[cr]eP'1P· Mi. putamus: 1tpoep11peî.'cr6oct codd. 
Sa!. Aub. 11113 ~''"""' edd. : + TO codd. 11121 u«pT<h<; b edd. 11123 ~··~· 
A DEFGc 

i. Homère, Iliade IX, 313 
1. Mt 15, 8-9 ; cf. Is 29, 13. 

j. Ps62, 9 k. Cf. ln 4, 23 

1. Ce développement est très proche de celui de la LFIX où l'on trouve à la 
fois la comparaison du chrétien qui garderait une certaine duplicité dans sa 
foi avec un homme qui désirerait vivre sous des lois civilisées tout en conser· 
vant sa mentalité barbare (IX, 3, 55-73), et une allusion au même vers 
d'Homère, sans toutefois qu'il soit cité expressément comme ici (IX, 5, 
14-32). Cette citation de l'Iliade IX, 313 est au moins assez rare dans la 
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en dit une autre i 1 >>selon les poèt~s grecs est et sera digne de 
périr, misérable, misérablement. A mon avis, s'il faut conserM 
ver à l'égard des dirigeants une bienveillance qui n'a rien de 
blami\ble, en revanche il faut haïr de toute sa pensée ce qui 
relève des barbares. Mais si du moins dans ces domaines, 
l'honneur est manifeste et digne d'être embrassé, comment 
ne pas trouver nécessaire que ceux qui se sont liés à Dieu, qui 
ont professé vigoureusement leur foi en lui, et cela devant de 
nombreux et saints témoins, aiment s'appuyer sur lui d'une 
manière toute simple, en criant cette parole des Psaumes : 
<<Mon âme se presse contre toi j. >)En effet, c'estainsi et non 
autrement qu'ils peuvent être comptés parmi les véritables 
adorateurs k. Et reconnaître en parole qu'il est le Dieu de 
l'univers, sans mettre encore toutes ses forces à s'arracher à 
l'erreur des démons, serait~ce à vrai dire autre chose que ce 
dont je viens de parler : feindre la bienveillance en parole, 
mais avoir une pensée favorable aux barbares ? Eh bien, on 
peut s'adresser à eux, comme aurait eu raison de le faire 
l'homme couronné de la gloire suprême, en les réprimandant 
de la sorte : << Soldat, tu es équipé de mes armes, mais en 
esprit tu es du côté des barbares. Tu aimes seulement à 
P,araître m'appartenir, tout en étant entièrement à d'autres>). 
A mon avis, Dieu pourrait lui aussi déclarer à propos de ceux 
qui ne sont pas établis dans la foi:<< Ce peuple m'honore des 
lèvres ; mais leur cœur est loin de moi. Vain est le culte qu'ils 
me rendent : les doctrines qu'ils observent ne sont que 

' h . 1 preceptes umams . l) 

littérature chrétienne antérieure. Nous ne l'avons trouvée ni chez le Pseudo· 
Justin ( Cohortatio ), ni chez Clément <}'Alexandrie, ni chez Origène (Contre 
Celse), ni chez Eusèbe (Préparation Evangélique) ni chez Théodoret (Thé· 
rapeutique). Selon N. Zeegers (Les citations des poètes grecs chez les 
apologistes chrétiens du II ème siècle, Louvain, 1972), elle est également 
absente chez les premiers apologistes chrétiens. G. J. M. BARTELINK, e Homer 
in den Werken des Kyrillos von Alexandrîen », Wiener Studien, NF 17 (96), 
1983, p. 62-68 mentionne cette citation, mais sans dire quelle pourrait en 
être la source. 

J 
1 
j 
1 
1 

1 

j 

1 

1 
1 
1 

,l 
! 1 

1 



144 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

M À' '1:, ' ' "'t: , ' ' E' E;'t'<X1t OC't''t'EL o 0 X.<XLf'OÇ 't'1JV EsLV ELÇ 1."0 O'U!LCflOpOV. LÇ 

-roü-ro y&p Si) ~3e:Àuptaç 7tpo1ptoucrt 't"LVe:ç -rWv 't'e:ÀoUvTwv Èv 
130 ~fl-Lv, Wc; 7tpocréxe:tv nve:Û!L<X<rt 7tÀ&:votç x.d XP1JO"!J.OÀ6ywv 

-rtvù.w cpÀ1JV<Xcpotç ~e:uÔe:7tdctt<; È7ttÔoÜ\Ioct -rOv voUv. Ot -r& 
ÈnÉxe:tva: fJ.È:V oÙpatvoU xor.t -r& UnO yijv dôéva:t CfltXV't'cit:ov-ro:.t · 
ÀEÀ~6<XO'L ÔÈ: crcpiiç fl-È:\1 <XÙ't'OÙÇ cppEV<X7tOC't'OÜV'tE:Ç a( ÔdÀ<XLOL, 

cruvoÀÀUv-re:ç ôè: xrû é:-répouç 't'<Xî:'ç É<Xu't'&\1 xe:q><XÀe<Lç. 
135 ~Locxe:î:'cr6at y&p &va:1te:t6ouow, Wc; Ëcr-rtv é-t·ol!-LYJ 't'OLç ë6éf..ouow 

É:Àe'tv -r&v ècro~-LÉVN\1 1) yvù.HJ"tÇ, xcû 't''Îj<; 6daç lme:poxfîç 't'OC 
Lôtx&ç èi;aipe:Toc 't'jj -r:&v &cr-répwv x.tv-/jcre:t npocrvÉ!-LOV't'e:Ç, -rYjç 
UywGç 't'E x.<XL &nÀavoüç r!i;éf..x.oum 36/;1)<; 't'OÙÇ or7te:p &\1 de:v 
e:i.>xoÀOL npOç &no<pop&\1 xa:t e:Lç &.mX:rY)V e:ÙÔta:ppL7ttcr-rot. Kcd. 

140 01} x.cd ypoc&v &.6Àlwv È:cr!LoÙç cruvocydpov-re:ç ~t6upl~oucrt -rO 
Oox.oGv, Wc; -rO 6e:î.'ov 6v-re:ç ocù-rol. T& Oè oLx.ocOe: nOCÀ~v 

Unovocr-re:î:', t.Ve:uÔ1)yopLoctç ·ncrtv &.vo~-rwç 7te:cpe:vocx.Lcr!Lévoc x.cxt 
-rO !L6Àtc:; è:pcxvl~e:cr6oct &.pyUptov È:x.Àe:À'()cr-re:u!Lévcx. 'Yuxp&v y&p 
è:x.dvotç x.cxl &vocrLNv À'YJ!L!J.OC-rNv ~ -réxv'YJ 7tpo!J.V~cr-rptcx· x.oct 

145 -rijv è:v 7tLvcxx.t -r4) 7tOCVC:ÛÀe:t ypcxcp~v, ~e:UOoç Wcrne:p -rt 7tOtoUv-rcxL 
720 "'"'Il ÀY)"t"~pwv. 

ToG-r6 -rLve:ç ~ÔpNv -r&v È~ 'Icrpcx~À, 't'"ijç de; ®e:Ov e:ùcre:~dcxç 
~cpe:tÔ1)x.6-re:ç x.cxl -r"ijç -roü 7tpé7tov-roç 6~pocç àf..LyNp~crocv-re:ç. 
'AÀÀ

1 1 
• ' '1 Y '" K ' ' ' "' Cl 't'~ Cfl'Y)O'LV 0 7tp0Cfl1)1'1)Ç e:._,e:XL1) ; « IXL e:ye:ve:-ro oyoç 

ISO KupLou 7tp6ç !Le:, f..éyNv· Ytè &v6pWrcou, rcpocp~-re:ucrov èrct -roùç 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

1280"UfJ.~Opov lmg: O'UfJ.~lpov Hl edd. 11130 n-Mvotç H81 : 1tÀ<XV1)Ç BPcHI edd. 
Il 132 yljv 1mg: yljç 1 edd. 11134 O"UvoÀMov.-~;:ç 1 edd. 11138 o!n-ep: dn-ep 1 Sai. 
Aub. Il 139 eU3w;p(n-tO''t"O~ A DEFG c 

1. Cette expression semble indiquer une actualité particulière de cette 
mise en garde et la précision qui suit, e certains des nôtres », donne à penser 
que cette fascination pour l'astrologie continuait à faire ses ravages au sein de 
la communauté chrétienne elle-même. De fait, la condamnation du recours 
aux oracles semble être un souci toujours renaissant chez les auteurs chré­
tiens : Ga 4, 3-11 ; Didaché III, 4 ; ORIGÈNE, Contre Celse I, 36 ; Philocalie 
sur le libre arbitre, ch. 23 ; TuÉODORET, Thérapeutique des maladies hellé­
niques, X ; AUGUSTIN, Cité de Dieu, V, 1-9. Chez Cyrille lui-même, on peut 
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Contre 
les oracles 

Le moment présent remodèle cette parole 
en la rendant utile 1

• Car certains des nôtres 
en sont venus à ce point d'ignominie qu'ils 

s'attachent à des esprits trompeurs et qu'ils abandonnent 
leur intelligence aux sottises mensongères de certains diseurs 
d'oracles. Ceux-ci se targuent de connaître ce qui est au-delà 
du ciel et ce qui est sous la terre ; mais ils ne voient pas, les 
malheureux, qu'ils se trompent et qu'en plus de leurs pro­
pres vies ils en entraînent aussi d'autres à leur perte. En effet, 
ils les persuadent de croire que la connaissance de l'avenir est 
à la portée de ceux qui veulent s'en saisir, et en attribuant au 
mouvement des astres les privilèges qui reviennent en propre 
à l'excellence divine, ils arrachent à la doctrine saine et droite 
ceux qui sont susceptibles de se laisser prendre à la séduction 
et de se laisser emporter vers la tromperie. Ainsi donc ils 
rassemblent des bandes de malheureuses vieilles femmes 
pour leur susurrer ce que hon leur semble, comme s'ils 
étaient eux-mêmes la divinité. Celles-ci retournent chez 
elles, après avoir stupidement cédé à la tromperie de propos 
mensongers et après qu'on leur ait soutiré de l'argent amassé 
à grand-peine. En effet, leur art est celui de l'entremetteuse 
pour des profits vains et impies ; ils font, des lignes tra­
cées sur une funeste tablette, une sorte de boutique de men­
songes 2

• 

Voilà ce que faisaient certains fils d'Israël, qui ont négligé 
la piété envers Dieu et tenu pour peu de choses la recherche 
de ce qui est juste. Mais que dit le prophète Ézéchiel ? « La 
parole du Seigneur me fut adressée en ces termes : Fils 

lire dans le Contre julien une réfutation de l'idée que les chrétiens ont 
recours à la magie: CJX, 1024 D où il cite Dt 13, 1-3 et CJX, 1049 CD qui 
répond à l'objection de Julien selon laquelle Abraham aurait utilisé l'astro­
logie, puisqu'il est dit compter les étoiles. 

2. La mention de cette(! tablette » fait allusion à la pratique des horosco­
pes, car 1tivo:E; peut désigner la table d'astrologie dont se servent les diseuses 
de bonne aventure. Cf. par exemple PLUTARQUE, De E Delphico 4, 386B ; 
Cato Maior 30, 5 ; Romulus 12, 3. 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 L 
'1 

1 

1 



146 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

7tpocp~·rcxç -roü 'Icrp~~À -roùc:; 7tpO<p1JTEÛov-rcx.ç- x.cà è:pe:î.'ç -rote; 
7tpocp~'t'cw; TaLc; npO<fYfJTEUoucnv 1.btà xcx.pôlaç aù-r&v, xai 

' ' , ~ , , , 'A ' ' À, 7tp0Cfl"t)'t'E:UO'€LÇ XC<L e:pe:tç 7tpOÇ OCU't'OUÇ' X.OUO'<X't'E: 't'0\1 oyov 
Kuplou. T &ôe: Àéyet 'Aôwvcx.t KUptoc; m. » « 'A v6' <Lv ot ÀÔym 

155 Ùf.Lûlv ~e:uôe:Lc:; xcû cd !.J.<XVTe:Lat Uf.LWV !J.&Tcwxt, ôt& 't'OÜTo lôoù 
è:yW è:cp' Uf.Liic;, Àéye:t 'Aôwvat KUpwc;· xoct è:x-revW -r~v xetp&. 
!J.OU è:rd ToÙç npocp-lj-rocç 't'OÙÇ Opùl\ITOCÇ ~e:uô'ij xd TOÙÇ 
' 6 , 1 n 'E ~' ~~ , , 

<X1t0Cfl eyyOfl€\IOUÇ f.L!X't'ettiX • » 7tELO'Y) oE X<XL YU\IC<LGt 
1 \ ~ ' 1 t"' ' À' 'À f.LUcr<X.p<.ù't'Ct't'IX T1)V 't'<.ùV EO'O!l-E:\/W\1 E: .o1JO't\l U7tE7t CX:T't'O\ITO, 1tet. LV 

160 Ëcp'fl -r(i) npocp-f)t'T) Ghôç· « Kat crU, ut€ &v6pWnou, cr-r1jptcrov Tà 
7tpÔcrwrc6v O'OU è:nt Tàç 6uya't'ÉptXÇ -roU ÀocoU aou Tàç 
npo<p1)'t'EUoÙcrœç &7t0 xet:pôlo:.ç rx?n&v, xcd. npocp-1)-reucrov ë:rc' 
wh·&:ç, x.d èpet'ç- T&:ùe f..Éyet 'Aùw\loct KUpwç· Oùoct 't'oct'ç 
O'Uf>f>OC1tTOÛO'OCtÇ 1tf>OO'K€cp&:Àoctoc Èrtt rt&:\ITOC à.yx.ù)\loc X€tpàç x.oct 

f ' ~'À ' ' N À' ' 'À ' N 165 1t0tOUO'OCtÇ €1tttJO OCtOC €1tt TtOCO'OCV K€<j)OC 'Yj\1 TtOCO''YjÇ 'YJ LKt<XÇ 't'OU 
SLO((rrpÉ'f'«V Y,ux<f.;. Kcxt Y,uxcxt S<ecr-rp<f'f'"f)""'" -rou Àocou fLOU, 
x.oct ~uxàç rteptertotoU\lTO x.oct È~e~-f)Àou\1 ~e rtpàç 't'à\1 f..rx6\l ~ou 
~V€K€\l Ùpocx.àç x.ptficD\1 x.oct KÀ&:O'~OC't'OÇ &p't'OU, à.rtOK't'€t'VW 
~uxàç &ç oùx. ~Ùet à.rto6rxveL\l, x.cd rteptertowiJ\l't'o tJ!uxàç &ç oùx. 

170 ~Ùet ~1)\l, È\1 't'(!l à.rtocp6ÉyyeG8oct U~iiç Àoc{!l dO"ocKoÛo\l't'L ~&:'t'octoc 
à.rtocp8Éy~oc't'rx 0

• >> 

"E ' ,..~ ' 'À 6' 0' ' 6 À N ' 6 x eL yocp woe 't'Orx 11 EÇ. u yocp TOt eox. U't'OU\IT€Ç rto €\1, 
Ùt<XrtopS~eUouO"t\1 dç é't'Épouç v6!J.<:-> 't'fjç x.rx6' ~~iiç rtpo<p'Y)Tdocç 
't'à lmè:p \IOU\1. ~uv6É\l't'€Ç ÙÈ: À6youç ocÙ't'ot -roùç Èotx.6't'ocç 

175 éx.&.O"T<:l 't'Wv cptÀOrt€UO''t'€t'\l dw66-rwv, 't'Wv 't'fjç à.rt&:T'YjÇ 
ÈpyocO"'t''YJf>(WV ÈKrtÉ~rtOUO't. <f>&;O'KOV't'€Ç ÙÈ: ei\l<XL Ù€L\lOl x.rxl 

Mss, A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

151 't"oÙç 7tpoqnrreUov·to:xç om, edd. !1170 Ôf.t.iç : ~f.t.iÇ c 

m. Ez 13,1-3 n. Ez 13,8-9 o. Ez 13, 17-19. 

1. Ce dossier scripturaire comprenant des citations d'Ézéchiel, puis du 
Deutéronome est original par rapport à ceux qu'avait forgés Origène dans sa 
lutte contre l'astrologie. De fait on ne le retrouve ni dans la Philocalie sur le 
libre arbitre, ni dans le Contre Celse, ni dans le Traité des Principes. Quant 
au commentaire qu'Origène fait de ce passage dans ses Homélies sur Ézé· \ 
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d'homme, prophétise contre les prophètes d'Israël qui pro­
phétisent ; tu parleras aux prophètes qui prophétisent à par­
tir de leur propre cœur, tu prophétiseras et tu leur diras : 
Écoutez la parole du Seigneur. Ainsi parle le Seigneur Ado­
naï m. >> <<À cause de vos paroles mensongères et de vos 
oracles vains, à cause de cela, voici que moi je suis contre 
vous, déclare le Seigneur Adonaï ; j'étendrai ma main contre 
les prophètes aux visions mensongères et à la prédiction 
vaine ". >> Mais puisque des bonnes femmes de la pire espèce 
feignaient également de connaître l'avenir, à nouveau le Sei~ 
gneur dit au prophète : << Et toi, fils d'homme, tourne ton 
visage vers les filles de ton peuple qui prophétisent à partir de 
leur propre cœur, et prophétise contre elles. Tu diras : Ainsi 
parle le Seigneur Adonaï : Malheur à celles qui cousent des 
rubans sur tous les poignets et qui fabriquent des voiles pour 
les têtes de tout âge afin de détourner les âmes. Des âmes de 
mon peuple ont été détournées, et elles épargnaient des âmes, 
elles me profanaient devant mon peuple pour une poignée 
d'orge et quelques morceaux de pain, afin de tuer des âmes 
qui ne devaient pas mourir et d'épargner des âmes qui ne 
devaient pas vivre, quand vous dites au peuple qui vous 
écoute des paroles vaines o 

1
. >> 

Car c'est bien la vérité. Sans être aucunement inspirés par 
Dieu, ils transmettent à d'autres ce qui dépasse l'intelli~ 
gence, à la manière de ce qu'est la prophétie chez nous. Après 
avoir eux-mêmes composé des réponses adaptées à chacun de 
ceux qui aiment à les interrroger, ils les divulguent à partir de 
leurs boutiques de tromperie. Mais alors qu'ils prétendent 

chiel, il est entièrement allégorique : ceux qui cousent des bandelettes sur les 
poignets sont une image de ceux qui sont absorbés par la nourriture des 
corps, et les voiles des femmes une image des œuvres de péché. Il n'y a donc 
aucune allusion à une condamnation de pratiques encore actuelles. Théodo­
ret, lui, propose une interprétation plus littérale de ce passage dans son 
Commentaire sur Ézéchiel 13, PG 81, 912 en insistant beaucoup sur la 
critique des faux-prophètes qui parlent« à partir de leur propre cœur>>, mais 
il n'en profite pas lui non plus pour dénoncer le recours de ses contempo· 
rains à la divination. 
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crocpot xo:.t 7tpoe:f..6e:L\I de; 't'OÜTO -réxv"fJÇ 't'e xo:.t &xpt~do:.ç, xcd. 
U7toT07t~O'OC\I't'E:Ç Wc; <Ï!J.OY"fJT( TE xoct &1tf..e<v&ç -rO:. ~-répwv 
8Uvo:.a6oct O'UVLÉ\IOCL 1tp&.y!J.OC't'OC, 7tEpt 't'à: mpûl\1 at.:Ü't'<Û\1 

180 0LYj!J.CXfYt'"fJX6Te:ç, 't'OO"oÜ-rov &.f..oî:'ev &v, Wc; Èn-roctx6-rocç e:l-m:Lv, 
(L-/j &v ÈÀ7tlO"<XL 7t<X6iov Twv O"U(L~<~1J><6Twv T-/jv 7t<Lp<Xv, K<XiToL 
tJ.e:-rèv e:ùx.6f..wç 't'(}> 7tpoe:t06·n cpuf..&Çoccr6<Xt, x.oct mx.pàv 
Otacpuye:Lv -rà ci>ç ~cr-rat TE xcd ~Çe:t npoeyvwcrf.J.É:Vo\1, -ri ~:f) 
é-rép(ù\1 ctÙ't'O~ 7tpoe:x.-rpéx.oum 't'Ùl\1 3e:tv&v, xo:.L-rot ·djç 't'ÉXV"fJÇ 

185 Èv xo:.f..W ye:vêcr6o:.t 7te:7ttcr't'e:ux.6't'e:ç ; Elx.ocî:'oç OÙ\1 &.poc 
cpe:v«x.tcr~Oç Tà èxdvwv e:Up-lj!J.<XT<X, Ot' a?yr:Ùlv i)!;J.î:'v 
è:Çe:f..éyxe:-rcu -r&v npcxyfJ.&:-rwv. 

'Af..f..' èx~É:~Ypœ, cpoccrl, -r&v dpYj!J.Évwv -rtv& npàç &t..-lj6ew.v. 
Ka1 11--IJv, <1 ~ÉÀ't'tcr't'ot, 't'OÜ't'o ËO''t'tV Y) ypoccp-f) xoct -rO:. ècp' oie; &v 

190 U11-iiç e:ù66ve:a6oct 7tpÉ7tot. El-r(l cpe:Uywv -nç, e:l1té !J.OL, x!Xl 

3twx.6!J.EVoç &:7toÀoyl!Xv 7tot-/jcrET!Xt Tà €:yx.À-/j!J.!XT!X ; Où yàp éht 

7tp0ç if.)..-/j6Et!XV Èx~é~1)X.E TWV Elp1j!J.éVWV Ttva À1JpOG!J.EV -f;~J.Eî:'ç, 
, ..., 1 ,.. ' ' - .,}, 1 Tàô' •l EtX."{J X.!XT!XX.EOVTEÇ TWV OUX !Xtcrx_pwv T'IV X.!X't'!Xpp"fjcrtV. OTt 

(L~, 7t<ÎVT<X 7tpOÇ ocÀ-Ij6<L<XV ~Àé1t<L Ti'jç ÈVOÛ0"1JÇ Ù(LÏV 
195 ~aeÀupl<Xç ~Àeyx_oç &v yévoLTO O"<X<p-ljç, x<Xl 7tp6ç ye TOÛT'Jl 

Ôt!XÔElÇEtEV &v &.!J.OCp't'OE7tèÇ ~Tt 't'à €:7ttT-/jÔEU!J.!X, xcà À1Jpl!Xç 
~(L7tÀewç-!) T~V1J x<Xl yéÀwç -Jî31J TO (L<Î61J(L<X, xo;(ToL Ti< 6e66ev 

721 oùx &v Ôt!X~EUcr!XtTO. ·~ yàp oi3Ev ècr6!J.EVOC 7t&VT1J Il "t'E x.!XL 
7tc1:VTWÇ Q 6Eî:'oç X.!Xl if.x.-/jp!X"t'OÇ vo\Jç, 't'!XiJTcX TE À!XÀEî:'V El 

' 6 11 ' ' "' \ • 
1 

' .!. ô J.~ 200 7tpOEÀOtT TtcrLV, ELT EX.ELVOL 7tp0Ç E"t'EpOUÇ, OU 't'EU OE7t~ 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

181 m:lpavA DEFG c 1!183 &çgO'Ta~'t"e: <'tla'TeTeiSal. <'tlç't"e.Aub. Mi. 1]185 
dxcdwç b edd. 1!193 elxi/: èxei:l edd. ll195't"olhotçedd. lll988ux.~eUaat1'o D 
(·Te:): 3te~eUaat't"O CPc (·TE C"c) JKL 3te~eUcra.To M. Il 200 dTe èxeî'vot 1 edd. 
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être habiles et sages, et qu'ils s'imaginent être parvenus à un 
tel art et à une telle précision qu'ils peuvent comprendre les 
affaires des autres sans peine et sans se tromper, on peut les 
prendre à se tromper complètement sur leurs propres affai­
res, à tel point qu'au moment même où ils connaissent un 
échec, ils disent qu'ils n'auraient pas pensé devoir subir ce 
qui leur est pourtant arrivé. Pourtant, alors qu'il est facile 
pour quelqu'un qui prévoit l'avenir de se prémunir et qu'il 
est possible d'éviter ce dont on sait d'avance comment cela 
sera et arrivera, pourquoi eux-mêmes ne devancent-ils pas les 
autres pour échapper aux catastrophes, alors qu'ils sont per­
suadés avoir réussi dans cet art ? Leurs inventions sont donc 
de vides tromperies, comme nous l'avons prouvé par les faits 
eux-mêmes. 

Pourtant, objectent-ils, certaines de leurs 
Objection prédictions se sont vérifiées. Eh bien, très 

chers, c'est justement le motif de votre accusation et la raison 
pour laquelle il convient de vous incriminer. D'ailleurs, dis­
moi, est-ce qu'un accusé, un homme poursuivi en justice 
prendra comme défense les griefs mêmes qu'on lui fait? En 
effet, ce n'est pas parcé que certaines de leurs prédictions se 
sont vérifiées que c'est nous qui déraisonnons, en répandant 
au hasard nos condamnations contre des actes n'ayant rien de 
honteux. Mais le fait même que tout ne tende pas à la vérité 
est sans doute une preuve claire de l'infâmie qui vous est 
inhérente et démontre en outre la fausseté de cette activité, la 
bêtise de cet art et le ridicule de cette science, alors que ce qui 
vient de Dieu ne peut pas se tromper. En effet, l'intellect 
divin et pur connaît absolument tout ce qui arrivera et s'il 
choisit de le dire à certains et que ceux-ci le disent à d'autres, 
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~cr-roct 8t~YY)!J.OC· T<X 8é ye -rWv &.'.16pw7tCvwv i:vvot&v e:Up-/)!J.<XTOC, 
cr'<'OXM[LOÜ q>opécrEL [LiiÀÀOV 1\ 'L'YjÇ <iÀ't)adaç 'L'}jV 86~av. 

~oxe:I 3é !J.OL -r&v -rotoU-rwv gxacr"t'oç &.v6pÙ>7t<.p 7tpo-
1 , fJ. , ( , , ..... a- , , 

O'EOLX.t;\I<Xt 'TO I-'ÀE7t€t\l U1t0 TOU 7t<Xp€L!J.EV(,ù 't'<ù\1 7tCX (ù\1 X<XI. 'rl)\1 

205 ·wU crch!J.<X't'OÇ ()~tV È~e:ppUY)X6't'L, 8ç ~pE{-Le:'tv &fJ.E:LVOV xocf. TiÎ 't'0\3 
1t&:6ouc; &v&:yx7J 7tocpaxwpe:tv, e:I-roc 3Uvoca6cu Tol;eUe:t.v oLor.'t'o, 
x.o~i fJ-6:Àoc O'EfJ.VWç. -rAp' oùxf. fJ.OCV(oc 't'OÜTO xcx1 ypa<p~ 't'tc; &cr7te:p 
,, , , , ''A~,l~ fJ.' a-,, 
u~pEWÇ ELÇ 't''YjV 'rëXVYJV ; o u.V O'Uf.l.t-'OCI.\101. 7t<X EI.V OCU't'OV, 

x.oc-roc6pijmxt f>~o\1, ~ux\là y&p Lév,n ~ÉÀ1J, ~hmx-i)O'e:-roct, 
210 xaf. &.cp<X!J.C<p't'1)cret !J.È:V dx6't'WÇ -rOC 1tÀe:Lcr-roc O"X01tOÛ. Tà aè: 

' - '.' ' 6' ,, .), ' , , a' "' -OC7tEtpyov OUoE\1 7t0U X.Otl. !J. ALÇ I.E:\IC(L 'ttjV E1t EU U • ..:;..E!J.VUVEI.'t'(XI. 
~ 1 'l'" 2 ' ( 1 1 l ' ' "' ( L ~ t 1"\ 
01) OU\1 t;<p E\11. X.OCI. 't'UV E7tl. 't'OI.Ç E't'EpOtÇ otOCX.pOUO'E:'T<Xt ye:AW'T<X. 
'AÀÀ, 5 ye T~V o<jiLV uyL'/jç, oùx èq>' évt T0 8pa[L6V'L'L 'L'~V oq>pÙv 
&.vacrmXcre:t x.at cppov~cre:t f.Léya, 7toÀÀoÜ ye: x.<XL 8e:t. AlcrxUvotTo 

215 8' &v f.L&ÀÀOV È7tL 't'<Xî:'ç 't'ÙlV éfÀÀWV 7t<Xp<X-rpo7t<Xî:'c;, el -rb 
È:7t<Xtve:'i:'cr6<Xt 8e:'i:'v È1tote:'i:'-ro 7tp0c; 1)f.LWV, fJ.-1) 8t<X1tt7t't'o0crn7tp0c; 

't'à &x.aÀÀèc; T7j -réx.v71· 
''H -roLvuv bfJ.oÀoydTWO'<XV Wc; È:x. 't'U<pÀijç 8tavoLac; 7tOtoÜV't'<Xt 
\1 ~l'''' 1 ,, "0'' 't'OUÇ ÀoyouÇ, X.<XL 't'UV E:7t E:X.E:LV{f> X.pO't'OV <XtTOUVTWV. Ç E:1tE:L 

220 TOL 'L'}jV O<jiLV ébte<poç ~V OÙ [L()(XpOV O<j>À'/jcr<L 'L'Yjç 8La[LapT(aç 

M", A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

201 &a-roct: &<J'TL 1 edd. Il e:Uptp.oc-roc A EFG c 11204 -rà : -roü 1 edd. Il U1t6 -rou : 
U1tà -roü CL {ntà -rWv CS12 II208 & 8' &.v lmg edd.ms: &v 8' &v b L (vid.) edd. 11210 
&:rp' O:fLocp-r~ae:t KL ll2117tou leg. putamus aliquando Sal.v uno aliquo Sch.: 
&~omou A DEFG b CKLM edd. &p.7tYJ~ J fqrvç èp..noô{Cov lmg ems 1] 213 8po:fL6v-rt 
+ ~v è1t' e:ù6ù codd. (JPc) (ex parablepsis? v. lin. 211) : -djv e:Ù1to:6'ij Jnc om. 
Aub. Mi. Il 2181totoüv-re:~ b edd. 11220 &.7te:Lpo~ coni. Boulnois: &p.7te:Lpo<; codd. 
edd. JI !c' Ô<~<p<l<ç 1 edd. 

1. Sur cette opposition fréquente entre la prophétie et la divination, voir 
par exemple )EAN CHRYSOSTOME, ln [s. III, 2, 43·50 : alors que le prophète 
parle sous l'inspiration divine sans rien apporter de lui·même, le devin 
prend appui sur ce qui s'est déjà passé et prévoit les événements futurs à 
partir de sa propre intelligence. La source est donc dans un cas la grâce 
divine, dans l'autre les capacités humaines. Or comme le montre aussi 
Théodoret, vrais et faux prophètes sont des homonymes (Commentaire sur 
Ézéchiel 13, PC 81, 912 C), mais ils ne parlent pas à partir de la même 
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le récit ne sera pas trompeur. À l'inverse, les inventions des 
pensées humaines seront réputées relever davantage de 
conjectures que de la vérité 1

• 

Quand un aveugle 
tire à l'arc 

Chacun d'eux ressemble, à mon 
avis, à un homme qui, privé de la vue 
à la suite d'une maladie et dont 

le corps a perdu la faculté visuelle, quand il vaudrait mieux 
pour lui rester tranquille et accepter les contraintes de sa 
maladie, croirait pourtant être capable de tirer à l'arc, et cela 
avec le plus grand sérieux. Or n'est-ce pas de la folie et, en 
quelque sorte, un crime de témérité à l'égard de cet art ? Il est 
assez facile de constater ce que cet homme risque de subir. En 
effet, s'illance une pluie de flèches, la plus grande partie sera 
perdue et manquera vraisemblablement le but. Mais rien 
n'empêche que par hasard elles fassent mouche, même si 
c'est avec peine. Il va donc se vanter pour un seul de ses tirs et 
écartera le ridicule que lui valent les autres ! Au contraire 
celui qui jouit d'une vision saine, ce n'est pas parce qu'il aura 
une seule fois atteint le but qu'il prendra de grands airs et 
fera le fier, loin de là. Si nous venions à le louer, il rougirait 
bien plutôt d'avoir fait dévier les autres traits, afin que cet art 
ne perde pas toute sa beauté. 

Dans ces conditions, ou bien il faut qu'ils avouent tirer 
leurs discours d'une pensée aveugle et qu'ils réclament les 
applaudissements correspondant à cet état. Car celui qui 

, d' 2 d' b serait epourvu une onne vue ne s'exposera pas large-

origine: les premiers ne peuvent se tromper car ils tirent leur connaissance 
de Dieu qui est &.~e:u8~~ (ibid. 957 A), tandis que les seconds parlent à partir 
de leur propre cœur. Par ailleurs l'accomplissement de certains événements 
marqués dans l'horoscope ne constitue pas une preuve suffisante en faveur 
de la réalité du fatalisme, car dans ces cas assez rares, il faut faire la part du 
hasard, comme le mpntre GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité contre le destin, PC 
45, 172 CD. 

2. Il faut ici lire &m::Lpo~ au lieu de €fL1tëLpo<; car l'argumentation vise à 
montrer qu'un aveugle tirant à l'arc ne sera ni moqué s'il échoue, ni applaudi 
s'il réussit, car dans ce dernier cas il ne s'agira que de l'effet du hasard. 
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, ,À À Cl ! ~' ,, ' , f 'ÀÀ, , -
't'OV y~;: w-roc, x<x:-roc oytcrve:~1J o ocv aux. EX. 't'EX,'J"fJÇ, a: ex TOU 

nocpcx't'ux6vToç "t'à ècp' évàç è:nl't'tuy{J-ct -rux6v. ''H dne:p Èpoücn 
~Àéne:tv x.cd d8évoct croccpùlç 8toc~e:~o:.tWcrov't'cU -rrlÀ1)6éç, 
&npocp<fatcrTOV 1t<XVTe:ÀWç e:Üp~crOUO'L 't'~\1 &n6-re:U~LV xoct 

225 t.Vux.pà\1 &n6~p<X<rf.LtX voU ·djç fJ.OCVTe:locç -rà\1 't'p6nov. 
'J\ywt npoq:rijTocL ye:y6wxcn mxp' ~(.L'Lv, oùx &aTÉpwv x.hrYJO'LV 

&.vocfJ.ETpe:Lv dw66·n:ç, où -r-J)v -r:Nv cr-rmx.dwv noÀunpocy­
!1-0VOÜVTEÇ X,pdOC\1 XCÛ elç & fJ.~ 7tpOcr"ÎjX.E\I È:X.~L<X~6!J.EVOL Tûl\1 

&vOpWnwv 't'~\1 cpUcnv, oÙ cpe:vocx.tcrtJ.OLç kC:ÛÀotç €:7tt6ocp-
230 cr~O'(J;VTe:ç· È~ &noxcû\U~e:wç 8è: 6dou TI ve:U(J.OCTOÇ 7tpoocvoc-

6poÜv't'e:ç T<X !J.ÉÀÀOV"t'CX x.ocL èx. fJ.<XxpWv &vw6e:v -y}fJ-LV 
8t1)yope:ux.6Te:ç x.atp&v. 6.L1Jf.L&p-r1rx.e: Sè: -r:Wv dpYJtJ-Évwv oùSÉ\1, 
&XA' ~pne:t x.œ-r<X x.capoùç -rWv npocy11-&:rwv ~ cpUa1.ç ~hd -rO f..locv 
èyyUç· JJ.a.f..t..ov Sè x.oc-r' rxvoç -rO &xp1.~è:ç -rWv ~SYJ 

235 npoY)yyef..JJ.évwv. 0e0ç y&p ~v b À('J..ÀÛlv. "Ea-rt -rolvuv ix.e:lvwv 
ocù-rWv ènocte:tv aocq>Wç Wç àf..éf>ptov èx.xe:xux6-rwv -r~v cptf..o­
~euS-1) x.oct &pyupox.&.nYJÀOV &cnpoyoY)'t'docv· Se:î:'v y&p ëywyÉ 
q>Y)JJ.L, xoct OvoJJ.&.-rwv 't'ji 't'ÉXV?J O''t'W!J.Uf..wç èÇeupYJJJ.évwv. 

<l>ocat -rotyocpoüv· « T &Se f..éyeL KUpwç· K<X-r& -r&ç OSoùç -rWv 
240 èOvWv JJ.~ JJ.OCvf>&.ve-re, x.oct &nO -rWv O"YJfJ.dwv 't'OÜ oùpocvoü f.LiJ 

cpo~etaee:, 8-rt cpo~oüv-r<Xt <Xlh·& 't'oî:'ç npoaWnotç ocù-rWv, 8-rt -r& 
v6fJ.LfJ.OC 't'Ûlv èf>vWv !J.&.'t'<XLOC P.)) re:y6v<XO'L fJ.ÈV dç q>OCÜO'LV x.oct 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

221 X!XT!XÀ'tj,a6d"'} 1 edd. Il 8' &v BPCflmg: &v Ba'1f Il 222 bdnuy~ coni. 
Boulnois : ènk!Xj'fL!X codd. edd. Il 227 X!XT!XfLETpet'v 1 edd. Il 233 ~pne~ b: è1td 
rns c 11 237 &ywré edd. ms : oihw rt 1 ( cum obelo sed sine nota) edd. 11 242 
v6fLLfL!X lrng LXX : VO~fL!X't'!X 1 edd. 

p. Jr 10, 2-3. 

1. La correction d'è:7th!Xj'fL!X en brheuy(LIX s'impose, puisqu'il n'est pas ici 
question d'un ordre, mais d'atteindre le but visé, ce qui est confirmé 
quelques lignes plus loin par l'emploi inverse de &.n6Teu~L<;. 

2. Au lieu de-r' &_}:rj6é<; (PG),lire TiXÀYJ6k 
3. Nous avons choisi de traduire par un néologisme le terme &.pyupo~ 

' ' 
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ment au rire à cause de son échec, et sa réussite 1 dans un seul 
cas pourrait sans doute être imputée non à l'art, mais au 
hasard. Ou bien s'ils prétendent voir et soutiennent qu'ils 
connaissent clairement la vérité 2, ils reconnaîtront que 
l'échec est totalement inexcusable et que leur mode de divi­
nation est une ébullition dérisoire de l'intelligence. 

Les vrais prophètes 
sont inspirés 
par l'Esprit 

Il y a chez nous de saints prophè­
tes qui n'ont pas l'habitude de 
mesurer le mouvement des astres, 
ne manifestent pas une curiosité 

indiscrète pour connaître la fonction des éléments en allant 
jusqu'à tirer de force la nature humaine vers ce qui ne lui 
convient pas, qui ne mettent pas leur confiance dans des 
supercheries éventées ; mais qui grâce à la révélation du 
SaintwEsprit voient l'avenir à l'avance et nous l'expliquent en 
détail bien longtemps avant sa réalisation. Or rièn de ce qu'ils 
ont dit ne s'est révélé faux, mais les événements s'en appro~ 
chent tout près ; ou plutôt à chaque occasion ils se glissent 
exactement dans les traces de ce qui avait été prédit. De fait, 
celui qui parlait, c'était Dieu. On peut donc entendre claire­
ment ces prophètes mêmes qui se répandent en discours 
proclamant qu'est funeste l'astrologie mensongère et (( extor~ 
queuse d'argent)) 3 

; - en effet, je soutiens pour ma part 
qu'on a besoin d'inventer des noms de manière ingénieuse 
pour nommer cet art. 

C'est pourquoi ils disent : « Ainsi parle le Seigneur : 
N'apprenez pas selon les voies des nations, ne soyez pas 
terrifiés par les signes du ciel, parce qu'elles en sont terrifiées 
pour leurs propres personnes, car les lois des nations sont 
vaines r. )) C'est pour éclairer et marquer des époques qu'ont 

x&n"'}Àov qui est un hapax inventé par Cyrille selon le Lampe, d'autant qu'il 
précise lui·même la nécessité d'inventer des mots pour nommer convenable­
ment cet art. Sur le but lucratif de ces pratiques divinatoires, voir aussi De 
Adoratione 444 A. 
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de; xcupoùc; al -r6v3e: -rOv oùpocvà\1 't'ji 7tOÀucrxe:3e:'i' 
x.oc-rocxocÀÀUvov-re:c; 6éae:t x.at 't'ji crU!J.f.LÉ't'p<p tpoct3p6-r"I)TL 

245 cr't'E<piXvoÜv't'e:ç &cr't'ipe:ç. 'A"A"A' dcrtv ocÙ't'ol aot 't'ote; 't'oU 
7tE7tOt'Ypt6't'OÇ e:rx.OVTEÇ v6!J.OLÇ x.cd ti.>pW\1 !J.ET<X~oÀàç 't'OÎ:Ç È7d 

724 yijç <HJiJ.Odvau Il cm, &no1:e liÀÀaç àviax.wv xcà 3u6fl<Vaç. 
llpocre:x.-réov -rotyocpoUv, oùxt To'i:'c; èxdvwv ~W!J.OÀO­

xe:O!J.cxcrt\1, tiÀÀà: Tocî:'ç TÛlV 6e:"fjy6pwv cpwvaî:ç, xoct 't'~V 7tClV't'àç 

250 È7tÉx.e:t'Joc 36Çocv 0e:i{} xe:x-·dïcr6oct 7tocpocxwpf)crofl.e:v, oùx~ -rjî 
-r&v &cr-rpwv xocptoU!J.e:Ooc cpUcre:t. '1-1 y&p oùxt 6e:ortpe:rtèc; 
'!:' 1 ( ' 1 - ' l_ "\. ~ 1 
OC~.;,LW!J.<X X.CXL U'Tt'l~pO/..."fJ 't'O 't'WV E:O'Of.LEVW\1 X.OC't'<X7tAOU't'EtV 't'"l)\1 

"" K ' • - ' '' 'A ' ' E:L01)0W ; <XL 1tWÇ 't'OU't'O OC!J.CflLAOYOV ; \I<XXE:tO'E't'OCL yap 
&crrte:p ocÙ't'il) xcd. oùx é:'t'Ép<p -rWv Ov-rwv 't'tvt -rà èx. 't'OÜ 11--fJ l:hrroc; 

255 de; 't'à dviXt -r& OvToc 7tOCpe:ve:yx.e:Lv icrxOaoct PCf3Lwç, oô-rwç, 
OÏ!J.OCL, xoct 7tOCV"t'ÛÇ 't'OU 't'E 1)31} yeyov6't'OÇ xocl ÈVEO''t'"t)X6't'OÇ, é't'L 

xoct 't'ÙJV ÈO'Of..LÉ:Vwv, ~ yvÙJO'Lç. Oùx &~~f..LL0\1 3è 't'à 7tpocrxeïa6oct 
"'1 ... ~ t 1 "'1 .!. 'il> 1 , ' "'1 1 ( CflL/\EL\1 't'<XLÇ E(ù/\OLÇ i"EUoO!J.OCVt'ELOCLÇ, OC7t0Cfl0CL\IEL /\EYWV 0 

f..L<Xwiptoç Mwüaijç, !J.éiÀÀOV 3è 0 0eàç 0 1t<iV't'WV 3tck 

260 Mwücréwç- « 'Edtv 3è daéÀ6?J<; etç "'~" yijv ~v Kupwç o 0e6ç 
O'OU 8lawal O'OL, oÙ f..L<X6~0'Y/ 7tOLEÎ:\I XOC't"à -rà ~3e:ÀUy!J.<X't'OC 't'<ÛV 
è6vWv. Oùx. eUpe6~ae-rocL èv aot 7teptxoc6oclpwv 't'Ûv utàv ocÙ't'oiJ 

1) 't'~\1 6uyoc't'É:poc ocÙ-ro\) ÈV 7tupl, fJ.OC'V't'EU6fJ.EVOÇ fJ.OCV't'efocv, 

XÀ1j3ovt~6f..LEVOÇ xocl olwvt~6f,.Le:voç, cpocpf..LOCX6ç, È1t~8wv, 
265 èyyoca't'ptf,.Lu6oç, xoct 't'Epoc-roax67toç, È7tepw-rWv 't'oÙ<; vexpoUç. 

M", A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

244 xa:-ro:xa:ÀÀUvov-reç M (-xo:À()..)- Mi.) : -xo:Mv· A DEFG h Sai. Aub. puto 
.auv,omç lm' 11247 y~ç: <~ç DEF Il 251 ~Mi.'~ codd. Sa! Aub. Il 256 Kat' 
+ -roü (cum punctis suppos.) B Il 259 Mwo--,j'ç Aub. Mi. Il 260 Mwuo-éwç: 
Mwuo-éoç A F B CKL Mwo-éwç Eac HlM edd. Mwo-éoç oac Il 262 a:û-roü (his) I 
Sai. Aub. Il 265 Éyya:o--rp!!J.u6oç lmg : Éyx· b Sai. 

1. On peut voir ici une allusion voilée à Gn 1, 14 où les astres sont créés 
pour être des signes (ITtj!J.e:Î:ov). Dans sa lutte antiastrologique, Origène avait 
insisté pour que l'on n'accorde aux astres que le rôle de signes annonciateurs 
(o-1JtJ.«v-rtxot), et non de causes efficientes (7t0~1J-rlxot) (Philocalie sur le libre 

LETIRE FESTALE XIV, 2, 243·265 !55 

été faits les astres qui embellissent ce ciel par la grande 
variété de leurs positions et qui le couronnent de leur éclat 
harmonieux. Eh bien vois~tu, eux-mêmes obéissent aux lois 
de leur Créateur et ils indiquent 1 à ceux qui s'occupent de la 
terre des changements de saisons, par le lever ou le coucher 
tantôt de 1 'un, tantôt d'un autre. 

C'est pourquoi, il faut être attentif non pas aux charlata­
neries de ces gens, mais aux voix de ceux qui sont divinement 
inspirés, et c'est à Dieu que nous concéderons la possession 
de la gloire suprême, au lieu d'en gratifier la nature des astres. 
En effet, n'est-ce pas un honneur et une supériorité qui 
revient à Dieu que de posséder en abondance la connaissance 
de l'avenir ? Et comment le contester ? En effet, de même 
qu'il dépendra de lui et non pas d'un autre être de pouvoir 
facilement conduire les êtres du non-être à l'être, de même 
aussi, à mon avis, dépend de lui la connaissance de tout ce qui 
a déjà été, du présent et encore de l'avenir. Or ce n'est pas 
impunément qu'on s'habitue à s'adonner à de pseudo­
prédictions éventées, comme le montre le bienheureux Moïse 
lorsqu'il dit, ou plutôt comme dit le Dieu de l'univers par 
l'intermédiaire de Moïse : << Lorsque tu seras entré dans la 
terre que le Seigneur ton Dieu te donne, tu n'apprendras pas 
à agir selon les abominations des nations. On ne trouvera pas 
chez toi d'hamme qui purifie san fils au sa fille par le feu, 
d'homme qui pratique la divination, d'homme qui utilise les 
présages et prend les augures, de sorcier, d'homme incanta­
teur, d'oracle ventriloque, d'observateur de prodige, 
d'homme qui interroge les morts. Car c'est une abomination 

arbitre 23, 1, SC 226, p. 130). Mais tout en niant que les actions humaines 
soient guidées par leurs configurations, il faisait pourtant de ceux-ci un 
instrument de la pédagogie divine et concédait que ces signes constituaient 
comme un livre céleste qui pouvait être lu par les anges. En revanche chez 
Cyrille, le rôle des astres semble être réduit à la seule indication des change­
ments de saisons. 

j 
1 

l 
1 

1 Il 
1 

Il 1 
j 

·l 
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"Ecr't't y&p ~Séf..uyf.La Kuplcp 't'i{) 0e:é}> aou relie; rcor.Wv TClÜt'<X q. » 
Kat rcpOç -roU-rcp cp1Jal· « T it.e:r.oç ~an E:vocv-rlov Kuplou 't'OU 

0eoü aou. TOC y&:p ê:fhrtj 't'<XÜT<X oôç crù xa-roc­
X.À"fjpovo~e:t'ç <XÙTOÜÇ, OÔTOL XÀ1)80V!.O'f.tW\I xctJ. f.tO:.V't'E:tÙ>V 
, , ~ '~~ , ,, li' K' • r.:r. ' r 270 IXX.OUO'OV't'<Xt. ~0!. oe: OUX OU't'WÇ oWXE UpLOÇ 0 \':'JE:OÇ O'OU • » 
OùxoUv X<X't'1)YOP"flf.t0C't'Cù\l ocrcrxtO'T0\1 "Ïj ~e:u80!J.ClV't'tloc xcd 't'à 
7tpocréx_e.v ><À1)8ov•crf.lo1:ç. 

K , , ,~ ~: , , , ,, e' ,, n , , ..... 
oct 't'O ye 7tOCp<XoO~.:,ov, e:qn'Y)crt yap e:cr o-re: o-e:oç X.<Xt Tt TWV 

&f.:1)6&v Taie; 't'OWÜ't'otç e:lrce:t'v, ~&.cra'Jov &arce:p 't't\10:. 't'ijç e:lç 
275 7tlcr-rtv E8par.6·nrroç 't'Oî.'ç l8lor.ç rcpocrxUV'Y)T<Xt'ç 't'à XP1ifJ.oc Tt.6e:Lc;. 

"E<p'Y) 8è o6't'w 8r.à Mwüaéwc;· « 'EIX\/ 8è OCvoccr'ti] èv crot 
rcpo<p~'t'1)Ç ~ Èvurcvr.a~6fJ.e:voç E:v61tvr.ov, wxt 8<;> crot 0'1)fJ.E:t'ov ~ 
Tép<Xç, xoct ËÀ6"(l Tà O'"f)f.ttt'0\1 ~ 't'à 't'épocç & èÀ&.f.:t)O'E rcpèç aé, 
Àéywv· ITopeuO&f.l<V xal À<X't'pEI\<rwf.l<V Oeof:ç hépmç oïç oùx 

280 ot~et:'t'e, oùx. cbwUae:aBe: 't'ÙJv f..6ywv 't'OÜ rcpocp~'t'ou Èx.e:lvou ~ 
... ' y 1 ' ' 1 ' ... ~ 1 Y K' • 't'OU EVU7t\1Let:..,Of.J.EVOU 't'O E:\IU1C\ILOV e:X.e:tVO, u't't 1te:tpet:~e:t UptoÇ 0 

8e:Oç Uf.J.iiç 't'OÜ d3évet:t d &yet:nii-re: KUptov 't'0v 8e:Ov Uf.J.Wv è~ 
6À1)ç T-ijç xap8(aç Uf.lWV, xal èl; OÀ1)Ç T-ijç <jlux_-ijç Uf.lWV '. >>"ÜTe 
-roLvuv -rO 't'ijç dç 8e:Ov e:ùvo~et:ç 7tet:pet:O'"fjf1.<Xlve:'t'et:t x.<iÀÀoç, e:l 

285 Be:ox.ÀU't'e:'t\1 orm-r6 't'LÇ 't'OÙÇ OÔTWÇ et:laxpù:Jç f.tE:(.ttO'Bet:pV"fJX.6't'et:Ç, 
x.&v e:r 't'L -rWv CÏÀ1J6Wv au(.t~et:Lvot ÀÉye:tv et:Ù-roUç, où -ret:'tç 
, i e , , ... , ~ , 'A),.),.' ( , ,. e:x.e: \IW\1 -re:p pe:t<XLÇ T0\1 \IOU\1 E:1tLoWO'Of.tE\I. Ot f.J.E\1 0~!1-0\1 

'6 ' 1 "' ' 1 À - ' ' L \l"t'WV 't'"fJV X.<X't'<X O'CfJ<XÇ <XU't'OUÇ, « 7t <X\IW\I't'EÇ TE X.<XL 
7tÀet:VÙlfJ.EVOL t », X.et:T<X -rb ye:yp<XfJ.fJ.ÉVOV, 3ox.e:'t y<Xp 't'OÜ"t'O 

290 <XÙTof:ç· -1Jf.le1:ç 81: .,.of:ç [epof:ç k<Ji6!-'e0a Myo•ç f.lEf.lV1)f.lévo• ToÜ 
yp&:cpov"t'oç· « 'Op6<Xç -rpoxt<Xç rcot~ae:t aotç rcoat, x.et:t 't'&ç 

M": A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

274 't'oî:ç To~o1hotç: 't'oÎ:ç om. 1 edd. TOÎ:Ç 't'O~IXUTotç lmg CJKL 11276 Mwücrloç 
A DEF B M(t)créwç Aub. Mi. Il 279 Àoc't'p&Ucr(t)~&v b LXX: ·cro~ev A DEFG 1mg 
CJKL JI 282 v~wv !mg : !)~&v Hl JI 284 cùvol•ç !mg : cù6ci•< 1 edd. JI 286 
cru~~oclvn BH -ve~ 1 edd. Il 287 Tàv voüv om. 1 edd. voüv 1mg Tàv voü BH Il 291 
trot~cr&~ Blmg: tro~~cr&~ç BP"HJ edd. tro~&Î: LXX. 

q. Dt 18, 9·12 '· Dt 18, 13·14 '·Dt 13, 2·4 t.2Tm3, 13. 

1. Traduction tirée de La Bible d'Alexandrie, t. 5: Le Deutéronome, trad. 
C. DoGNIEZ et M. HAro.., Paris, 1992. Le dossier scripturaire rassemblé par 

LETTRE FESTALE XIV, 2, 266.291 157 

pour le Seigneur ton Dieu tout homme qui agit ainsi q 
1
• » Et 

il dit encore : « Tu seras parfait devant le Seigneur ton Dieu. 
Car ces nations, les hommes que tu recevras en héritage, 
écouteront, eux, présages et prédictions. Mais à toi, le Sei· 
gneur ton Dieu n'a pas donné d'agir ainsi r. >>Donc la fausse 
prédiction et l'attachement aux présages est le pire des cri· 
mes. 

Et ce qui est paradoxal, c'est que 
Quand un faux < d Dieu permet parwis à ce genre e per· 

~p~ète sonnes de dire quelque chose de vrai, en 
to e Juste utilisant ce biais comme un moyen 

d'éprouver chez ses propres adorateurs la fermeté de leur foi. 
Il dit ainsi par la bouche de Moïse : «S'il se lève chez toi un 
prophète ou un homme qui fait un songe, s'il te propose un 
signe ou un prodige et que survienne le signe ou le prodige 
dont il t'a parlé en ces termes: 'Allons et rendons un culte à 
d'autres dieux que vous ne connaissez pas', vous n'écouterez 
pas les paroles de ce prophète ni de l'homme qui aura fait ce 
songe, car le Seigneur Dieu vous éprouve pour savoir si vous 
aimez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur et de toute 
votre âme 5

, >> Quand donc la bienveillance envers Dieu est 
contrefaite dans sa beauté, s'il se trouve quelqu'un pour 
penser que sont inspirés par Dieu ceux qui font de si honteux 
trafics, nous n'abandonnerons pas notre intelligence aux 
charlatanismes de ces gens, même s'il arrive qu'ils disent 
quelque chose de vrai. Mais puisque tel est leur bon plaisir, 
qu'ils empruntent de leur côté la route qui est la leur, ((étant 
à la fois trompeurs et trompés 1 >>, comme il est écrit ; tandis 
que nous, nous suivrons les paroles sacrées, en nous souve~ 
nant de celui qui écrit : << Il rendra droits les chemins sous tes 

Cyrille à partir de citations du Deutéronome 18 et 13 se retrouve semblable­
ment dans le De Adoratione 420 CD et 425 BC pour condamner le recours 
aux devins et aux horoscopes, puisque Dieu seul connaît l'avenir. En revan­
che, celles de Jérémie et Ezéchiel sont absentes du De Adoratione. 
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08oUç crau X.(X:re:U6uve u. » Tpox.tà 3è: àp61j ·n: x.oct &.8t&cr't'po­
cpoç, X.ct't'' e:ù6ù cpépe:cr6at 7t<Xv't'0ç &yoc6oU, xa~ 't'oc'i'ç 
!J.Èv èl;t't'~Àmç tVe:u8o!J.OCVTLettÇ -rO SppWO'flr~t ÀÉyetv, dôé\loct xoct 

295 &7tÀÙ>ç 't'Cç ô <pÛcre:t Te: xcd à:):tj6Wç 0e:àç x<XL KUpwç. 1'Qôe: y&p 
1Jf.ûiç x.pYjvcxt cppove:t'v, xcd Ô 7t&Àoct ôt& 11 Mwcréwç Ôte:TÛ7tou 

, K' , , , n , , , 
\10!1-0Ç' « uptOV yocp, <p'Y)O"L, 't'0\1 ~E:0\1 O'OU 7tpOO'XU\I'Y)O'ELÇ, X.<XL 

cx;Ù-rW !J-6\Iw À<X't'peUcre:tç v »' - « Eiç y&p €v lJf.L'i:'V 0e:àç 0 
fioc~-ljp, x.ai dç Kûpwç 'IYJaOUç Xpt<JT6ç, ôt' oO 't'à 7t0CVTOC w »' 

300 « 1-1 v !J.È:V y&p èv &pxocïç 6 A6yoç, xoct b A6yoç ~v rcpàç -ràv 
c. , , c , 3 • A' , ~~ , ~, , - , 
!.J'E:0\1, XOCL ~EOÇ 'IV 0 oyoç· ye:yove oe: 7tiXV't'ot oL <XUTOU, X<XL 

1 • ~ ' f ·~' ,, x xwptÇ IXU't'OU e:ye:VE:'t'O OUo€ E:\1 • )) 

K 1 '~/ 1 • ' 1 "'' ' ..., 1 1 IXL OU o'tj 7t0U <p<XfLE\1 WÇ, E:7CEL 't'Ot Ot OCU't"OU 't'OC 1tOC\I't'OC 

èyé\le:'t'O X.et't'èl -r&ç rpa:cpciç, -rci~L\1 ëx_e:L 't'~\l lmoupyLX.~\1 xcxl 
305 Opycx\lLX.~\1, Wcr7te:p -rt\1& x_pe:la:\1 cru\le:tae:\léyxcxL -r~ Ilcx-rpl 

3Y)!J.LOUpyoüvn -r& 7t&\l-r<X. Tcw-rt y&p &\l e:Ïe:\1 <hoalou y\lÛl!J.Y)Ç 
&no~p&cr!J.C<'t'C< x.cxl -rijç -rù:)\1 €:-re:po36~w\l !J.C<\llcxç e:ûp~!J.C<'t'C<. 
'Ene:t3~ 3é èa-rL\1 a:ù-rOç xal aocp[a: x.a:l 30\lcx!J.LÇ -roU 0e:oU x.a:l 
Ila:-rp6ç Y, 3t' a:ù-roU -r& 7t&\l-ra: x.a:t.e:î'-rcxt 7tp0ç yé\le:at\1 x.a:l 

310 xe:XÀY)!J.é\la: aW~e:'t'C<L npàç -rà e:0 e:f\l<Xt 3tcxx.pcx't'OÙ!J.e:\lcx. « 
1

Û !J.È\1 
, "' ' e, · · ' · ~i ' • ' • À ' yetp ~e:OÇ <X\lC<'t'OV OUX E:7tOtY)CJE:\l, OUOE 't'E:p7te:'t'<XL E:7t <X7tW E:LCf 

Y' z r' , ·~, ·~i" ,,~ ~ ,À ~WV't'W\l , » e:yp<X7t't'<XL ya:p (ùOL' (( OUOE E:CJ't'L q:.oOU 1-"0CCJL ELOV 
è1tl y-ï)ç aa. » «''Ex't'tcre: y&p dç 't'à e:Ïv<Xt 't'à 7t&V't'<X, xa:l 

' ' ' - 6 bb 6' >' > A 'À O'W't'Y)pLOL <XL ye:\le:O'E:LÇ 't'OU X cr!J.OU »" « <p OV'f) oe: oL<XI-"0 OU, 
315 6ciV<X't'OÇ da1)À6e:v dç 't'àV x.6cr!J.O\l cc. » fia:pÙ:>Àta6e: yàp ~ 

Mss: A DEFG BHI (; b) CJKLM (; c) 

294~oo8o~""d"'' G b JKLM Mi, (·<(<)l-) 11296 -,j~iiç om, 1 edd. li hu•ou 
b edd. 1tpoe't'U1tou M Il 300 &.px.xtç codd. edd. : oipx1i NT Il 302 èyéve:-ro NT: 
yéyovtv b edd. Il 303 è1td oro~ 1mg : ÈJ"t( 't'OL 1 edd. liitt è.ndaot Aub.mg ÜÀÀ. 

Èneh:ot Sai. mg Mi. mg Il 307 &.no{31ia(J.oX't'oX Au b. Mi. 

u. Pr4,26 
y. cr, 1 Co !, 24 
cc. Sg 2, 24. 

v. Mt4, 10 
,, Sg 1, 13 

w.!Co8,6 
aa. Sg !, 14 

x. Jn !, 1-3 
bb. Sg !, 14 

1. Dans le Commentaire sur l'évangile de Jean, 1, 5, 48-49, Cyrille analyse 
en détaille sens de la préposition lh&. (! par lui >} pour montrer son équivocité 
et réfuter ainsi les ariens qui en déduisaient que le Fils est subordonné au 

LETTRE FEST ALE XIV, 2, 292-315 !59 

pieds, affermis tes voies u. >> Un chemin droit et non dévié, 
c'est aller directement vers tout ce qui est bon, faire ses 
adieux aux fausses prédictions qui sont sans effet, et, en un 
mot, savoir qui est celui qui est par nature et véritablement 
Dieu et Seigneur. Telle doit être notre pensée, comm~ le 
prescrivait déjà la loi transmise autrefois par Moïse. En effet, 
il est dit :<< Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu ne rendras 
de culte qu'à lui seul v>>;<< Car en nous il y a un seul Dieu 
Père et un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui tout vient w >> ; 

<< en effet, au commencement était le Verbe et le Verbe était 
tourné vers Dieu et le Verbe était Dieu ; et par lui tout fut et 
sans lui rien ne fut x. >> 

Dieu crée 
en vue 

de l'incorruptibilité 

Et s'il est vrai que tout fut par 
lui, selon les Écritures, nous ne 
disons pas pour autant qu'il a rang 
de serviteur et d'instrument, 

comme s'il fournissait une sorte de service au Père, lorsque 
celui-ci crée toutes choses 1

, En effet, ce serait là les ébulli­
tions d'un esprit impie et les inventions de la folie des hété­
rodoxes. Mais puisqu'il est lui-même la sagesse et la puis­
sance de Dieu le Père Y, c'est par lui que toutes choses ont été 
appelées à l'être et qu'ayant été appelées elles sont conservées 
et maintenues dans leur bon état. << Dieu n'a pas fait la mort 
et il ne se. réjouit pas de la perte des vivants z. >> Car, est-il 
écrit : << Hadès ne règne pas sur terre aa. >> << Il a créé toutes 
choses pour qu'elles subsistent et les créatures du monde 

1 . bb , ' l' , d d' bi sont sa uta1res >> ; << mms c est par envte u 1a e que 
la mort est entrée dans le monde cc 

2
• l> En effet, ayant 

Père. Puisque dans d'autres textes de l'Écriture cette préposition est 
employée à propos du Père, on ne peut aucunement en tirer l'idée que le Fils 
a rang de serviteur, mais il faut plutôt penser que ce terme est utilisé de 
manière impropre pour exprimer une réalité qui dépasse ce qu'on peut en 
dire. 

2. La conjonction de ces deux citations de la Sagesse, comme si elles n'en 
faisaient qu'une, se trouve également dans le De Adoratione 420 A et Le 
Christ est Un 772 b. 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

il Il 
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&v6pWnou cpûmc;, Tfjç de; ®e:Ov cd3oüç &.t..oy-ijc;rJ.mx, X<Xt 
xo::rexo~La61) npOc; &f!apTL<Xv. ~uve:taÉSu 3è &anep -ro'i:'ç de; 
&f'o<p-riotv èy><À'Îf'""'' 't"O èx't"e6v<ivocL Seï:v xoct 't"O 't"ijç q>6op&ç 
dcr3éx.e:cr6cu xp&:roç. "Hxoucre: y&p e:ù6ûc;· « rij d, xcd de; yfjv 
, '\ , dd 'A o... "", ,, ..... , , ... , 

320 <X7te:/\e:ua"n • » y<Xvcp oe: ov-rt 't'C{l xcx:T<X cpucnv T<p 7t<XV't'WV 

.6.1J!J.LOUpy<{>, fLE't'rJ.7tÀ6:'t''t'e:tv -rà t:~ov npOç rl<p6apcrlocv t36x.e:t, 
xod 't'OC'tç dç e:Ùcré:~e:LOC\1 &.vClfJ.OpcpÛ>cre:crLV &viXO"'t'OLX,EtoiJv e:Ù !J.IÎ.À<X 
npàç -rO èv &pxcxtç &.x1jpot't'ov x&:/..Àoç. 

TocO't")1 't"OL yéyovev &v6pomoç o f'Ovoyev~ç 't"OÜ Eleoü 
325 A6yoç· ""'' f'Opq>~V f'ÈV urcéSu 't"~V xoc6' -ljf'&Ç, 't"6 ys IL~""''"'' 

Eleèç &vocrc6~À'Y)'t"OV ~X"'· Tporc~v ydtp oùx oraev -lj 7t"Q(V't"OÇ 
È7tÉXEtV<X voU xrJ.l &vw't'&:rw cpUcnç. Me:!J.É:V1)XE Tolvu\1 è\ jjv xocl 
!J.E't'à O'<Xpx.6ç, x.cd. x<X6dç éo:uTàv de; x.é:vwaw olxovo!-ltx.1jv, 
X('J.'C'à Tà ye:yp<X(J.!J.ÉV0\1, « 'Ent Tfjç yijç &cp61J xal -roî:'ç 

330 &.v6pWnotç GUV<XVE:O''t'p6:qrlj ee » fLE't'o:ppu6f1.LZ:wv de; &yr.occr!J.6v, 
Stxcx.tW\1 -rjj 7dl'rre:t 't'àv 7tf)QO'e:px.6tJ.e:vov, 't'ijç 't'Wv oùpa.v&v 
~a.atf..e:la.ç &va.7t'e:'t'&aa.ç 't'~V 7tUÀ1)v, da1)yoUtJ.e:voç 't'OC 
O'UtJ.<pépov't'a., 7ta.prx3e:txvùç 't'~v &t..~6etrxv. Krxt <p&ç tJ.èV 't'à 
6e:tov èvtdç, 8t& 8è 't'Yjç 't'ûlv 3pwtJ.évwv tJ.e:yrx/..oupylrxç, Û't't 

335 ®e:Oç Xrx't'& <pÛatv E:O''t'l, xrxt d yéyove: O'&p~, ètJ.<prxvèç 't'o'i.'ç 
&p't'(<ppoat xrx6LO''t'&ç. Toty&p't'ot xrxt Ë<prxaxe:v· «El où 7tot&'> 't'à 
ËpyC( 't'oU TI1X't'p6ç fLOU, tL~ 7tLt'J't'e:Ue:'t'e: tJ.OL' d 8è 7t'otW, x&v èfJ-ot 

.,), ' "'" 'ff1'[_J \ fl•J 7t'LO''t'S:U1)'t'S:, 't'OLÇ e:pyOLÇ fLOU 7t'Lt'J't'S:US:'t'e: . » nV flS:V 
y&p 0/..xàç e:lç e:Ù7te:l6e:trxv b /..6yoç· xrxt ~ Tijç 6e:o0'1)tJ.Lrxç 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

318 ·~•pTI•ç H Mi. Il 320 Ti;} ' + [f. To] Mi. Il 334 TÙw om. Mi. Il 336 
&:p'TLcppoat cordatis Sch. mente integra praeditt's Mi. mg : &:v't'!cppoaL 1 edd. 
adversariis Sai. v Il 339 eeocrt)!J.Lo:<; 1ms : -d«ç 1 JLM edd. 

dd. Gn 3,19 ee. Ba 3, 38 ff. ln 10, 37·38. 

1. Le vocabulaire de la chute et du glissement est très fréquent chez 
Cyrille; il s'agit le plus souvent de composés du verbe à)..ta{l«(vM précisé par 
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négligé le respect envers Dieu, la nature humaine a glissé 1 et 
a été emportée vers le péché. Mais la nécessité de mourir et la 
soumission au pouvoir de la corruption se sont pour ainsi 
dire introduits en même temps que les accusations relatives 
au péché. En effet, l'homme s'estaussitôt entendu dire:« Tu 
es terre et tu retourneras à la terre dd. )) Mais le Créateur de 
toutes choses, qui est bon par nature, décidait de remodeler 
l'être vivant en vue de l'incorruptibilité, et en restaurant sa 
forme pour lui permettre la piété, de le régénérer complète­
ment selon la beauté intacte qu'il avait à l'origine. 

C'est donc pour cela que le Verbe 
Monogène de Dieu est devenu homme: 
il a revêtu une forme comme la 

nôtre, mais conserve la propriété d'être Dieu qu'il ne peut 
perdre. En effet, la nature qui est au-delà et au-dessus de 
toute intelligence ne connaît pas de changement. Il est donc 
resté ce qu'il était, même avec la chair, et se laissant descen­
dre dans la kénose de l'économie, comme il est écrit,<< il a été 
vu sur la terre et il a vécu parmi les hommes ee )) transformant 
en vue de la sanctification, justifiant par la foi celui qui 
s'approchait de lui, ouvrant la porte du royaume des cieux, 
enseignant ce qui était utile, montrant la vérité. Et cela tant 
par le fait de diffuser la lumière divine que par la grandeur 
de ses actions qui rendaient manifeste aux gens de bon sens 
qu'il est Dieu par nature, même s'il s'est fait chair. C'est 
d'ailleurs pourquoi il disait : «Si je ne fais pas les œuvres 
de mon Père, ne me croyez pas. Mais si je les fais, quand 
b. • . . ff 1en meme vous ne me cr01nez pas, croyez en mes œuvres . )) 

Les raisons 
de l'Incarnation 

En effet, cette parole était propre à entraîner l'assentiment, 

des compléments comme: «vers la transgression »ou« vers la mort». Voir 
par exemple LF 1, 6, 117 (0/..~aedivM); X, 5, 5 (xd't'OÀLcr{l«ivw). Ici 
ndpOÀta6«ivw est employé sans complément comme si c'était un terme 
technique (cf. ln Rom. 5,18, Pusey Ill, p. 186,1. 14-15). Cf. B. MEUNIER, Le 
Christ de Cyrille d'Alexandrie, Paris 1997, p. 31-34. 
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340 <8Uvoq.uç> &7toxpWmx f..lo:.v e:Lç &7t6Se:tÇtv Èvctpy-1) -roU xoc-rà 
cpUcrtv 0e:Ov IXÙ-ràv e:Ivoct. 

'Af..f..' oùx è:36xe:t <ppove:tv Op6& -rotç è:Ç 'Iapcdjk 't'àv y&p -rot 
~w-rYjpct -rWv Of..wv xcd Au-rpw-r~v 't'<XÏç dç &.yav &ne:t6datç 
U~pl~OVTEÇ, !1-IXXpoùç S't<X't'E't'eÀéxoccrt xp6ll vouç xod 't'e:Àe:u-

345 -rûlv't'e:ç Ècr-rocUpwactv, 7tOV1Jp& &-.rd &yct6&v &tto3t36v-re:ç 
cxù't'i;) gg, x.o::Tà· -rà ye:yp1X!J.!J.évov, xo:.t -rot'ç 't'OU 3to:~6Àou 

' ' À ' 6' 'A ' 1' ' 1. ' VEU!J.OCCHV OC!-LE î')TL (JU\1 EOV't'tÇ. p OUV <X7to!J.Ef.l.~V1JXEV €\1 

- ' 6' • ~ 1 , 6 ' ' ' 6' VEXpOtÇ, XOCL fJ.E: Y)!LWV 't'OV a.'Y p<ù7W.IOV U7t0f1.E:LV<XÇ <XVIX'TOV, 

TOLÇ Tijç btecmixTou <p6opiiiç ÈvecrzÉ61) ~p6zmç ; Oùp.evouv. 
Z \ \ ..;; 1 1 \ ' (.l_! 1 ) 1 \ 6' 

350 W1J yocp •1v X<X't'a. cpuatv, x.o:t IXVE:I-'tw -rpt'Y)f.Le:poç, ocpx1J xo:.t upoc 
, • ~· ~ , 6 , , , , , 'E >.), x.o:.t ouoç 't'YJ (J.\1 pumou cpucre:t xo:.v 't'OUT<p ye:vo~-te:voç. 7te:to.1 

3È &ve:~lw, crxuf..e:Ua!Xç Tàv q;31)V, 7tp0ç Tàv iv Toî:'ç oÙp!Xvotç 
, 'R II ' ' "' ' "H" ' ' 6' !XVE:t-'1J !XTE:p!X X!XL ~E:OV. ~.:.E:t TE: X!XTCX. X!XtpOUÇ, X!X IX 

f 1 ~ ! f ' 'À ' 6 ~ \ ' \ 
7tLO'TE:UO~E:V, ~E:TCX. TWV e<ytW\1 !Xyye: WV, XCX.L X!X tE:LT!Xt ~E:V E:7tL 

355 6p6vou 36~1)Ç CX.ÙToU, Ôte<\le:~e:t Ô~ É:XliO'Tif> XCX.T& Tà ëpyo\1 
' ~ hh !XUTOU 
OùxoÜ\1 é:opT&.~w~e:v, È:Ç1Jp1J~6\IOU 6œv&.Tou, xo:L 

!Xv<X<pe0d0'1)Ç <p6opôiç, 7tpOX<XT<Xpy1)6d0'1)Ç 31; Tijç OCfi.<Xp'ri<XÇ 
3t& Tfjç 7tlcrTe:wç, xd 7tpoxe:t~É\11)Ç ~È:\1 ~~tv oÙp!X\IWv 

360 ~cx.crtÀe:l!Xç, 7tpoa3oxw~É\11)Ç 3è: oÔTwç iÀ7tŒoç À!X~7tpaç. 
'E7tet3~ 31; 7t<Xp<XO'T1)0'6p.e6<X Ti;> xpcTjj Myouç &7to3wcrovTsç 
Tfjç é:cx.uTWv ~w1jç, cppovTlcrw~e:\1 È:7ttEtxe:lcx.ç. 'E7tt~E:À1JO"W~e:6!X 
Stx!XtoaU\11)Ç, &.y&.7t1JÇ, cptÀcx.ÀÀ1JÀlcx.ç, 7tpe<6T1JTOÇ, È:yxpcx.Te:lcx.ç, 
xcx.l &:7tcx.~e<7tÀWç &:1t~9'1)Ç &pe:Tfjç. 'E7ttaxe;~W~e:6!X X.~pcx.ç, 

365 Opcp!Xvoùç È:Àe:~aw~e;\1 n, ToÙç È:v &ppwaTlcx.tç crw~e<Ttxcx.tç T!Xî:'ç 
ÈvÔEX,O~É\I!XLÇ à:\I!XXT1JO'Ûl~e:6cx. 6e:p!X7td!XtÇ, È:7tLO'Xe:~W~e;6!X 
3e:a~Louç. 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

340 <Mvoc[.tt<;> vel aliquid simile add. putamus Il 343 dç + -rà 1 edd. Il 
&1te~Oeloc~ç co ni. Boulnois incredulitate verss: &1te~Oelocç F tcrwç ànet8efaç cmsz 
eôm;~Odcw; A DEG b KL edd. eôm:~Oeloc.; CJM 11347 &[J.eÀÀlJ-r~ Aub. Mi. 11360 
~""'""''A DEF CK Il 3i: xol edd. 

gg. Cf. Ps 34, 12; 37,21 hh. Cf. Mt 16, 27 ii. Cf. Je 1, 27. 

l 
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et la puissance des miracles divins 1 suffisait bien assez à 
montrer clairement qu'il est Dieu par nature. 

Pourtant les fils d'Israël ne voulurent pas garder des pen· 
sées droites ; en effet, ils passèrent beaucoup de temps à 
outrager le Sauveur et Rédempteur de l'univers par une 
incrédulité excessive et finirent par le crucifier, << lui rendant 
le mal pour le bien gg )), comme il est écrit, et obtempérant 
sans tarder aux moindres signes de tête du diable. Est-il donc 
demeuré parmi les morts et après avoir subi la mort humaine 
avec nous, a-t-il été retenu dans les filets de la corruption 
venue du dehors? Nullement. Car il était la vie par nature et 
il ressuscita le troisième jour, devenant en cela encore pour la 
nature humaine un principe, une porte et une voie. Lorsqu'il 
fut ressuscité, après avoir dépouillé l'Hadès, il remonta vers 
Dieu le Père qui est dans les cieux. Il reviendra en temps 
voulu, comme nous le croyons, avec les saints anges et il 
siègera sur le trône de sa gloire ; il rétribuera chacun selon 
son œuvre hh. 

Exhortation 
finale et comput pascal 

Célébrons donc la fête, puis· 
que la mort a été chassée, la cor­
ruption supprimée, le péché 

auparavant aboli par la foi, puisque le royaume des cieux 
nous est proposé, et qu'ainsi nous vivons dans l'attente de cet 
espoir lumineux. Lorsque nous nous approcherons du juge 
pour rendre des comptes de notre vie, songeons à une 
conduite mesurée. Appliquons-nous à pratiquer justice, cha­
rité, affection mutuelle, douceur, tempérance, bref toutes les 
formes de vertu. Allons visiter les veuves, ayons pitié des 
orphelins ii, réconfortons par les soins que nous pouvons 
ceux qui souffrent de maladies corporelles, visitons les pri-
sauniers. 

1. Dans l'expression 1j -r1jç Oeoo-"l')p.(o:ç il manque un substantif féminin que 
nous avons suppléé par le terme 8Uvoc:p.~ç (cf. traduction latine manuscrite de 
Schott qui contient<< potestas »). 
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ÜÜ"t'w y&p, o\hw 1tiicroc\l &.7to~ocÀ6v't'e:ç XY)À'i'2'>oc xoct ôp67J 
8toc7tpbrov-re:ç 7tlcrn:t, xoc6cx:p&ç éop't'&.c:ro!J.e:V, &px6f.Le:Vot ·d)ç 

370 !J.èv &ylcxç T e:crmxpocx.ocr't'Y)ç &1tà 1tÉf.L7tTY)Ç TOÜ Cl>ctf.Le:vW6 
[L'1)V6ç, -r-ijç ~- k~~O[LÔé~oç -rou crW-<'1)pHÛ~ouç IMcrxoc &:1to 
3e:x&:TY)Ç 't'OiJ <l>ocp!J.OUet (.Ll)V6ç, XO':"'C'IX7tOCÛOV't'E:Ç f.LÈV -rèlç 
V"t)O''t'e:(ocç -rjj 7tE:V't"EX.cx.t8e:x.&:r1) 't'OU ocÙ-roiJ <l>ocp/)-OU6L (.I.YjV6Ç, 

éa1tép~ ~a6e:tq:, xet-r& 't'à e:ùcx.yye:Àtx.àv x-ljpuy!J.C(. · éop-rcl.~ov-re:ç 
375 3è 't'ij él;ijç E:7ttcpwcrxoUcr"() Kuptoc.xjj, -rfj éx.xcxt8e:x&:'t'n -roG w}roü 

!J."')V6ç· cruv&.7t't'OVTe:ç él;-tjc; x.oct 't'0Cç É1t't'OC é~8o11-&:8ocç 't"ijç &yLaç 
lle:\l't .. f)XOcr't'ijç. Ot$-rw y&:p, oÜTw -roî:'ç Oe:lotç È\l't'puqd)O"O!J.EV 

Mymç, lv Xp•cr-rij) 'l'l)croG -rij) Kup(<p 1\[L&v, ~· 
où xocL !J.e:6' où 't'~ lloc-rpL crùv 't'<{> &ylcp ll\le:U!l-oc't't 't'tf.L-1) xoct 

380 861;oc x.ocL xp&:roç dç 't'OÙç al&vocç. 'Af.L'l)v. 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

369 !op'®"'~" F Hl edd. Il 372 <I>"P~ou6l C'": l"'wou6l A DEF B C" Il 
373n&\l't'swd)e:x6:-rn: 8e:x&.-rn 1t"É(.l1t't""fl EF 11374 (3ct.edq; + :Ect.[3{3&-rou 1 edd. !1379 
Ti;,' om. A DEFG b CKLM Sa!. 
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De cette manière, oui, de cette manière, en rejetant toute 
souillure et en nous distinguant par une foi droite, nous 
célébrerons la fête avec un cœur pur, en commençant le saint 
Carême le cinq du mois de phamenoth et la semaine de la 
Pâque salutaire le dix du mois de pharmouthi, rompant le 
jeûne le quinze du même mois de pharmouthi, en fin de 
soirée, selon le kérygme évangélique ; célébrant la fête dès 
l'aube du dimanche suivan4 le seize du même mois 1 

; en 
ajoutant à la suite les sept semaines de la sainte Pentecôte. 
Car c'est ainsi, oui, ainsi que nous ferons nos délices des 
paroles divines, dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui 
et avec qui honneur, gloire et fuissance soient au Père avec le 
Saint-Esprit pour les siècles . Amen. 

1. Le Il avril426. 
2. On a ici la même formule qu'en LFXI, 8, 119-121; XII, 6, 65-68. 



QUINZIÈME FESTALE 
(427) 

Introduction 

Dans la ligne des précédentes, cette lettre reste marquée 
par des préoccupations dogmatiques antiariennes. Ce qui 
faisait l'essentiel des premières lettres, à savoir une exhorta~ 
tion morale appuyée sur une lecture spirituelle de la Loi, 
n'occupe ici que les deux premiers paragraphes (1-2). Les 
textes commentés sont : Nombres 10, 9-10 sur les guerres, 
]oël4, 9-10 (3, 9-10 LXX) sur les armes et Nombres 5, 2-3 sur 
les maladies. 

Le§ 3, le plus long, est un développement sur la génération 
du Fils et sur sa kénose, qui vise à montrer que la divinité du 
Fils reste au-dessus, et comme en dehors, de toutes les vicis­
situdes de l'économie. Le résumé habituel d'histoire du salut 
(§ 4) se greffe sur ce développement. 

Plan 

Comment bien célébrer la fête 

- Exhortation au combat 
- Le combat spirituel et ses armes 
- Exégèse spirituelle des maladies de l'âme 
-Exhortation à l'effort 

l, 1-31 
32-105 
2, 1-67 

68-88 

j 

1 

: 

il 

1 

lj 
1 
j 

'J 

' 
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L'incarnation du Fils de Dieu 

- La génération en Dieu 
- Lakénose 

• la divinité reste sans changement 
, réponse à l'incrédulité: le projet de salut 

de Dieu et l'incapacité humaine de com­
prendre les pensés divines 

Histoire du salut 

-Liberté, chute et péché de l'homme 
- Difficultés du remède 
- Incarnation 
-Refus d'Israël, malgré les prophètes 
-Mort et résurrection 

Exhortation finale et date de Pâques 

3, 1-51 

52-85 

86-155 

4, 1-10 
11-45 
46-54 
55-82 
83-89 

90-113 

l 

1 

1 
' 1 

1 Il 

'1 

Il 
1 

'j 
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Katpàç y&p ~ÙYj nwc; kopT<Î~e:t\1, &:yarcYjTOL, xcd de; rcœvÙctLcr(a;v 

-iJ!J.OC<; T-!jv rcve:u!-L<X"nx~v e:i:i fJ.&:Àa au\le:ve:yxe:Lv· !J.OVovouxJ. Sè xcx!. 
-r7) 't'OÜ 'Y&f..f..ov-roç f..Upq-: cruva;vœxpaye:î:'v &crTdwç· « Koc-r<X-

5 -rpUcp1)crov 't'OÜ Kuplou, xrû. S0Y) crot rc&:v-ra -rOC a.lT~f.L<XTO:. -r'ijç 
~~ b 'A ~ ~, , "1. , , 

X.<XpotCXÇ O'OU , )) 7t07tE:pCX.VOUfJ.EV OE 't'O X.EX.EAEUO"f.LEVOV, OUX. 

à~orcotWv xapux.e:U~J.o:.m yacr-répcx x.o::rocrctrdvov't'e:ç, &.f..À' oùôè 
x.Uf..t~L 't'OC'i:'Ç cruxvocî:'ç x.a.!. TOCÎ:Ç È7tÉX.EL\ICX f.LÉTpou X<XT<X60ÀOÜV't'EÇ 

-ràv voüv· Le:potç ôè tJ.iiÀÀov xt>:.!. Be:lotç È'llcrn:oc;-rrû,&v't'e:ç f..6you.;, 
lO xa!. dç vYj~tv ~'t'L T~V &f.Le:lvw x.ocL ·djç È:voUa"f)ç &d 1:~v 

729 npocpe:pe:O'·répo:v -ràv -rYjç Ôtcxvolocç Il xa-re:upUvovTe:ç àtp6cû .. !J.6v, 
xcx!. dç aù-r& rcou Àotrcàv ·dt {.rrte:p-rev-1) -r-t)ç 8eo7t-r(etç i6v-reç 
U~C:ÛfJ.etTet. ''E~E't'ett yttp o6-rw, 0eoU xet-raveUov-roç ix 
<ptÀOTtfJ.Letç, xat -rà lcrxUcr<Xt -r&v &.v6ecr-r1jx6-rwv xpa-re'Lv, xiXL 

15 ~3eÀupw-r&:-rwv &.fJ.eLvouç Opacr61Xt 7t<X8<7>v. 

Mss: A DEFG BHI (~ b) CJKLM (~ c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi.(;;;: edd.); Sai. v Sch. (;;;: verss latt.) 
(c ;:;:; CKLM ab &.v erî') [lin. 16] usque ad fJ.éxp~ a!Ï.v&:t'OU [y' lin. 57-58] ; 

folium unum codicis J perditum esse videtur.) 

lnscriptio: éop't'IÏ.OTUt~ 7t&Vt'&XIÏ.t3ex&:'t"') AD (éop. te') EG b (O(J.tÀia. + Éop. 1t.) 
CJ: éop. xuplÀÀou 1t. KLM Myoç ~e· edd. om, F 

c{. 1 S'lj om. edd. Il 4 -rjj ... Mpq: Img: -r'ljv ... Mpa.v b edd. Il 9 iva7ta.-ra.Mv-reç 
b Sai. Il 12 t6v-reç codd. : [é"t'eç edd. 

1 a. Ps94,1 b. Ps 36, 4. 

Le temps 
de la fête 

QUINZIÈME FESTALE 

l. <<Venez encore, soyons dans l'allégresse 
pour le Seigneur a. )) Oui, bien-aimés, voici 
venu le temps de célébrer la fête, et de bien 

spirituelle bi d , . . nous rassem er pour un gran 1estin spm· 
tuel ; disons même, d'accorder gracieusement nos cris à la 
lyre du Psalmiste:<< Prends tes délices dans le Seigneur, et il 
te donnera tout ce que réclame ton cœur h. )) Nous accompli­
rons ce qui est ordonné, sans nous engraisser l'estomac de 
fins ragoûts, ni nous embrumer l'intelligence en buvant 
coupe sur coupe au-delà de toute mesure ; mais en nous 
régalant plutôt des saintes paroles divines, en élargissant 
l'œil de la pensée 1 pour acquérir une tempérance toujours 
meilleure et plus haute que précédemment, et en nous avan­
çant alors, en quelque sorte, jusqu'aux cimes élevées de la 
vision de Dieu. Notre ambition obtiendra ainsi, avec l'assen­
timent de Dieu, de pouvoir vaincre les obstacles et nous 
montrer supérieurs aux passions les plus repoussantes. 

1. L'œil de la pensée (0 -r'ljç Sta.vol!Ï.ç O<p61Ï.À(J.6t;) est une expression chère à 
Cyrille (elle revient l. 36). Elle est souvent liée à l'idée du sens spirituel à 
rechercher, qui suppose un œil purifié: cf. LFX, 1, 146-147 et n. 2 (SC 392, 
p. 196·197). 
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''O·n ùè -roto:; &3e: ÀOC!J.np&ç É:opT&Çoucn rcpénwv &v €ÏYJ, xal 
f.L&:Àoc dx6-rwç, 0 rcpOç ëcpe:aLv ~tJ.êi.Ç 't'fic; &.~~o::y&cr-rou x.aL Èv 
Xptcr't'cf> noÀt-rdocç netpoc6ocpcrUvwv )..6yoç, &nox.p~cre:t fJ-Év, 
oip.cx.l nou, xcd b 6e:Loç Yj!J.'CV Me:À<pÙàç È7tLfJ-CX.ÇrrupWv x.cd 

20 ÀÉywv· « ~o:.Ànlmx-re: è:v VEOfJ-Y)Vlq: cr&Àntyyt, è:v e:ùcr~fl-<p Yj!J-ÉPCf 
éop-rfiç U!J.Wv c. » Tie<polcrw ùè npàç è:vapyecr-r&:'t'Y)V &n63e:t~Lv 
xcà &px.e<Lov bd. 't'OÛ'T<p X.PYJO'fJ-<f>ÙYJf.LCC fipàç y6:p 't'OL 't'ÛV 

te:pW-ro:.'t'0\1 Mwaéa, « 'E&v ùè è:~éÀ6'Y)TE », <pYJcrlv, « e:lç 
rt6ÀEfJ-OV ÈV 't'fi y7) Û!J-Ù)V 7tpàç 't'OÙÇ \me:V<XVTLouç TOÙÇ 

25 à:v6e:cr•t"tp<.6-ro:.ç UfJ-Lv, xo:.l O"YjfJ-&VY)TE È\1 TCXÏç cr&:Àrny4t, x.ocl 
à:vo:.fJ-VYjcr6-ljcre:cr6e: ~vocvTL KupLou xcx.l Ùtacrw61jcre:cr6e: &nà -ri.Jv 
è:x6pWv U11-Wv. Kcd. èv ·uxî'ç ~!J-Épcuç ·d}ç e:ÙcppocrÛvY)ç Ûf.L&v, xcd. 
Èv TaLc; É:op-rocLç ÛtJ.Wv, xrû Èv -rcx.Lç; 'IIOU(J."f)\ILatç; UfJ.WV, craÀnteL-re 
-rœLç; cr&.Ànty~t\1 èn1 -roLç; 0Àox.au't'Ûl(J.!XO't x.cd èn1 -raLç; 6ucrlœtç; 

30 -rWv 6ucrtacr-r"f)pLw'll ÜfJ.Wv, x.œt ~cr-rœt UfJ.L" &.v&.fJ.""f)O'tç; ~'llet\l't't -roU 
0eoU UfJ.Wv. 'EyW KUpwç; 0 0eàç; ÜfJ.Wv d. » 

Kexp1Jcr[lcjla1)Xô aÈ ~<Xu~t rrpàç ~[liiÇ oû [ltX~1)V 0 v6[lOÇ. 
'Ano<pÉpet 3È Wmtep 3tà -rUnou x.d œLvty(J.&.-rwv &.vcù6ywç; èn1 
-rà &.À"f)6Éç;, x.d no:.xetav Warcep nvà napa6dç; dx.6vœ -rà Wç; èv 

35 O~et O'UfJ.~alvov-ra, -rYjç; dcr6~aewç; &.vw-rÉpw -ràv LaxvOv -rYfç; 
3tœvotaç; ècplcr't'"f)O't\là<p6ttÀ(J.6v. ~u'll~cretç; 3È 0 <p"f)(J.t -roto:; &.p-r(wç; 
-f)(J.L\1 dp"f)(J.É\Iotç; O~uW7tÉcr-rœ-rœ 7tpocr~aÀWv. ToLo:; (J.È\1 y<Xp 
OCpxœto-répotç; 7tpàç; ai(J.a x.œt cr&.px.œ 0 7t6Àe(J.O<; -7iv. Mwo:.~L-ro:.L 
yàp a~ x.at Mœ3t"f)'J!XLOL e, x.at rcpàç; -rmhotç; ~-repo:. 

40 fJ.Uplo:. -re <Sao:. x.o:.t fJ.!XXtfJ.Ùl't'O:.'t'O:. yÉv"f), 't'~\1 -rWv 'Iou3alwv 
rcpoaotx.oÜv-ro:. xWpo:.v, crux'll&.ç 't'E: x.at &x."f)pÜx.-rouç èrcotoUv't'o 

'"" f 1' ·- ' f ' f Cl f \ , t' f x.o:.'t'o:.opOfJ.-0:.<;' o~ç Yjv o:.et rcwç o:.v-ravtcr-rœavat 't'e x.at av't'esaye:t\1 

M", A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

16 7tpÉ7twv : 1rpÉ1tov BacHaclJSal. Aub. Il 25 GYJ(J-OCVYJT& 1"'8 : GYJflOCVYJTo::~ EF 
GYJ(.lO::(VY)-T& G I edd. <JY)(.lo::ve:î:-re LXX (aaÀ7tte'i:-Te cod. A) li 28 aaÀ7ttû''t"e: LXX: 
ao::À7ttE:Î:'t"a~ A DEFG B CKac Il 33 &.7to<pÉpe:t leg. putamus ex -e:t(v) Mi. deducit 
Sal. v ducit Sch. : &.7to<pÉpew codd. edd. Il 34 ûx6viX om. c Il 35 'l"ijç1 

: 't"oÎ:ç A 
DEFG Bac CK TOÎ:Ç T'ÏjÇ LM 1136 <pYj(.l~ Imgedd.mg dico verss: <p'1j<J~ b edd. Il 't"OÎ:Ç 

CPc2 : 'l"ijç cacKac 1138 a&.pxo:: edd. carnem SaV cum carne Sch. : a&:pxo:ç codd. 

c. Ps80,4 d. Nb 10,9-10 e. Cf. Nb 22, 3-4-
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Quand on veut ainsi célébrer la fête avec splendeur, ce qui 
conviendrait à juste titre, ce sont les paroles qui donnent de 
l'élan pour vivre une admirable vie en Christ. Le divin chan­
tre nous en donnera, je pense, un témoignage suffisant ; il 
dit : <J Sonnez de la trompette pour la néoménie, au jour 
glorieux de votre fête c. >)J'ajouterai, pour le prouver avec le 
plus d'évidence, l'antique oracle qui s'y rapporte. Car il dit 
au très saint Moïse : (( Si vous partez en guerre sur votre terre 
contre des adversaires qui vous font obstacle, et si vous faites 
un signal 1 avec les trompettes, vous serez rappelés à la 
mémoire du Seigneur et sauvés de vos ennemis. Et aux jours 
de votre joie, dans vos fêtes et vos néoménies, vous sonnerez 
des trompettes pour les holocaustes et pour les sacrifices de 
vos autels, et ce sera pour vous un rappel à la mémoire de 
votre Dieu. Je suis le Seigneur votre Dieu d. >) 

Ce n'est pas en vain que la Loi nous a rendu cet oracle. À 
travers figure et énigmes, elle nous emmène pour ainsi dire 
par analogie vers la vérité : après avoir présenté ces événe­
ments visibles comme une image matérielle, elle établit l'œil 
subtil de la pensée plus haut que le domaine des sens 2

• Tu 
comprendras mes paroles si tu apportes l'attention la plus 
aiguë à ce que je viens de dire. Dans les temps plus anciens, la 
guerre était de sang et de chair. Moabites et Madianites ", et 
en outre d'innombrables autres peuples, tout ce qu'il y a de 
plus belliqueux, habitaient le voisinage de la terre des juifs et 
y faisaient continuellement des incursions par surprise. Les 
juifs devaient sans cesse y résister et les repousser, et dans 

l. l;Yj(.lliVYJ-re: au lieu de trYj(.l(XV&î:Te semble être une variante fréquente chez 
Cyrille d'après l'apparat de l'édition Wevers des Nombres (Septuaginta. 
Numeri, Gottingen 1982, p. 152). Plus loin en revanche, la variante 
6uato::tr't"Yjp(wv au lieu de O"W't"l')p(wv qui ne se trouve qu'ici, semble être 
simplement due à l'influence du mot Sua(o::~ç. 

2. Parmi bien d'autres occurrences de ce thème, voir LFX, 1, 192-194. 
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&v&yx't) -roùç {mép ye: ù-1) crcpW\1 ocÙTWv 7tp6 't'E rcocŒwv x.oc!. rtpà 
yuvatx.Wv oùx &fJ-e:ÀÉT"f)'t'OV Ëx_ov't'ocç -rO e:UùoxtfJ-IÛ·v è:v !J.&x.rxtç. 

45 Il Ot't)cr6(J.e:6cx. a.ry oùv e:Upijcrfktt -ro'i'ç n&.Àat, 7tpàç -r}jv 't'OU 
7toÀÉfJ.OU x.pdocv, oùx &cruvTEÀ~ 7tp0ç Ov't)crtv -rijv ôt<X 
cr(J.Àrdyywv ~x.-f)v. 

'AÀÀ' cbùe: !J.ÈV -rà È:xdvwv. cH!J.'i:'V ÙÈ -ro'Lç Èv Xptcr't'i;) Ùt<Î 
'~ - · e· · ' I ' ' ' 1tlcr-re:wç e:uooxt!J.E:LV e:tw ocrtv, ou npoç a !1-<X x.cx:t crocpx.oc o 

50 n6ÀEf.LOÇ, &XA' oùôè: f>Wf1.1JÇ È:7d3e:t~tç Tà X.Pfif.Lct O'Wf.l<XTtxfjç. 
« T& yO:.p 87tÀc(-djç cr-rpoc't'docç 1)11-Wv où crapx.tx.& f », xcx.'t'dt -rijv 

IT ' ' .ÀÀ' ' ' ' 1 ,,~ 1 1 À TOÜ OCUÀOU CflWV1JV' OC E7t OCU't'OUÇ 'Yl01) 't"OUÇ 7t<X <XL 
1 1 1 l "' ' ( - '

1 '6 xpo::t'"f)O'O:.\IT<XÇ, X.O:.t X.OC't'IX 7tOCV't'UÇ 't'OU E\1 7JfJ-LV OV't'OÇ 1t<X OUÇ 

le:pÙÇ TE x.o:.!. &ywÇ ocrpe:T<Xt 7t6ÀEf.LOÇ. ~1Jf1.Ct:LVÉ't'W Ù-1) OÙV 1) 
55 cr&.Ànty/; -lj VO'f)T-/j, 't'OUTÉcr·n -djç 0:y(o:.ç 't'E x.cx!. 6e:onve:Ucr't'OU 

rpa<pYjç 't'à StanpUcrtov x.~puyf.La, x.at napa6Y)y~'Tw 11-èv t:ct 't'à 
, , o 1 1 , ~ 1 , 'À • Sè ÀLClV E:UO'UE:Ve:Ç 't'OV e:u<pUCl X.Clt e:f.L1tEtp07tO f:fJ.OV, Cl7tO<J)Ot't'CfV 

O-n npocr~x.e:t Se:t/..Laç aÙ't'àv Stayye:ÀÀ~"t'W' cra<pWç oi.hw nou 
0e0ç St& <pwvYjç npo<p~'t'OU <p1Jcrl· « K1JpUÇa"t'e "t'ClÜ"t'a Èv 'TO'Lç 
·e ' ' 'À '!: 1 1 1 • a 60 è ve:crtv· aytacra't'e: no e:f.LOV, e:r.,e:yetpa"t'e: "t'OUÇ fJ.ClX1J'TClÇ npocr -

y&.ye:"t'e: x.aL &va~a(ve:"t'e:, n&.v"t'e:Ç &.vSpe:ç noÀe: Il {J.tO'"t'al · cruyx.6-
t.!-'a"t'e: "t'à: &.po"t'pa Uf.J.&V e:lç f)of.L<palaç, x.at "t'& 8pénava Uf.LWV e:lç 

' '0 •• , À 1 ,, '1 1 ' 1 g O'EtpOf.LClO'"t'ClÇ. CloUVCl"t'OÇ e:ye:TW, O't'L O"XUW e:yw · » 
'Ax.oUe:tç Onwç ë<p1J !xylav "t'~ V f.L&.X1JV, x.at &ppwcr-re:Iv oùx. 

65 È~ 't'à Sucrx.f..e:éç "t'e: x.a~ &.vaÀx.t, Sucran6vtn't'a -rotç ne:nov66crt "t'& 
T~Ç xrxxrxv8p(rxç d8wç èyxÀ~fl<XT<X. T[ 8' OCV ~OUÀO,TO 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

437tp02 p 12 : 7tp0<:; F om. b 1149 cr&:pxo:: cr&:pxo:,:;A DEFG Blac c 1151 cr-rpo:-rlo:,:; 
c Il 62 -r0:1 LXX: om. 1 edd. !165 8ucrxÀe€<:; b edd.: 8ucrxeÀd<:; rns c. 

f. 2 Co 10,4 g. Jl4, 9-10. 

l. L'adjectif V01J-r6<:; a un sens technique : il renvoie au sens spirituel de 
l'Écriture, ou, plus largement, aux réalités spirituelles auxquelles se réfère 
ce sens. Il est pratiquement synonyme de 7t\IE:U[J.o:nx6<:;: cf. A. KERRIGAN, St. 
Cyril of Alexandria interpreter of the Old Testament, Rome 1952 (Ana-

LETTRE FEST ALE XV,I, 43-66 175 

leur intérêt, comme dans celui de leurs femmes et de leurs 
enfants, ils avaient à cœur d'être réputés bons combattants. 
Nous estimerons donc que le son de la trompette ne s'est pas 
trouvé sans profit, pour les anciens, dans la pratique de la 
guerre. 

Mais c'est assez pour ce qui les concerne. 
Le combat Pour nous, qui sommes habituellement 

réputés par la foi au Christ, la guerre n'est 
et ses armes pas de sang et de chair, et il n'est pas ques-

spirituel 

tion d'une démonstration de force physique.« Car l'équipe­
ment de notre armée n'est pas charnel r )), comme le dit Paul ; 
mais nous, désormais, c'est une guerre sacrée et sainte que 
nous entreprenons, contre ceux-là même qui ont vaincu 
autrefois, et contre toute passion qui est en nous. Que sonne 
donc la trompette intelligible 1

, c'est-à-dire la proclamation 
perçante de la sainte Écriture divinement inspirée, et qu'elle 
excite le bien portant habile à la guerre à acquérir le plus de 
force, qu'elle l'avertisse qu'illui convient de se détourner de 
la lâcheté. Dieu le dit clairement par la voix d'un prophète : 
<( Proclamez ceci parmi les nations : Sanctifiez la guerre, 
excitez les combattants ; avancez-vous et montez, tous ceux 
qui guerroient, taillez vos charrues pour en faire des glaives, 
et vos faucilles pour en faire des lances. Le faible, qu'il dise: 
je suis vigoureux g. >) 

Tu entends comme il a déclaré saint le combat, et ne laisse 
pas dans la faiblesse ce qui est sans gloire et sans force, 
sachant combien ceux qui se font accuser de lâcheté ont du 
mal à s'en laver. Mais qu'est-ce que la parole prophétique veut 

leela Biblica 2), p. 123-124, où la liste de parallèles montre que les deux mots 
sont interchangeables ; voir aussi ibid., p. 191, n. 3, qui cite In Jo. IX, 1, 811 
c, éd. Pusey, t. II, p. 469, l. 30 où l'adverbe V01J't"ûl<:; est associé à la présence de 
l'Esprit. Cependant, pour respecter la variété des mots en grec, nous ren­
dons V01JT6<:; par sa traduction habituelle d'<{ intelligible l). li 

~~ 
1 

~1 
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xcx:'t'et.0'1)f.Lfjvoct mX.f..tv 0 t..6yoç l)~Lv 0 7tpoq.tf)'t'tx6ç, l5·n X.PiJ 
cruyx67t't'ELV "t'èl &po"t'p<X !-LÈ\1 dç f>ofM.pcÛet<;, -r& 8pÉ:7tavoc 8è: dç 

' ' 'À - "'' • .1. ' n O'Etpo!J.<X.O''t'OCÇ, e:u f.Let a mxpe:yyuwv ; 'VEpe: otacrx.e:'t'Nf.LEv<X. 
>lA , ' '~ 1 • 1 ' 1 h 70 .n.po't'poc f.LEV yocp xat ope:mx.vo:., po!J.cpowx 't'E x.o:.t cre:tpOfJ.<XO"'t"Y)Ç , 
-r& !J.È:V de:v &v 't'cx:Lç ye:wrtovL<XtÇ x.pe:tw3É:a"TIX't'IX -r:Ùl'V crxe:u&v, -r& 
8' O:.Ô't'ct;L'ç 't'OÜ 7tOÀÉ:!J.OU 7tpÉ:7tOV't'IX xpdoctç. ,.Ap' oÙv ëx.e:Ï:vo 

ÈpoÜf.LEV, Wç è1;lcr't'1)t'JL f.Ûv ~f.L&<; -rijç ijpe:f.Loclou ~wijç X<X~ 
qnÀo7tovLaç 0 v611-oç, -ri}v &ypletv 3è: f.LéiÀÀov x.cd <pLÀ07t6ÀEf.LOV 

75 -rfjç iil8e: cre:1tt'fjç &.v6e:f..écr6at xe:f..e:Ue:t ; Kcd-rot 1tÙl<; 't'OÜ't'6 ècr't"LV 
oùx Oo7t1)XÈç èwoe'Lv ; A1)p(aç y&.p, oÏf.L"''• -rà XP-iif.L"' ypaq>~ xal 
hpex~ç o Myoç. ITa,aaywye'L f.LÈV y&p >if.L<Xç 7tpoç """ o-rLouv 
TÙlV 't'E61XUf.LCX.O'(.LÉ:VW\I b 't'OiJ 0e:oÏ) v6!J.OÇ, &.rmlcre:te: 8' 0Cv ~X.LO'T&; 
ye npàç -rà 8p~\l É:ÀÉ:cr6<Xt -rà 7tÀ1J{J-!J.EÀÉ:ç. OùxoUv () "t'L 7to"t'é èa"t't 

80 't'à fL€'t'<X7tÀ0C't'"t'€CJ61Xt ttèv 't'à. &po't'pov e:lç Potttp<XL<Xv, 't'~\1 8é ye 
8pe7tciV1)V dç CJ€tpOtJ-0CO''t'1)\l 1 X<X't'<X6pW!J.€V, el 8oxe'L. 

''Eotxe 8~ oùv Ûttotp<X(vetv -f)tJ-Ï:V &cr't'd~ç 0 v6!J.oÇ, Ùlç ~31) 
x<Xtpàç "t'OÙÇ èv Xpta't'c{) 8e8tx<Xt<.ùtJ-évouç J xœt i}yt<XGtJ-évouç èv 
II ' k 'À 1 \ \ 0- \ ( l \I€Uf!<X't't , 1t0 €tJ-OV 't'€ 't'0\1 XIX't'IX ttiXvW\1 X<Xt <X(.LIXp't'LIXÇ 

85 -f)pttévouç, où 't'oÏ:ç nept yijv a7tou8&a(.L<XCJLV ÈtJ-q>tAoxwpe'i'v 
&v<Xtte7t€tO"[J.évouç 8t<XtJ-éÀÀetv, 8't't x<XL ~p<X8e'i'ç Op<ia6<Xt ttepL 't'à 
xpi)v<Xt ttÀ1)poUv 't'à &ttdvw 7tpettw8éa't'epo:.· f!€'t'O:.O'Xeucia<Xt 8è 
&anep "t'àv è:1t' èxeLvotç tapW't'o:. npàç xo:.'t'6p6wcrtv &pe't'ijç, xo:.L 
d aùv tt&X7J npoalot 't'à xpijvo:.t xpo:.'t'e'i'v, xo:.t 't'ù>v Èv acpLcrtv 

90 o:.Ù't'o'i'ç XO:.'t'<XV€<XvteUea6o:.t 7t<X6Wv, 8xvou 't'€ &(.Ldvouç Op0Ca6<Xt 
cptÀe'i'v, xo:.t iv no:.v't'euxLo:.tç e!vo:.t 't'OC'i'ç nveU(.L<X't'tXoc'Lç. Ü{hw xoct 
0 aoq>CÛ't'<X't'OÇ IlociJÀOÇ 't'àv tt<XV<iptcr't'6V 't'€ i}[J.Ï:V xoct 
&ÀXt(.LCÛ"t'O:.'t'ov tJ-OCX1'J't'~V è~ocp"t'Üet, Aéywv· « ~'t'ij't'e oùv 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

67 b1 om. edd. Il 70 po~~···( 1 edd. gladiique Sale po~~·( (sic) B Il 
O"etpop.&.O"-rw; 1 edd. !ISO ye om. 1 edd. Il 82 &:.0'-re'i:'oç A DEFG KLM !186 'l'() .. e~ç 
supra ~pcx8e1:'ç scr. c tardi Sal.v tardos Sch. 1189 d crùv p.&.xn cac: el a~v p.&.x"IJV 
CPc dç i)v p.&.x"tJv KL {1}v) dç 'l'~V !J.&.X"IJV M {vid.) Il 7tpoaLo~ -rb A DEF c : 
7tpoa(oL't'O b edd. [190 xcx-rcxvecxvLe:Ue:a6cxL b Mi. {(L)) : ·ve;cxveU- P 12 CKL Sal. Auh 

h. Cf. Jl 4, 10 i. Cf.Jl4,10 j. Cf. Ga 2, l7 k. Cf. Rm 15, 16. 
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encore nous indiquer, lorsqu'elle nous recommande vive­
ment de tailler les charrues pour en faire des glaives, et les 
faucilles pour en faire des lances h? Examinons-le. On peut 
dire que les charrues et les faucilles, le glaive et la lance sont, 
les uns les outils les plus utiles aux agriculteurs, les autres les 
outils adaptés précisément aux besoins de la guerre. Dirons­
nous donc que la Loi veut nous faire sortir d'une vie paisible, 
adonnée aux travaux, et nous ordonne plutôt de choisir, à la 
place d'une vie si digne, une vie sauvage et belliqueuse? 
Comment ne serait-ce pas choquant à concevoir ? C'est là, je 
pense, une sotte accusation et un raisonnement tordu. Car la 
Loi de Dieu nous enseigne toujours de faire des choses 
admirables, et ne nous en détournerait jamais pour nous faire 
choisir un acte répréhensible. Examinons donc, si vous vou­
lez, ce que signifie transformer la charrue en glaive et la 
faucille en lance '. 

Il semble que la Loi nous suggère avec finesse que pour 
ceux qui ont été justifiés dans le Christ i et sanctifiés dans 
1 'Esprit k, qui se sont chargés de faire la guerre aux passions 
et au péché, le moment est désormais venu de ne pas se 
complaire dans les soucis terrestres en se laissant convaincre 
de temporiser, au point 1 de paraître peu pressés d'accomplir 
des actions meilleures et plus convenables ; mais plutôt de 
transformer les efforts faits dans les choses terrestres, pour 
les consacrer à l'accomplissement de la vertu, même si la 
victoire ne se présente qu'au prix d'un combat; et aussi, de 
dompter les passions qui sont en eux-mêmes, de se montrer 
volontiers supérieurs à l'hésitation, et de s'équiper de toutes 
les armes spirituelles. C'est ainsi que Paul le très sage prépare 
à nos yeux le combattant le meilleur et le plus fort, en disant : 
<<Tenez-vous les reins ceints dans la vérité, le torse revêtu de 

1. 'Ün xcxt est à prendre ici comme un équivalent de IAa'l'e xcxl, cf. LAMPE, 

s. v., sens 4, avec référence à ce passage. 
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,... ' J.. ' 1 • ~ ' ... Cl ! 1 ' ~ 1 
7tept€~WO'f.LEVot 't'1J\I OO'CflU\1 U!-lW\1 E\1 IXA'YjVE~Cf, X.O::L E\loUmXf.LE\Iot 

95 -ràv 6~pco<.OC ·djç 3tX.<XLOO"UV1JÇ, x.d (moÔucr&:fJ.EVOt TOÙÇ n6ÔC<Ç 
èv É-rotp.occrLq; ToU e:ùo::yyeÀLou 't'Y}ç Elp~v"t)ç· bd n&atv 
' Q' 1 l\ \ ~ ! ' 7 ~ 1 o. 1 avo:.Àocl-'ov-re:ç 't'OV vupe:ov 't'Y)Ç 7t~O''t'EWÇ, ev c:p oUVY)cre:crve 7t<XV't'Cl. 

-rà ~é).:Y) 't'OÜ fl OVY)pOU -rOC 7tE7tUpW!J.É:VCX O"~É:croct, xcd 't'-ijV 

7te:ptx.e:cpocÀo:.Lœv -roü crw't'"fjplou 3é:Çoccr6ë, x.cà -r-f)v !J.&:x.rxtpav ToÜ 
1 .!!' '"'C\"'l'C' "'l'l'>{ 

100 1t\I€UfL<X't'OÇ, u EO''Tt fH'J!-L<X \!:1E:OU • )) """'€!J.VUVEL't'OCL !J.E:V OU\1 E1t'L ye: 
-rà Se:Lv ècrxe:u&cr6cu ÀGtf.L7tpWç 0 mxv6:ptO''t'OÇ fl.OCX.Y)'t'~ç, 
'!:' 1 <;)ol 1 ' 1 --;:. ~'1:' ' f ...., \ 

lXsLO!J.OCX,0\1 oe: 't'"f)\1 E7tL Ttpoe: 00<-:.IXV OC7totO'E't'OCL, <ppOVE:L\1 't'E XOCL 

Ôp~v ~PY)f.LÉ:voç, TOC ôt' &v &v cpcdvot-ro \lecx.vLX6ç, x.d npOç n:rJ.v 
0-noU\1 -r&v &pLcrTwv è-rot!J.6Toc-roc Otaveve:ux.Wç. ~ocp6ç;, 

105 &.p·dcppwv, x.cd -ro'i:'ç; 6dmç; v6{J-OLÇ -rpucpe:pOç x.cd e:ù-f)vwç;. 
,, T' ~, •1 I ( , ' , r u , ~ 1 t"' • LVE:Ç o OC\/ e; ë\1 OL 't''fl\1 ë\/OC\I't'LOC\1 O~Ç c;<p1)\l E1tL't'1)0ëUO\I't'ëÇ 

t:w~v, 't'OCÜ't'7J 't'OL x.ocl 't'"Îj<; ie:piiç; 't'ÙJ\1 &ylwv 1tÀ1)6Üoç; 
't:' D. 1 '"1. ' 1 • - "" 1 "\. 1 ( - ""1. 
e:~WVOU{J-ë\IOL, rtOC/\t\1 OCU't'OÇ 1){-LLV oLEOOCcpe:t /\ëyWV 0 't'W\1 01\W\1 

733 0e:Oç; npàç; Mwcréoc 't'à\1 {J-E:crt-re:Uov't'oc· Il « Tip6cr-roc~ov 't'O'i:'ç; 
5 ulo'i:'ç 'lcrpoc-/)À, x.oct &.7tocr't'e:LÀ<Î.'t'wcrocv tx 't'"Îj<; rtocpe:f.L~OÀ"Îjç; 

1 1 \ 1 - \ 1 ' 1 [l ' 1 1tOC\I't'OC Àe:1tpov, XOCL 7t0C\I't'OC yovoppu'fl, XOCL 1tOCV't'OC OCX.OCvOCp't'0\1 ë1tL 
~uxfi, &.nO &.pae:vtxoü ~wç; 81jÀux.oü, &.nocr-rdÀoc-re: Ë~w 't'"Îj<; 
ttOCpë{J-~OÀ"ÎjÇ" xocl OÙ f . .I.LOC\IOÜO'L Tètç; 1tOCpë{J-~OÀètÇ OCÙ't'ÙJ\1 È\1 OÏÇ 
,, 1 •-a'A''I 1 n e:yw X.OC't'OCYL\10{-LOCL CW't'OLÇ • » X.OUELÇ 01t<ùÇ 1tOCf)OC1tE{J-1tEO'VOCL 

ID ·djç ""'P"fL~OÀYjç 8eï:v lcp1J Àmp6v, ""'t yovoppuYj, ""'t 
&.x.&6ap't'ov Ènt ~uxfi, fJ.OÀUO'{J-oU ùè -rO XPiJ!l-o:. np6<poc(JL\I 
Ëcre:cr6oct x.o:.t -ro'i:'ç é:-répotç; <p1)crt...,, e:l f.J.~ 't"ÙJv fJ.OCXlt..~.wv YI -r&xoç; 
, 'Y K 1 1 ~' 1 '1 J.! 1 
0:.1tO\IOO'<pL~OL\ITO ; O:.L't'OL 't'~ 01) 1t0't'ë ; <pO:.L1)\I OC\1 c;ywye; X.O:.L 

M", A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

94 7t&pte~WIJ!'-~"ot lmg: 7tept~wa&l'-evot b NT edd. Il 95 Ù7to8ua&l'-e:\IOL: -87ja· 

B'" NT Il 99 Sl<•oe, HI M edd. NT' ·•> A DEF B CKL li ~•x••P• BH 11100 
eeoû Img NT : X.PLIJ't"OÛ b edd. Il 101 -rà codd. Sai. Aub. : -r<J> Mi. Il 104 
é-roLI'-~mx-ra F CKL Il 105 eù~vw<; b edd. : &:~vto<; F lmgZ c 

(3'. 3 "Aéywv : Mywv A F cacK Il 6 yovoppu-ij Bac LXX: ·ppu& BPCHec Il 10 
À&7tp0v xcx.t yovoppu-ij leg. putamus ex À. xat -ppu& A DEFG BH c (-pt& CKL) : 
-ppua x•t '· I edd. H) Il Il tux~' DEFG c Il 12 ~ <axo, cm,z edd. quam 
celerrime verss (cf. LF 12, 1, 60) : ~ -r&xoç codd. 

l. Ep 6, 14-17. 
2 a. Nb 5, 2-3. 
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la justice, et les pieds chaussés pour annoncer promptement 
l'évangile de la paix ; prenez en toutes actions le bouclier de 
la foi, grâce auquel vous pourrez éteindre tous les traits 
enflammés du Mauvais, et recevez le casque du salut et le 
sabre de l'esprit, qui est la parole de Dieu 1

• >> Le meilleur 
combattant s'honorera donc de porter un splendide équipe­
ment, et il remportera une réputation à la hauteur de son 
combat en choisissant les pensées et les actes propres à 
manifester sa vaillance, et en optant sans délai pour tout acte 
excellent. Il sera sage, sensé, docile, et obéissant aux lois 
divines. 

Les maladies 2. Quels sont ceux qui mènent une vie 
contraire à celle dont je parlais, et qui sont 
pour cela chassés de la foule sacrée des 

saints? C'est encore le Dieu de l'univers lui-même qui nous 
l'expliquait en disant à Moïse le médiateur : << Ordonne aux 
fils d'Israël : qu'ils chassent du camp tout lépreux, tout 
homme atteint de perte séminale, tout homme impur à cause 
d'un mort \hommes et femmes, chassez-les du camp ; et ils 
ne souilleront pas leurs camps où je réside avec eux a. 1> Tu 
entends comme il a dit qu'il faut renvoyer du camp tout 
lépreux, tout homme atteint de perte séminale et tout 
homme impur à cause d'un mort, et qu'il dit que leur pré· 
sence allait faire accuser de souillure aussi les autres, si on ne 
les éloigne pas au plus vite des combattants ? Et pourquoi 
donc cela? dirais-je pour ma part avec raison ; et même, je 
pense que tout un chacun serait aussi dans l'embarras, et se 

de l'âme 

1. Voir sur cette traduction les explications données dans La Bible 
d'Alexandrie. 4. Les Nombres, par G. DoRIVAL, Paris 1994, p. 231-232. 
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~<iÀo:. e:lx.6't'WÇ' !J.ŒÀÀOV 3é, o[f.LCX.L, xocf. &mx.G't'LO'OÜV 
, 1 ,, \ À - 1 - ' 6' ,, \ 

15 E:7tCX.1tOp"f)O'E:LE\I oc;v, XOCL O]'I.EL't'<XL 7tOU 1tOLVCx:LÇ rJ.\1 O't'OU T0\1 

&pp<M~ov Ù7to<pÉpea6ot, 8ii:v é6eafLo6é~e. 0e6ç. 
''H y<Xp oùx. &!J.ELVov, 6crt.6't"1JTOÇ Ov't'oc x.ocf. 3r.xoc;waUv"f)Ç 

npÛ't'Cl\11.\l 't'OÙÇ 't'<Xi:'Ç ci6e:À~'t'OLÇ O"Uf.L(j)Opc.t't'ç f.mEV"fjVE:Y!J.ÉVOUÇ 
( 1 '!: - 1' 1 ' '6À' ' !

1 

"f)fJ.EpO't"fJ't'OÇ <X~!.OUV, X.<XI. E7tEL 't'Ot 7tE1tP<XXOC<JW rJ. !.WÇ, EV ~0'~ 

20 fL€V 't'Oî:'ç x.EL!J.Évotç ÈÀe:e:'i'v, x.oc-rove:t8l~e:tv ?3è 5Àwç TO n&6oç 
o:.ÙToi:'ç ÈqJe'tvca f.L"f)Se:vl ; Aénprx !J.È:V yOCp, x.o:.f. -r:Wv cpucrtxWv 
crne:pfJ.&:TWV ~"f)f.Llo:.t, xcx.l &~oÜÀY)'t'Ot x.o:.-racpopocf. -ro'i'ç , e ' , A , , ,ÀÀ, , l~ ,, 
Cl.\1 pCù1t~VOLÇ E7ttcrU!J.tJOCLVOUC:J't O'W!J.<XO't\1, li. OUX. v.V OLOLVTO 

't'ÛYV ne:nov66-rwv È:yx.À~f.LOC'tOC. Nocre:L !J.È:V y&p, OÏ!J.<XL, ·dç éx.Wv 
25 tJ.È:V où3dç. "EÀot-ro 3' &v !J-iiÀÀov, x.&\1 dç mp63pa: ·ne; 1/ -r:Wv È:1tf. 

nÀoÛ't'<p -re6or;u!J.OCO"!J.évwv, 't'O'i:'ç &7tocÀÀ&:'t''t'etv U7ttcrxyou~J.évotc; 
&7t&.cr1JÇ b~J.oÜ -r-i)c; oùcrLocç 7tocpocxwpe'i:'v. EI't'oc 1tùlç ëcr't'oct 't'à 
XP'Î)!J.OC ypwp~ xor;l 't'oLe; vocroUcrt xoc't'&.pp"flO"LÇ 't'à 't'O'i:'ç ofhw 
Setvo'i:'ç Èvor;ÀÙ>voct xocxo'i:'ç; Tp61tm ~J.È:V y<Xp ol 7tOC!J.!J-6X6"flpot, 

30 xoct 6éÀ1JmÇ &xocÀlvwc; 't'ijv de; 't'<X dcrxLw vocroücror; Po1t~v, xoc1 
~ ' ' ( ~ (À ' À'Y n ' ' 't'W\1 OC!J.€L\IQ\I(.ù\l U7t€p<ppOV€t\l € O!J.€V1j XO OC~Ot\l't'O v.\1 €tXO'TWÇ. 

T<X Sè: !-L1s ofhwc; ëxov-roc -rri <pÜcret, cru!J.~or;(vov't'oc 3€ 't'oLe; 
mXcrxoucrtv &7teux't'Wc;, è~olxotv't'o &v, oÏ!J.OCL, 1tOÙ xoct 't'OÜ 
xoc't'or;crxW7t't'ecr6oct Seî:'v, xor;t 't'~\1 Èx vo!J.L!J.WV È1t(7tÀ1j~tv oùx 

35 bcrLocv ëxetv. 
Tl Si) oùv 7tpàç 't'ocU-r&. <poc~J.ev; 'HSLx1)X€ -roùç Àe7tpoùç b 

v6!J.O<;, ~youv 't'oî:'ç É't'épmç O'XÀ1jp<Xv È7t~p't'1)0"€ SLx1)V, 't''Î)Ç 't'OÜ 
1tpÉ7tOV~OÇ e~potç ~<pe.8't)XWÇ ; ÛÛfL€VOUV, 1tOÀÀOU y< xott Sii:, 
réypoc7t'TOCL y&.p· « ''Ü't't b !J.È:V v6!J.OÇ &.ytoç, xor;L i} ÈV't'OÀij fly(or;, 

' ~ ' ' , e · b 'AÀÀ, ~ ,, ~ ' ' 40 XOCL otXOCtiX Xett etyet 1j • )) IX 7tWÇ IX\1 \IOOt'TO 't'OCU't't 7tpOÇ 
iJ~J.&v ; Et1tep ëpot't'6 't'tc;, Èxeî:'v6 <pet!J.ev· 't''Î)<; <i:À1)6eletç -rà 

M": A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

14 dx6't"oÇ BH 1115 ;çow~v b edd. 1116 é6€0"f.L06én: (sic) Sai. mg: ·€~Ç lac Sal. 
re· E.Oeqpo()iu (sic) Img Il 17-!) : ~Mi. 1118 Û1"0V"1)V€Yflévouç b Il 23 oro~'t'O c Il 
27-28 -rà XP~fl(X edd. : puto -ri} xe?],uan edd. mg Il 30 voaoUa(X lmg : -(XV b edd. 

b. Rm 7, 12. 

1. II semble que WX't"(Xrpop&. désigne l'apoplexie ou le fait de tomber en 
léthargie (absent de la LXX, il désigne dans la version d'Aquila la torpeur 
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demandera pour quelle expiation Dieu décidait que le faible 
devait subir une peine. 

N'est-il pas préférable, en effet, que celui qui préside à la 
sainteté et à la justice traite avec douceur ceux qui ont subi 
des malheurs non voulus, et, puisqu'ils ont eu un sort misé­
rable, ait également pitié de leur condition et ne laisse per­
sonne les blâmer pour ce qu'ils subissent? Car la lèpre, les 
ennuis dûs à l'écoulement naturel de sperme, et les léthar­
gies 1 involontaires sont des choses qui arrivent aux corps 
humains, et ne sauraient être reprochés à ceux qui en sont 
atteints : personne, je pense, n'est malade volontairement. 
Au contraire : même si l'on fait partie des gens admirés pour 
leur richesse, on préférerait céder tous ses biens à la fois à 
ceux qui vous promettraient de vous débarrasser de ces 
maux. Comment serait-il donc question d'accuser ou d'acca­
bler les malades parce qu'ils sont en proie à des maux aussi 
terribles? Des mœurs corrompue~ une volonté malade d'un 
penchant effréné pour les turpitudes et qui choisit de mépri­
ser le bien, voilà ce qu'on aurait le droit de châtier. Mais s'il 
n'en va pas ainsi par nature, si l'on vient à subir cela contre 
son souhait, on devrait échapper, je pense, à la raillerie, et il 
n'est pas juste d'encourir le blâme de la Loi. 

Le langage 
fi$uré 

de l'Ecriture 

Eh bien, que répondre à cela ? La Loi 
a-t-elle été injuste envers les lépreux, ou 
encore a-t-elle appliqué aux autres une sen­
tence rigide, en négligeant de rechercher 

ce qui convient? Non, tant s'en faut! Car il est écrit: <<La 
Loi est sainte, le commandement est saint, juste et bon b.)> 

Mais comment comprendre cela ? Si on le demande, voici 
ce que nous disons : le commandement donné aux anciens 

que Dieu envoie sur des hommes, cf. Gn 2, 21). Mais, dans le contexte, ce 
terme reprend le troisième chef d'exclusion énoncé dans le texte des Nom­
bres, c'est-à-dire l'impureté à cause d'un mort. Il est difficile de voir ce que 
veut dire Cyrille avec cette mention de la léthargie. 
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x&ÀÀOÇ 8r.O: -r{mou x.cd. crx.tic; ~ 8t& Mwcréwç 't'ote; &pX,<Xtot"Épmc; 
'> ' ),.' ' ~ ' "' 1!. 1 e 7t<Xp€oWX.E:V EV't'O 1), XIXL 't'W\1 E:LÇ \IOU\1 ~:;(J'(ù XEXpU{-lf.L!::VWV Y) 

OUvoqJ.tç Wc; Èv &ppwcr-r-QlJ.ŒO't 't'OLe; crW!J.OCTnwt'c; Ote:Tu7toÜ-ro 

45 À"'!J.7tp/Oç, Ampacç p,èv yd<p 7tO(p<Ll«X~EL -ro ypttp,p,"' -rà vap,•­
x.àv -roUe;, 6crov ~xe:v e:lc; 't'p67touc;, noÀue:tOe:Lc; Te: x.d 
7tOÀuyvÛ>f.LOWtç, x.cd. 1-luplor.c; gcror.c; Èf.L7tE:7totx.tÀf!Évouc; x.œx.oî:'c;, 
~v ye 0~ o-cpLcrw <XÙ't'o'tc; 't'Ü\1 obœtov ëxovT<XÇ \loUv. ravoppuij Oé 
Cfl"t)O't -rOv àx.&.6e:x.-rov e:lc; qnÀocrcxpxl<Xv, x.cd 't'Yjç e:lc; &y<Xv 

50 <X~crx.p6't'1)TOÇ &xa-rocÀ~x-rwc; 1)-r-rWf..te:vov, Wc; <XÙ-r6 1tOU Ooxe:'i'v 
-rà 't'j)ç &6e:À~'t'OU yovoppoLocc; Û7tOtJ.E:L\IOCt mX6oc;. Ka't'oc­
!J.Ucr&:r't'e:'t'oct Oè npàc; TOÛTOLÇ 't'àv &x.&.6apTOV bd t.Pux.1j, 
TOU't'ÉcrTt, 't'àv bd -rWv 't'e:6ve:C::rrwv 7te:v6eL\I 1Jp1jfJ.ÉVov x.aL 

55 
X<X't'<XÀ yû\/e:cr6<Xt À La v. 

0 , Il ~ , , ,, ,, , , , ),.' 
UX. OU\1 IXV07tLV W0"7tE(J LOV't'EÇ X<XL ~OVOVOUXL 't'OV oyov 

&v<x:cre:tp&.~ov't'e:ç, èxe:Lv6 <p<X~e:v, 't'jj 't'Wv 6e:wp1J~OC't'wv €:n6~e:vot 
<pUcre:t x<Xt elç voüv OpWv't'eÇ 't'Wv ye:yp<X~~évwv 't'àv ècrw't'&.'t'w, 
Wç &Sp<x:ve:tç dç ~&X"fJV, xd np6ç ye: 't'à Se:ïv &~dvouç bpéicr6<Xt 
7t<X6Wv oÙÙ<X~66e:v è7tt't'~ÙELOL, 't'à 7tOÀUe:LÙÈ:ç e:lç <p<XUÀ6't'"f)'t'<X 

60 vocre:Lv e:rne:p ëÀotv't'6 't'tve:ç. Toû't'o y&p -lj f..énp<X x<x:t 't'à X<X't'' 
<XÙ't'~v ècr-n n&6oç. 'AÀ"A' où3' &v èyyp&<potv't"o 't'<X'i:'ç 't"Wv &yLwv 
<p&À<Xy~tv ot &xcX.f..tvoL 't"E x<Xt &:xp<X't'e:'iç e:lç èx-r6nouç ~Sov&ç. 
'An6ne:~7t't'ot Sè 7tpàç 't'OUt"otç aL t"ot'ç 't'e:6ve:Wcrtv e:lç &n<Xv 
&no"Awf..6crtv où ~e:'t'p(wç èntcr't'uyv&~ov't"e:ç. "Y~ptç y&p t"à 

65 XP1i!J."' dç 0e6v, XO(('t'QL a'"'"""P"'Y6't'O( ""''~'"'' a • .x <pwv1jç 
&y Lw v· « 'Av<Xcr't'~croV't"<XL aL ve:xpo(, x<Xt èye:p6-ljcrov't'<XL a~ èv 

- ' c 't'OLÇ !J.V"IJ!J.<LOLÇ , >> 

Mss, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

421) Hmg Mi. : ~ codd. Sai. Aub. Il 43 rtapé8wxev leg. putamus : nape8601J 
codd. Sal. Au b. nape:&:(xvu Mi. Il 48 yovoppuif edd. :-ii codd. Il 53 -rbv lnt -rWv 
leg. putamus eum qui se mortuis lugendis addixit ac se propterea vehemen­
ter discruciat Sal. v eum qui in mortuorum luget funere nimisque contrista­
tuT Sch. : -rWv hL -T(jl -ràv A DE -rhlv èrtt -Téjl -.&v b Sai. Aub. hrt -r&v c -.à v htt -réjl 
-r&v Mi. -r&v Èrt(-Ta-rov F (vid.) -r&v È1tL -r&v bd -réjl -r&v G Il 55 l6v-re:c; b edd. : 
Ov-rec; ImgZIJ56 Tfi -rhlv b L mg2 edd. : TOÜ -rhlv Img CKL Il 58 &p.dvouc; BpcZ CPC : 
eùp.dvouc; aac cac Il 61 rJ.Ù't"~V codd. : .xù-r6v edd. Il 62 &x.&:J..t-ro( b Sai. puto 
&x6:J.tvo[ n: vel &xaÎh]vw-rot u lm~'~Sal.mg ll64èn~a-ruyv&.~ov-rec; 1mg: &.no· 1 edd. 

c, h26, 19. 

LETTRE FESTALE XV, 2, 42,67 183 

par la voix de Moïse a transmis la beauté de la vérité par le 
moyen de la figure et de l'ombre, et le sens de ce qui est caché 
à l'intérieur pour l'intelligence était splendidement figuré à 
travers les faiblesses corporelles, Car le texte de la Loi cam­
pare à des lépreux ceux qui sont changeants et versatiles pour 
tout ce qui se rapporte aux mœurs, qui sont tissés d'innom­
brables méchancetés et ne portent attention qu'à eux-mêmes. 
Il déclare atteint de pertes séminales celui qui ne peut conte­
nir son amour de la chair, vaincu sans fin par des excès 
honteux, si bien qu'il a l'air d'être atteint justement du mal 
de l'écoulement séminal involontaire. En outre, le texte a en 
horreur celui qui est impur à cause d'un mort, c'est-à-dire 
celui qui a choisi de souffrir et de se lamenter à l'excès pour 
un mort. 

Donc, revenant en arrière et renouant pour ainsi dire le fil 
de notre propos, en suivant la nature de notre sujet et en 
considérant le sens le plus intérieur des textes, voici ce que 
nous disons : ils sant faibles pour le combat, et nullement 
préparés à se montrer supérieurs aux passions, ceux qui 
choisissent de souffrir d'une multiplicité de vices, Voilà ce 
qu'est la lèpre et le mal qui s'y attache. Mais ils ne risquent 
pas non plus d'être inscrits parmi les phalanges des saints, 
ceux qui ne se maîtrisent pas et se soumettent à des plaisirs 
inconvenants. Et ils sont à renvoyer de surcroît, ceux qui 
montrent une douleur immodérée pour les morts disparus 
une fois pour toutes. Car c'est là un outrage fait à Dieu, qui 
avait pourtant proclamé clairement par la voix des saints : 
<( Les morts ressusciteront, ceux qui sont dans les tombeaux 
seront éveillés c. )) 
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~A v3pt~W!J.e6oc 31] oOv, err;, ye -rO xp-fîvoct, qrtj/-Ll, mx6&v 
ôpacr6at ~eÀ"douç· WSe: y<Xp a~ ·nç -rot'ç dw66cnv e:ÙÙOX.Lf.LE'i:'v 

70 eyyp&.<jle't"Ot(' ""'t 't"OLÇ &pt0"'t"LVS1)v E~1)ÀôyfLéVOlÇ EvOtpWfLWÇ wv 
' À, ·À e~ ' ' ~'t:' M' • 't'Y)\1 7t0 UEUX't'0\1 OC Y) WÇ <X7t0LO'E"t'OCL 00<-,0C\1. Y) X<X't'<X1t't'OEL't'(ù 

n6voç, x&v eL <poclvot't'o Tpœxù -rO èqnx.éa6ru ~w~ç -rYjç 

È7t<XLVOU/-LÉVY)<;, x&v eL -r-Yïç &.pe'dJç SucrÉ!J.~oc-roç fLÈV xcû &vcl.v't'Y)Ç 
npox.Éot-ro TpL~oç, lùpW·n::ç 3è: -rijç eÙxÀeÙx.ç npoavoc<poctvotvTo. 

75 Où yi.Xp Ëcr't'LV, oùx ëO''tVJ, O"Alyouç XO!J.tSjj 3ocnocvWv-rœç rc6vouç, 
-r&v xo::rop6w!J.&:t'WV 't'& èÇoc(pe't'oc X.OCTOC7tÀOU't'Ûv 30vaa61XL 
·twocç· &vcû.6ywç 3è: -ro'i'ç ŒpWcnv &d -rOC èÇ C~:Ù-r&v &vlaxet x.ocL 
<pcdve:-rcx.L. 

T01.oÛ-rotç ~!J.&<; 7tocpa6~ye:t "A6y01.ç x.rû 6 6e:crném.oç llcd}Àoç 
80 dç ë<pemv &.pe't'fjç. Tipocr't'ÉT<XXE: y&p Unoypo:.f.L!J.6v, &anep ·nv& 

7tOte'tcr6oct qnÀeî.', « 't'àv 't"iîç rcLa't'ewç ~!J.Ù>V &.px_'Y)yàv x.d 
't'€À€tW't'~V 'I'Y)aoüv, Oç, &.v't't 't'i}ç rcpOX.€t!J.éV'Y)Ç alvr(i) xap(iç, 
( 1 \ ) 1 1 d 1 
urce!J.etve a't'aupov IXtaxuvYJÇ X.IX't'1Xcppov1')a1Xç • » Twe>: 3è 

1 \ ) \ ' \ • \ • "' ) 1 ' \ 't'porcov x.IXL ern 't'tm 't'OV urcep YJ!J.WV ave't'À1') a't'aupov, x.a8etç 
85 • ' , , e 1 c;,. , ,, , , , A' eaU't'OV etç x.evwatv , X<XL't'ot \':'Jeoç wv x.a't'a cpuaw o oyoç, 

<pépe a~ ÀéywfLEV, ~PO<XÙ fLÈV E~O<LpOV't"ôÇ u<jlou 't"O a,~Y1Jf'"'· 
x.a't'a~t~cl.~ovTeç 3è XP1Jal!J.WÇ dç X.IXÀOU!J.éVYJV €x.oûawv 

' X.€\J(ù(jLV. 

y'. reySWYJ't'IXL !J.èv yàp Ex. 0eoü x.at Ila't'pàç &.rcopp~'t'û)Ç 
x.at Urcèp voUv 6 Ev aù't'(il 't'e x.at E~ aùToU x.a't'à cpûatv lt6ç. 
r Y

/ ~\!! À' ) 1 \ • 1 1 ( € EVV'Y)'t'<Xt O€ u't'IXV €YW!J.€V, €TC€X.€tV<X !J.EV 1)X.€'t'W aW!J.<X't'WV 0 
"' \ "' , ' ) "' 1 \ 1 VOUÇ, X.<XL 't''fJÇ €TC <XU't'OLÇ <fl<XV't'<Xat<XÇ 't'O a!J.tX.porcp€1t€Ç, X.cl.'t'W 

5 1t0U !J.É:V€tv &.cpdç, 0:.!J.€LVOV !J.èV &.auyx.phwç ~ X.<X't'à ae,Û!J.<X't'OÇ 
1 • 1 \ Cl. "" • 1 ~\ fi \ cpuatv unovoet-rw 't'O \':'Jewv, unep't'a-rw oe o-rt rt<XV't'OÇ yeV1J't'OiJ 

Mss, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

72 1t6voç 1"'8 labor verss : TC6votç b edd. !1 73 SuaÉ!J.~o:-roç 1"'8 difficilis 
verss : Sucréx~IX't"oç BI edd. Sucré~tXX't"OÇ H 

y'. 3 fhtXv 1mg: TC<it.wl edd.ll6<pUcrw b edd.: <p0crtçl"'82 C''"KL IJ U7tovodnoJ 
M: U1tovooî:-ro edd.mg Û7tovoeî:'t"o CKL &:7tovooÎ:'t"O 1 Sal. &7tovod't"w Aub. Mi. 

d. He 12,2 e. cf. Ph 2, 7. 

L Le thème de la fatigue inévitable pour qui veut triompher du péché se 
trouve déjà en LFX, l, 183-185 où une note (SC 392, p. 199, n. 1) renvoie à 

l 
( 

! 
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E h t t
' Soyons donc courageux, puisqu'il faut, 

xora•ondi. ,. , l' ~ S-Je, nous montrer supeneurs aux pas­aeuort., .. , ... 
swns : c est ams1 qu on sera mscnt parm1 

ceux qui jouissent habituellement d'une bonne réputation ; 
et une fois au nombre de ceux qui ont été choisis pour leurs 
mérites, on obtiendra vraiment la gloire tant désirée. Qu'on 
ne soit pas effrayé de l'effort, même si l'on trouve rude le 
chemin de la vie qu'on loue, et même si la voie de la vertu 
s'annonce difficile et escarpée, quand les efforts apparaissent 
avant la gloire. Non! il n'est vraiment pas possible, si l'on ne 
dépense que très peu de peine, de mettre à son actif les 
succès les plus recherchés : au contraire, on voit que les 
résultats s'attachent toujours de manière proportionnelle 
aux efforts 1. 

C'est avec de tels propos que Paul l'inspiré nous pousse à 
désirer la vertu. Car il a établi comme modèle, ainsi qu'il a 
coutume de le faire, <<la cause première et l'achèvement de 
notre foi, Jésus, qui, au lieu de la joie ~ui lui était promise, a 
enduré la croix en méprisant la honte . »De quelle manière 
et dans quelles circonstances le Verbe a enduré la croix pour 
nous en se livrant lui-même à l'anéantissement e bien qu'il 
fût Dieu par nature, eh bien l disons~ le en élevant brièvement 
notre exposé vers les hauteurs, et en le faisant descendre, 
pour être utile, vers ce qu'on appelle l'anéantissement volon­
taire. 

La génération 
du Fils 

3. Engendré de Dieu le Père d'une 
manière indicible qui dépasse l'intelli­
gence, le Fils est en lui et de lui, par 

nature. Quand nous disons qu'il a été engendré, qu'on corn· 
prenne cela au-delà des lois des corps, et qu'on laisse loin en 
dessous la petitesse des représentations qui s'y attachent, 
pour se faire une idée du divin infiniment supérieure à la 
nature du corps, et qu'on se mette bien en tête qu'il possède 

LF VII, 1, 18, à quoi on peut ajouter LF I, 4, 56-100; voir aussi De 
Adoratione IV (PC 68, 304 A) cité ibid., p. 111, n. 1. 
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xœt &n1Xp&~À1)'t'OV ËXEt T~v 36l;av, Ôt.ocxeLcr6w xcxÀWç. 
IIœpcx;Sel;6!-Le:6et -rolvuv, oûxt ô1)1toU n&.v-rwç -roLç x.œ6' ~[L<ic; 
~7t6iJ.e:vot t.6yotc;, 5't't 7tpecr~U-re:pov !1-S:\1 -roU T6xou -r<f> 

10 yeyEVVY)i.J.ÉVt:p 't'à tL~ ûmXpxe:tv 5f..wc,, npoœvacpœlve:'t'cu ôé 1tWC, 

T1jc, de; -rO e:lvcxt 7tetp6ôou -rO f.tYJ Ucpe:cr't'&vat. 7tO't'É. A1)p(a. y&p 
ToÜ-r6 ye:, xo:.L 'riîc; dç &x.p0\1 ~xoUcr1jÇ È(J.(3pOV't'1jcrl<Xç 
x.oc-r&.ôe:tÇtç èvœpy~ç. El !J.È:V yOCp rce:pL crw!J.&.-rwv 1)-rot -r&v xœ6' 
~!J.&C, no Il ÀU7tp<Xy~J-ovoL-ro -ruxàv b f..6yoç, T<X crw{J-&:'t'û>v L'Stœ 

15 1 ) .... \ ,, ,, l ~ ' 
7tpOO'\IE:fJ.E:LV O:.U't'OLÇ, XOCL <X7tE:p <XV tp<X VOL't'O O'Ufl.t-'<XL\10\I't'OC 

cpuc:nx&ç Tate; ûrtà yÉvecrtv xoct cpOop&:v, Tà (bte:txàç où3é:v. 
Ilpoe<vlcrz<L yocp OflOÀoyouflévwç Tijç e1ç d""P~Lv 68oG To f'~ 
(m&.pXEL\1 ()f..wç. !y 7t0f.LE:Ve:î:' ÔÈ: 7tpàç 't'OU-rote; X<XL !1-EfnO'!J.OÙÇ 't'OÙÇ 
èx -roU -re:x6\1Toç e:lç &nox.À~pwcrtv lôLx-t)v -roü yeyEW1)!J.Évou. 

20 'E1tt 3è -rijç &vw-r&:-rw 7ttY.aWv oùattY.ç Tljç è:mtxe:wtY. 7ttY.VT0ç 
ye:vY)-roü, 1tÙJÇ oùx &7t67tÀY)X't'OV xotLt37j tLE:ptatLoÙç 
da3éx.e:a6tXt xtY.L &7toxo7t&:ç, xtY.L -rà è:v x.p6vcp ~1J-re:Lv T~V 
yéVV1)cnv. "A1te<ye Tijç 8ucr~ouÀL<XÇ, otv6pw7te ! (crzvàv 5n 
!1-&:Àta-rtY. -ro'Lç 6e:wp-f)tLtY.O"t -ràv voUv è:vtdç, dan -rà &À1)6éç. ''H 

25 r.,.e, T~V Bde<v 7t€pLu~p(l;wv cpucrw TOC CTWf'CXTWV t'ilLe< 7tpocrvé­
tLWV tY.Ù-ri), xtY.L T~V Ut.VoU X.tY.~ È7tix.e:tvtY. 7ttXvT0ç -roü 7tE:7tot1)~ 
tLÉvou x.tY.-rtXxotLl~wv Ô7te:pox.~v dç tY.Lax.Lovry_ 36~tY.v ~7tep &v 
whjï 7tpÉ7tOt -re: x.tY.t Ève'LvtY.t 7tta-re:Uot-ro. 

Ms', A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

7 oirtCt:po:~À~TOV rmg: -TOU 1 edd. &nCt:p6:xÀ1)TOV F ll8no:pCt:8e:;W[J.e:6Ct: DG Aub. 
Mi. intelligamus SaP suscripsamus Sch. Il 9 ToÜ T6xou ••• id quod genuit 
antiquius esse ipsa re genita ... Sch.: "t"oü-.6 [.LOU I Sai. Au b. 't"OÜ'>6nou Mi. 1111 
mxp68ouç 1 Sai. Aub. Il 13 -réilv b edd. : -réi) rmg c Il 15 XCt:t &ne:p Img2 : ~lnep 1 
edd. Il 18 ûn.Xpxoov H ûn&.pxov Aub. Mi. Il 25 1tEpLu~pit:wv + -djv A DEFG C 
(cum linea subscr.). 

L Cette insistance sur la coéternité du Fils est sans doute un des derniers 
échos de la préoccupation antiarienne qui caractérisait les lettres précéden­
tes. En même temps, la volonté de repousser toute représentation corporelle 
en Dieu peut être une mise en garde en direction des milieux monastiques 
antiorigénistes, où l'anthropomorphisme a été une tentation réelle (voir les 
dernières lettres du recueil édité par L.R. Wickham, CYRIL OF ALEXANDRIA, 
Select Letters, Oxford 1983 (Oxford early Christian Texts). 
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une gloire incomparable, bien au-dessus de tout être créé. 
Nous l'admettrons donc, sans suivre du tout les lois qui nous 
concernent, qui veulent que pour ce qui a été engendré, 
l'inexistence totale précède l'enfantement, et que le non-être 
apparaisse, si l'on peut dire, avant la venue à l'être 1• Car c'est 
là une sottise, et la preuve évidente d'une stupidité qui 
atteint des sommets. En effet, si notre raisonnement s' occu­
pait de corps ou de ce qui nous concerne, il n'y aurait rien de 
déplacé à leur attribuer les propriétés des corps et tout ce qui 
arrive naturellement à des êtres soumis à la naissance et à la 
corruption. Car l'inexistence totale précède, on le sait, la 
venue à l'existence. Il faut admettre en outre des divisions 
provenant de celui qui a engendré, pour former la part propre 
de celui qui a été engendré. 

Mais s'agissant de la substance qui est au-dessus de toutes 
les autres, qui dépasse tout être 'créé, comment ne serait-il pas 
parfaitement insensé d'admettre des divisions et des coupu­
res 2

, et de chercher une génération dans le temps ? Pauvre 
homme, laisse cette sottise ! Prête l'intelligence la plus déliée 
possible à ces considérations, et tu sauras la vérité. Ou bien 
sache que tu outrages la nature divine en lui attribuant les 
propriétés des corps et en rabaissant l'excellence qui est en 
haut, au-delà de tout créé, vers une opinion plus honteuse 
que celle qui devrait lui revenir et qu'on croirait lui apparte­
nir! 

2. C'est l'un des griefs ariens contre le ((consubstantiel~ (cf. ARtus, 
Profession de foi à Alexandre d'Alexandrie, éditée par H.G. Opitz, Atha­
nasius Werke, t. III, Berlin-Leipzig 1934, Urkunde 6, 5, p. 13, 1. 15.20). Voir 
déjà la réponse d'Athanase, dont Cyrille s'inspire peut-être, en Oratiocontra 
Arianos 1, 15, PG 26, 44 A. Voir aussi LF Xl, 8, 28-33, et n. 6 (SC 392, 
p. 303). 
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flct't'pàç y<Xp lSv·wç &d -roü Ilcx't'p6ç, x.cd oùx èx. 't'OU x<X-rà 
30 ÔUVCt.!J.LV Èv x_p6v<p rtpo-fp<.OV't'OÇ dç 't'à 't'EX.e.t'V X.a't'' èvépye:LO:.V, 

&d cr_uvumipX,ELV &v6:yx't) -ràv ÔL' 8v €cr'n. flocT'ljp. «. 'E\1 &px.jj 
y&.p YJv 0 A6yoç, xd 0e:àç -ï)v 0 A6yoç a», x.rx-r&. -r&.ç rpo:.cp&ç. 
Où ôè -rà « f)v » Ovo!J.&.~e:'t'OCL rtpoe:rte:VY)Ve:yiJ.évou {J:f)Ôe:v6ç, noü 
-r'ijç èvvoLaç 0 3p6!J.OÇ cr-r1jcre:-rat, x.cd rtpàç noïov 'f)!J.Lv 

35 x.et.-ro:.vT1]cre:L -ré:Àoç, Wç èv Laxvocî:'ç cpcxvTo:.cr[oc.Lç 6 voUç d ÔLÙ>xe:Lv 
'À ' -1 0' - ' ' ' " ' -1 ' e: ot't'O 't'O « 'IV » ; UXOUV ye:ye:W'f)'t'CiL !J.EV, X.O:.L « \:'JEOÇ ,,v 0 

A6yoç ». yeyé:wY)TOCL ôé:, où xa.'t'à crÛ>{J.ocToç cpUcrLv, Wc; 
é't'e:p~'t'Y)'t'O:. -r~v dç &rtav Un&:p~!XL \IOe:'i:'v 't'~ ye:wwf.LÉ:v<p npàç 't'0 
ye:wwv. Ke::x,pûl!J.e:Oo:. ôè &v<Xyx.oclwç Èx -rWv x.a6' Tj!J.liÇ 't'à 't''ijç 

40 ye:w~crEwç lSvofJ.IX, x.a:racrY)p..ocLvov't'e:ç O·n ·djç -roü 0e:oü 
Iloc't'pàç oùcrlocç 6 Movoye:v~ç cpw-ràç &vÉÀO:.!J.~e v6!J.cp, x.o:.L 
( 1 \ ·~ .... \ ) ( 1 !:' .... .... 6'' ' ucpecr-rYJX.e ~J.eV Lotx.wç, x.ra ev U1tO:.p~.:.eL voet't'O:.t 't'Y) x.a eau-rov. 
'A7t6ppY)'t'OÇ 3è: 7to:.v-reÀÛlç ô è1tL -r(i>3e À6yoç. Où y&p -rm -rijç 
-roU -rex.6v-roç oùcr~o:.ç dç &.1tav èÇecr-rY)x.Ùlç, <iÀÀ' aU-r6ç -re 

45 • 1 • .... n , , . ·~t , • U1to:.pxwv ev -rcp a-rpt x.o:.t ev to Cf cpucret x.a-raoetx.vùç -ràv 
yevv~-ropo:., O'UfLttpocrx.uveî'-rat x.o:.t cruv3oÇ&:~e-rat. 'E1tet3~ 3€ 
ècr-rtv Û~J.ooücrtoç x.o:.t Lcrox.Àe-f)ç, &vo:.yx.o:.(wç tcroupy6ç -re &tJ.o:. 
x.o:.t lcrocrOev-f)ç. Luvucpecr-rYJx.6-roç 3è: oü-rwç -/jtJ.LV -roU &.yLou 
TI veÜ~J.a't'oç, cruvOeoÀoyoutJ.Évou -re x.o:.l cruvetcrOéov-roç, OpOWç 

50 -re x.al &tJ.WfL~'t'WÇ ~ 1tepl -rijç &.y~aç ~fLLv Tpt&3oç cruyx.dcre-roct 
nlcr-rtç. 

•o -ro~vuv -roLç -roU ®eoü x.ocl Iloc-rpàç &ÇtÛltJ.acrt e& tJ.&.Àoc 
3ta7tpen'~Îç, 0 3t' oû -r&. n&.v-ra nap~x61J npOç yévecrtv, « oùx 
&pnaytJ.àV ~y~crOC't"O 't'à efvo:.L tcra @e(i> », x.a-rà -rà yeypo:.(L-

Mes, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

318~' Ov 1: a~· oô 1msz c per quem verss. t8t' Ov (sic) H !135 xa-rav-djan 1 edd. 
Il 39 xe:x.pfJ!J-e:ea : -W- A DEFG b CKUc Sai. Il -rWv : -rôv (sic) 1 -roü edd. Il 40 -roü 
om. 1 edd. 1144 dç &:rcav lmg omnino verss: da&7trxv A FG dç &m:p 1 edd. Il 49 
auveta6Év-roç Sch. mg Il 50 auyxfjae-rat C -û.da- F Il 53 b om. 1 edd. Il yÉveatv : 
YÉV1JO"LV BI edd. (-vv- Mi.) 1\ 54 taa NT: taov edd. 

3 a. ln l, l. 

1. Tous ces passages trinitaires trouveraient des parallèles dans les œuvres 
de Cyrille consacrées à ce thème. On comparera, à titre d'exemple, un 
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Coexistence En effet, puisque le Père est toujours 

et 't 't' Père, et ne passe pas dans le temps d'une coeern1e , , . . 
. _ generatiOn en puissance à une génération 

en acte, Il faut hien que coexiste toujours avec lui celui à cause 
duquel il est Père. Car « au commencement était le Verbe et 
le Verbe était Dieu a>>, selon les Écritures. Pour celui dont, on 
dit <<il était>> sans rien ajouter avant, où la course de notre 
pensée s'arrêtera-t-elle, à quel terme aboutira-t-elle si l'intel­
ligence voulait poursuivre ce <<il était>> dans des 'sortes de 
représentations subtiles ? Donc le Verbe a été engendré et 
<<il était Dieu>>; mais il n'a pas été engendré selon la nat~re 
du corps, qui ferait concevoir une altérité totale entre 
l'_e?gendré et l'e~g~nd~eur. Nous avons employé par néces­
s~te !e mot de g~nerat.wn comme il en va pour nous, pour 
s~gmfier que le F1ls umque de la substance de Dieu le Père a 
brillé comme la lumière d'une lampe, qu'il a une subsistence 
propre et qu'on le pense comme existant par lui-même. Mais 
parle~ d~ cela est totalement impossible. Car il ne s'est pas 
constitue une fms pour toutes hors de la substance de celui 
qui l'a engendré, mais il existe dans le Père et montre dans sa 
prop~e natur_e ?elui qu~ ra engendré : voilà pourquoi il est 
adore et glonfie avec lm . Et comme il est consubstantiel et 
égal en gloire, il est nécessairement égal en action et en force. 
Puisque le Saint-Esprit subsiste avec eux à nos yeux pareille­
ment, et que comme eux il est déclaré Dieu et concourt avec 
eux, notre foi en la sainte Trinité sera juste et irréprochable. 

L'anéantissement Donc celui qui resplendit vive-
du Verbe ment des prérogatives de Dieu le 

, '" . , Père, celui par qui tout a été porté 
al etre~ <<ne considera pas comme une proie d'être à égalité 
avec Dieu», selon ce qui est écrit, <(mais il s'est anéanti 

passage du Commentaire sur l'évangile de Jean où il commente le premier 
verset du prologue: ln Jo. 1, 1, éd. Pusey, t. 1, p. 18-19. Cf. M.-O. BouLNOIS, 

Le paradoxe trinitaire ... , p. 122-124. 

1 

i/ 
!1 

'1 !. 
1) 

ij 
1 
1 
i 
' 1 

,!J 

~~ 

1/ 

1 

'1 
1 

j 



190 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

55 f.Lévov, « &."Af..' éocu-rèv èx€vwcre:, !J.Optp~v 3oUf..ou Àoc~Wv, Èv 
Ôf.LOLÙ>iJ.<X't't &.v6pÙ>7tWV ye:v611-e:voç· xod crx.1J!-lc("t't e:Upe:6dç Wc; 

' 1 ( 1 1 ( 1 1 0Cv6p<ù7tOÇ, E't'OC7tE:t\IW(i'E:\I EOCU't'OV, "'fE\IOf.LE:VOÇ U7tY)X.OOÇ f.LEX~:>L 
, ~~ ~ b K 1 ' • 1 • • 6ocv&-rou, 6œva-rou oe: O'TOCupou • » OCL't'Ot yrxp e:vov e:rc 

èÇoudocç ocù-r& 't'o:.î:'ç L3~octc; (me:poxocLç Ève:p1Jpe:î:cr6e<t ÀOCf.L7tpÙ>ç, 

60 x.ct.L lcr6't'Y)'t't -ri} 7tp0ç -rà\1 TiocTépoc 7tÀoucrlwç Èv't'pucp~v, xocf. -roî:'ç 

e , , .~.y 

6 6 , , • , 
-ri)ç e:o•t"Yj't'OÇ e:va.yÀcx.t":.e:cr oct ocxmcrt, x.a-rome:cpotTY)X.EV e:x.wv 
e:lç e:ï3oç -rà x.oc6' ~f.L&Ç, où3èv e:lç L3Locv &.3L>toUf1.e:voç cpUcnv -r1j 

740 rtpocrf..Y)tVe:t -roU xoc-roc3e:e:cr't'épou, 7tpocr't't6dç 3è (J.iiÀÀov Il 't'è 
èv3éov ocùT<!>. Où y&p ~v dx.6ç, f.LiiÀÀov 3è -}jv x.ocf. 

65 O'tpocÀe:pW-roc-rov, Èwoe:tv x.cd f..éye:tv Wc; -r-f)v 6e:locv x.cd &pp"fJ't'OV , , • , 
6 

, , , • , ..... 
7tÀE:OVEX.'t'Y)CJEt !pUO't\1 Y) OC\1 pw7tOU 't'UX,OV, X<XL ELÇ 't'O OLXELOV 

' ' ' ' ~ 1 \ ~ ~ ' ~ '~' <XÙ't'"t)\1 <XX<XÀÀEÇ EXtJL<XO'E't'<XL X<XL X<X't'<Xt-'Lt-J<XO'€L 't'"t)Ç LoL<XÇ 
Û7tepox1Jc;. l:ocpOv 3è: 3~7tOU x<X6&.7tep ëycllf.L<XL -rà 3t<XÀoy(­
~ecr6<Xt 3eLv, lht 't'jj 't'-î)c; 6e6't'"t)'t'OÇ <pUGet 7t<XP<XXWP~cret -rOC 

70 x.<X6' ~f!iic;, x.d 7tp6c; ye 't'b &cruyxpL-rwc; éf(.Lttvov 
f!E't'otx1}cre-r<Xt, 't'ji 't'OU 7tpo5xov't'oc; eÙx.Àel~ vtxÙ>f.LtVov. 

K<Xt y&.p ëcr't't 't'Wv &'t'onw-r&.'t'wv, ëv f!è:V 't'oLe; Û7tà 0eoü 
yeyov6crtv Op~v 't'ji 't'Wv &(.Letv6vwv f.LL~et 't'E x<XL 7t<Xp<X6écret xoct 
't'OC f!-lj acp63poc 7t€('LX<XÀÀ1j XOO'f.LOUf.LEV<X, otecr6<X~ ye f!-f)V 't'ji 

75 &v6pÙ>7tOU cpUcret 0eàv 7t('OO'Wf!LÀ1Jx.6't'<X, x<X6' &v oï3e 't'p67tov 
<XÙ-r6c;, f!-lj oùxL 3-ij f.LÎiÀÀOV €v<X7tof.L&.~<Xa6<X~ n 't'Wvl3Lwv <XÙ't'ji, 
~À&.~oc; 3é 't'L x<Xl 't'Wv 7t<Xp' &~l<Xv de; L3(<Xv <XÙ't'àv &v<X't'À1jv<XL 
cpUcrtv. Koct "i)Àtoc; f!èv 't'~c; &x'T'Lvoc; 'T-ijv npoO'~oÀ-ijv x.d 
~op~6potc; <XÙ't'o'Lc; x<Xl 't'é:Àf!<XO'LV ëvtdc;, &3t<XÀÛ>~'YJ't'OV 

80 7t<XV't'tÀWc; 't''Y)p~cret 't'à aé:À<Xc;· ~ 3è 6doc xoct &x~p<X't'OÇ x.d 
Û7tep't'&.'t'1J cpUcnc;, fi 't'à 3Uv<Xa6<Xl 'TL 7t<X6e'Lv 't'ÙJV X<X't'<XÀu7tei'v 
dw66't'<ùV &a'Tt~èc; 7t<XV't'tÀWç, nWc; &v &3txo'i:''t'o 't'jj npàc; 't'à 
ËÀ<X't''t'OV Ûf.LLÀl~ ; TI Wc; 3è oùxt 't'1jV 't'OU xdpovoc; Û7tep<XÀt'i:''t'<XL 

Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

(ab 1. 58 ( ... eocv&:Tou 8è) ms. J redintegratur) Il 67 èx~t&:cnJ<IX.t b Sal. Aub. Il 
70 -.0 : Tbv Aub. Tb( v) Mi. Il 75 7tpO(!O!J.tÀ't)x6Ta; F 1 CJKL Sal. Il 81 ûm:pT&:T1J 
C''' : -w C"JKLM Il fi G (vid.) : J, A D ~ b Sa!. ~ F Aub. Mi. ~ E li 83 
ûm:pa;)..eL-.a;t b c edd. : om. E ra. VneePaJ.ûrat 1mg2 cmg. 

b. Ph2, 6-8. 
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lui~même, prenant forme d'esclave, venant dans la ressem~ 
blance des hommes; et trouvé homme à son aspect, il s'est 
humilié, devenant obéissant jusqu'à la mort, et la mort de la 
croix h. >>En effet, bien qu'il fût en son pouvoir de s'appuyer 
avec splendeur sur sa propre excellence, de jouir pleinement 
de l'égalité avec le Père et de briller sur le siège de la divinité, 
il est descendu volontairement vers notre espèce, sans léser 
en quoi que ce soit sa propre nature en assumant ce qui lui est 
inférieur, mais au contraire en apportant ce qui manquait. 
Car il n'était pas convenable, et même c'était très dangereux 
que de concevoir et de dire que la nature humaine pourrait 
surpasser la nature divine indicible, lui imposer sa laideur et 
la faire descendre de sa propre excellence, Ce qui est sage, à 
mon avis, c'est de considérer que notre condition cédera 
devant la nature de la divinité : elle se transportera en une 
condition incomparablement supérieure, vaincue par la 
gloire de ce qui la surpasse. 

De fait, il est des plus absurdes de voir, quand il s'agit des 
créatures de Dieu, celles qui ne sont pas particulièrement 
belles être arrangées par le mélange et le rapprochement avec 
d'autres qui leur sont supérieures, et de penser que Dieu, 
quand il s'est approché de la nature humaine d'une manière 
que lui seul connaît, n'a pu y imprimer aucune de ses pro~ 
priétés, et a subi lui-même dans sa propre nature un dom~ 
mage contraire à sa dignité. Le soleil, lui, qui lance ses rayons 
jusque dans les bourbiers 1 et les marécages, gardera son 
éclat totalement pur ; et la nature divine, sans mélange, 
auMdessus de tout, que ne saurait atteindre aucune des pas~ 
sions habituellement nuisibles, comment pourrait-elle être 
lésée par un contact avec ce qui lui est inférieur? Ne va~t~elle 
pas s'élever auMdessus de la nature qui lui est inférieure, et 

1. C'est là l'une des utilisations (mais non la plus fréquente) du thème du 
bourbier dans la littérature chrétienne. Voir M. AuniNEAU, «Le thème du 
« Bourbier >> dans la littérature grecque, profane et chrétienne », Recherches 
de Science Religieuse XLVII (1959), p. 185-214, repris dans Recherches 
patristiques, Amsterdam 1974, p. 225-254; voir p. 210-211. 

1 

1 

1 

1 
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Mss , A DEFG BHI (~ b) CJKLM (~ c) 

86 &.ve' 0't'OU leg. putamus ; &.: ... 66-rou codd. edd. Il 87 U7t€poq>pu : ·ocppo EF cac ' 
-ocppov JKLM Sai. Aub. ·OtpfHV lac CPC ûn:èp ôcppùv H li 94 ~<poc : ~tp"I)V cac &rp"t) 
KLM Il 96 .Xv8to-'t'&.v.-e:,; leg. putamus ex oiv(6)t0'"<· ~i. of!pone;:tes ':.erss. : 
&.vt&TIXv•e<; codd. Sal. Au b. \1 96-97 't"'ij<; ••• xe:cpo:Àijç : -roctç ... ·1)<; I -rcHc; •.. -Gue; edd. 
Il 102 ·d'je; om. 1 -r'ijç inter -r:Wv et crw(J.&.Twv P12 li 104 8' oOv : 8~ oùv 1 edd. U 
flp1J!J.~Votc; : dp- G b JUc dp- Sai. Aub. 

1. Comme on le voit, le« temple 1> (v1X6ç) figure toujours dans le vocabu­
laire christologique de Cyrille. Il est fréquent dans les premi~res LF, ~ota~­
ment dans le passage du résumé de foi final qui concerne la resurrection(« tl 
a ressuscité son propre temple »se retrouve, à d'infimes variantes près, en LF 
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l'illuminer de ses propres bienfaits pour la faire passer à un 
état incomparablement meilleur ? 

Objections 
des incrédules 

Eh bien ! au lieu d'admirer avec res­
pect, comme c'est leur devoir, de si véné­
rables choses, certains font les fanfarons 

et sont atteints d'un haussement de sourcils maladif; ils 
s'imaginent défendre la gloire divine en dénonçant la laideur 
d'une si parfaite économie. Car ils n'accueillent pas le mys­
tère : riant grossièrement, ils estiment que tout cela est 
parfaitement insensé, et déclarent que nous nous aventurons 
dans de vains badinages. Ils ne voient pas qu'en accordant 
une confiance parfois peu critique à leurs propres guides en 
ce qu'ils veulent bien penser ou dire, en donnant du: <c C'est 
lui qui l'a dit)), et en substituant leurs propres pensées aux 
jugements divins, ils accumulent sur leur propre tête un sort 
qu'illeur sera bien difficile d'esquiver ; et ils refusent d'attri­
buer à la nature divine ce que les hommes ont appris à 
honorer. 

Mais ils se sont pourvus, croient-ils, d'un raisonnement 
fort sage ! Ils disent : Comment se fait-il que l'intelligence 
sans mélange, totalement libre de toute quantité et de toute 
délimitation, se soit retirée dans le corps d'un seul homme? 
Pour moi, je les loue de mettre le divin en dehors d'une 
quantité corporelle : j'en conviendrai aussi; mais je n'en 
déclare pas moins aux partisans de cette opinion : Oui, nous 
disons que la nature du Verbe n'est pas circonscrite, même 
quand on dit qu'il a habité dans le corps pris de la sainte 
Vierge comme en un temple 1 saint ; mais il remplissait ~es 
cieux en tant que Dieu, comme la terre et ce qu'il y a dessoÜs, 

1, Il, V et VI, avec un accent encore très dualiste en LF V 7, 86-87). On 
retrouve encore le mot temple en LF VIII à plusieurs reprises (5 et 6), puis 
il semble s'effacer (mais revient en LFXIII, 4, 99). Peut-être se trouvait-il en 
LF X, 5, 60, où il semble manquer un mot (correction de Cyrille ou d'un 
copiste ancien), cf. SC 392, p. 240-241, n. 1. 
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Oè x.cd -r& X!X't'WTÉpw, x<Û oùOe:\làç 't'Wv ()\l't'W\1 &7te:ÀtfLtt&ve:'t'o. 
1-lv 81: f'<~dt ~ov~ou xod &v6pomoç. To 81: o7twç 1) ~1wx ~p67tov, 

110 d voe:Lv oU OUvO":a<x~, tt<XpiX:x_Wpe:t To'tç {mè:p voUv, X<XpLl:;ou -rote; 
lmè:p "A6yo\l -r-ljv Wc; ~~ OCv&:yx."flç !1LY~"· TioÀÀ& 't'oU-rote; ~'t'tp<X 
7tpOGOfJ.OÀOy~ae:~ç 0Cy\loe:i.'v. lloü y0Cp &p'ljpttCi't'tXt yij ; floltXv 
ëxe:t -rlj\1 Uno~&6p<Xv b oùpctv6ç ; Ile:nol"f)'t'<Xt Oè: ·dwx 't'p6ttov Il 

741 o ~wv &a~pwv xop6ç, xcÛ ~~v u<jlou Te xod &vw 8LÉp7t<t ~pl~ov; 
115 'AÀÀdt ydtp er ~·ç ~ÀOL~O ~dt xcx6éxcx0'~()( Myew, f'CXXpoùç WÇ 

iy<j)f'"'' 8cx7tCXV~<>EL Myouç, auv~L6e1ç O'OL ~dt 8L1JY~f'CX~cx. 
'AÀM ydtp O'f'L><pov ~0 (ml:p 7t.Xncx 0e<;> <pML ~o yevéa6cx• 

xcx6' ~f'iiÇ. 'EyxcxÀeÏ:ç oùv, o~• <pLÀ.Xv6pw7toç èiJv xcxt &ycx6oç ~ii 
<pv<>EL, 7tpoùpy•cx•~épcxv ~ou 7tpCÎ7tov~oç ~~v etç ~f'iiç <ppov~Œcx 

120 7tE7tOl1j't'IXL, ~fJ.LX.pàv !J.ÈV y0Cp bfLOÀO"(OU!J.éVWÇ aÙ't'~ 't'à 
yevéa6cxL xcx6' ~f'iiÇ' xcxÀeÏ:~cx• ydtp xévw<>Lç 0

• 'AÀÀ' 5 ye ~ijç 
dç ~[Liiç ~f'ep6~1)~oç ÀÔyoç 8Lcxxpouae~cx• ~~v ypcx<p-,jv. "0 81: 
-ïjv 01) 1tou 6<Xu!J.&~e:tv &l;tov od·dcttÇ {me:ve:yx.e:î:'v, 1tÙ>ç oùx 
&v60'l.OV XO(-ltOj) ; Etrcè: y&p Èxe:f:vo xcà cptÀ07tEUO''t'OUv·n 

125 <pp.Xaov. n6~epcx 8é <p~ç wç ~v &f'ew6v ~• xcxt 7tpoç eùxÀelcxç 
o:ùTiï> 't'à &.cpe:tO~crctt 't'Wv x<X6' ~(1-&ç, x.o:l Ot' oùOe:vàç note:Lcr6oct 
"A6you npàç nav ÔTtOÜV 't"ÛlV Èx:r67tW'J ÙlÀta61)X6't'ct -ràv 
&v6pw7tov ; ''H -roü-ro fl.èv où8ocfl.&ç, &voccr&croct Sè: !J.iiÀÀov, xoc~ 
~ijç xcx61)XOV<>1)Ç Ém[Lel.elcxç &l;wuv ; EiTcx 7tWÇ &v Év8oLCiae.é 

130 ·nç -r&v Op8à cppove'Lv elw86-rwv, Wç ijv &f1-etv6v -re xocL 
7tpe7tw8éa-repov -rcf> ye l5v't'L xoc'tà cpUaLv &.yoc8cf>, 't'à 't'OLç 7tocp' 
ocÙ't'oU yeyov6at 't'à &x Tijç lSLocç iJ~J.ep6't"fJ't'OÇ 8tocvéf1-etv &.yoc8& ; 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

108 lhi'L"WV lmg: Q)..wv b edd. 11114 3tépm:t b c edd. : tO'wç, ôténet Img ems Il 
118 oôv: 3' oOv 1 edd. 11120 fL&v rns: om. b Il o:ù-réi) BmsHms ems: 6e:éi) BH C 
Il 126 note:i:'aeo:t b : 7totei:'ao:t C 1812 Sai. not'ljao:t J notei:'-ro:t Auh Mi. Il 127 
0Àtaa'f)x6-ro: 1 Sal. 

c. Cf. Ph 2, 7. 

1. Ces exemples de questions sans solution sur l'univers sont peut·être 
inspirés des 'Y)T~fL«T« néoplatoniciens auxquels fait écho aussi GRÉGOIRE DE 
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sans omettre aucun être. Et avec cela, il était aussi homme. 
Quant à savoir comment et de quelle manière, si tu ne peux le 
penser, cède devant ce qui dépasse l'intelligence, gratifie 
d'un silence nécessaire ce qui dépasse la parole. Tu auras bien 
d'autres sujets d'ignorance à admettre 1 

: sur quoi la terre 
repose·t·elle ? Quel est le fondement du ciel ? Comment a été 
constitué le chœur des astres, comment parcourt-il son che­
min vers le haut et au sommet? Si quelqu'un veut traiter 
chaque point, il lui faudra, je crois, bien des paroles pour 
aligner devant toi ses explications. 

Réponse: 
la convenance 

de l'amour de Dieu 

Mais ils déclarent que c'est une 
vile action, pour Dieu qui est 
au-dessus de tout, de devenir 
comme nous. Tu lui reproches donc, 

parce qu'il aime les hommes et qu'il est bon par nature, de 
s'être soucié plus qu'il ne convenait de nous être profitable. 
C'est vrai, c'est une chose vile pour Dieu d'être devenu 
comme nous; cela s'appelle l'anéantissement c. Mais la logi­
que de sa douceur envers nous écartera ce grief. Mettre en 
accusation ce qu'il aurait fallu admirer, n'est-ce pas par­
faitement impie ? Voici ce que tu vas dire au poseur de 
questions : Dis-moi, qu'est-ce qui était préférable pour Dieu, 
et plus approprié à sa gloire: n'avoir aucun égard pour notre 
état, et ne faire aucun cas des absurdités dans lesquelles 
l'homme était tombé ? Ou bien à l'inverse, le sauver plutôt 
et le juger digne du soin qui convenait ? Comment les 
gens sensés douteraient·ils alors qu'il était préférable et 
plus convenable, pour celui qui est réellement bon par 
nature, de distribuer les bienfaits de sa propre douceur à 
ceux qu'il a fait venir à l'être ? Comment peut-on encore l'en 

NYSSE, Contre Eunome II, 72-83 et 106-118 (cf. J, Daniélou dans M. HARL 

éd., Écriture et culture philosophique dans la pensée de Grégoire de Nysse, 
Lei den 1971, p. 6) ; mais on peut aussi invoquer la seule tradition sapientielle 
biblique : Si 1, 2-3 ou Jb 38, 4 s. Autres exemples, longuement développés, 
chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 28, 22-31 (SC 250). 
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n&, ou~ t'l'< '1;0 XP1il'ot ypot<p1j; llwç 81: T'Î)Ç obwvofL(OCç '1;0 
0:!1-W!J.Yj1'(1}Ç tx_tL\J XOC't'~<pÀuapoUal 't'LVEÇ ; 

135 'AlÀ' Lrt't'poî.'ç !l-È\1 7tŒf)(Xxwp1jaofJ.e:V -rO Û1twc; &v dSe:te:v 
cx:ù·mt ·n6occme:Ue:tv 80voccr6oct -r<Xc; -rW'V 1ta6Wv &ypt6T"fJ't'Œç· 
È7ttTL~1jGOIJ.EV 8È 't'0 0e:(i} ·djç e:lç -i)!l-liç <ppov·d8oç OÙX. 

ij~"t)XÙTL 't'~V 686v ; Lltocx.e:tcr6(J.e:0a: 8è <pÀ'YjVIX<p<.ùÇ, ÀO"(LO'!-lOU 

v.èv -roü 7tpê7tOV't'OÇ &cprt[J.<Xp-re:Lv a:ù-r6v, È\1 crx.é~e:cn 8è 't'ocî.'ç 
~ , 1 • 

0 
, , 0 ~ ,.A , ,.. 

140 1tpE:1tWoE:O't'EpOCLÇ 't'UV OCV pW7tt\IO\I "(EVEO' OCt \IOU\1 ; .n..p OUV, 

ei1tÉ !J.OL, <ppEVO~À<X~e:laç 't'OCUTt X<Xt yÉÀùYt'OÇ cbt<XÀÀ&;Ço!J.E:V ; 
'1\.xoue: ÀÉyov-roç, ÈvocpyWç ·wU 7t&vT<X e:l86't'oç 0e:oü· « Où y&:p 

' ! fJ. 1 tl ( fJ. "\ •• ' ( ~ ·~' ,, t ( ~ \ 
e:tO'L\1 OCL 1-'0UÀCl.L f.LOU W0'7te:p <XL 1-'0U~L Uf.U.ùV, OUoE: W0'7te:p <XL OoOL 

U11-Wv at b8ol !Lou· ?J.).."'A' Wc; &7téxe:t b oùpocvOç &:1tO -rijc; yijç, 
145 oÔ't'WÇ &7téxoucnv ocl 03oL (J.OU &1tO 't'ùl\1 03W\I Ü(J.ùl\1, xcd 't'OC 
~, •-•'""~, d•v 1 otOCVO~(J.OC't'OC U(J.W\1 OC7t0 't'W\1 otO::\IO~(J.O::'t'W\1 (J.OU , » 1 7t€pXet-
O'€'t'OCt y0Cp éSa0\1 't'i) cpUaet 't'OC xoc6' i)(J.aÇ, 't'OO'OÜ't'6\l 7tOU 7t6:V't'WÇ 

.J... ' l( ' ' • ' • .!. "" 1 !pp0\1,/0'€!. XOC~ (1.(1.€!.\I0\1, XOCt 't'~V ecp €X<XO''t'<{> 't'W\1 7tp0CX't'€WV 
030\1 oùx è\1 3tocaxé~eat ~ÀÉ7tW\I' &t..t..' è'J 7tpW't'oc~ç eù6ùç 
' l .À' • 1 ' ~ .... 0. ~' 1 • ~' 150 €VVOLOCtÇ € W\1, 0::1t01t€p0CL\I€!. 't'O oOXOU\1, (( Uo€\1 yo::p, OUo€\1 
&.fJ.o::p-ra:Ï\1 èa-rt 0eoü, xo::t 7t6:\l-ro:: xoc't'op6oü\l » xoc-r& ye 't'à 
aocpWç 't'OÏÇ &pxo::to't'ÉpO!.Ç 6(1.\IOU!J.€\10\1, 'At..t..' er O'Ot cpLÀo\1 xoct 
€:\1 a7tou3i) xd -ri)v -rYjç èvoc\16pw7t~O'ewç ocl't'lo::v &\lo::(J.ocSeî:'\1, 
Ox\lou xpd-r-rovoc 7tOt~O'O!J.OC!. T-Yj\1 &cp~y'Y)at\1, xoct èv ~pocx_Éat\1 

155 èp&. Il 
c:' ""' e · · 'À e · 1 

' ,, e · 744 u • n.cp o::p't'0\1 XOC!. O::V(ù € pov €7t0!.€t 't'0\1 OCV pW7t0V €\1 
&px_ocî:'ç eù6ùç 0 1t6:\ITW\I .Ô.1)(J.tOupy6ç, oùx l3Locç cpUaewç \16(J.otç 
èp"fjpeta!J.É\I0\1 elç -roü-ro, xoct &xt..ov~'t'wç ëx.o\1-r& 1to6e\l. Noaeî:'\1 

Mss , A DEFG BHI (~ b) CJKLM (~ c) 

133 yp•~ii 'yp•~~ç KLM y po~~ Mi. (cf. ~·lin. 28) 11141 ~P'"~X·~•ioç l'' ' 
<pps:vof3e!<Xc; b Il o:bt<XÀÎI&~O(l&V B (w supra scr.): -W(l&V Hl edd. 11142 e:l86Twc; BH 
11144 <i>ç LXX' 6\a~'P b edd. 11149 oùxl, lm'2 ' où!!• b edd. 11151-152 xo<& 
ys: .. o Go<pWc; B (verba divisa inter duo folia) 1mg : X<XT& Tà ys:yp<X!J-!J-lvov 1 edd. 
11153 &vetjJ.et6eïv lmgZ: X<XT<X!J-<X6&ïv b edd. 

&' .1 ènol"fl C lnol"flG& JKLM 112 oùx l8l<Xc;: oùx l8l<X BH ô lx l8l<Xc; L ô l~ Œ!<Xc; 
M oVx U fa. L mgz Mmg re- U Kmg L mg 

d. Is 55, 8-9. 

. 1 
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accuser? Comment certains peuvent-ils se moquer de l'éco­
nomie parce qu'elle est sans reproche? 

Mais nous laisserons aux médecins le soin de savoir com­
ment ils peuvent adoucir la sauvagerie de leurs passions ; 
pour nous, allons-nous reprocher à Dieu de ne pas avoir 
ignoré le chemin par lequel il viendrait prendre soin de 
nous? Aurons-nous la sottise de croire qu'il a manqué le bon 
raisonnement, et que l'intelligence humaine avait des vues 
plus convenables? Allons, dis-moi, n'allons-nous pas nous 
débarrasser de cette démence ridicule ? Écoute donc Dieu 
qui sait tout, nous dire clairement:<< Car mes projets ne sont 
pas comme vos projets, ni comme vos chemins mes chemins ; 
mais comme le ciel est éloigné de la terre, ainsi mes chemins 
sont éloignés de vos chemins, et vos pensées de mes pen­
sées d. )) Oui vraiment, autant il domine par nature notre 
condition, autant sa pensée sera absolument meilleure. Il n'a 
pas besoin d'examiner pour voir la route à suivre en tout ce 
qu'il a à faire : il choisit immédiatement son dessein, dès ses 
premières pensées, et l'accomplit.<< Car rien, non, rien n'est 
fautif en Dieu, il réussit toute chose )>, selon ce qui est chanté 
sagement par les anciens 1

• Mais s'il te plait et te tarde 
d'apprendre aussi la raison de l'Incarnation, je vais vaincre 
mes hésitations pour l'exposer, et la dire en peu de mots. 

4. Le créateur de toutes choses 
faisait dès le commencement 

l'histoire du salut 1 'homme incorruptible et indes· 

Résumé de foi : 

tructible, affranchi sur ce point des lois de s~ propre nature, 
et par suite établi hors des troubles. Car il est inévitable que 

1. Extrait un peu modifié de l'épigramme faite à Athènes pour les morts 
de Chéronée, transmise par Démosthène dans le Discours sur la couronne,§ 
289 (DÉMOSTHÈNE, Plaidoyers politiques IV, Collection des Universités de 
France, Paris 1947, p. 116): M"f)8èv &:!J.<XpT&Ïv èGTt 6eû:Jv x<Xln&:vT<X xa;Top6oUv/ Sv 
f3to..ryj. 
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y&p à:v&:yx.'Y} 't'o'tç L11tO· yÉ\Ieow -r-1)\1 cp6op&v, x.cd 't'à &px.e:tv -roU 
5 7t€7tot"Ï)a6oct f..rJ.:x.àv 8téçme:l. 7tOU 7t&.V't'WÇ e:lç -rà KIX't'IXÀ"Î)i;cxL Be:L\1. 

'A"At..' è1te:l1te:p W8e: ~XELV ctÙ't'0\1 0 ÔYjf!LOupyOç 1)6ef..e, 7tpàc; 't'fil 
à:vwf..é6pw X.<Xt TCIXV't'àÇ Effi1)0W à:ya6oÜ X(.(t !J.-f)V x.cd ÉC{)EGLV -r-f)\1 
e:lç &.pe't'-f)~'è:ve:x.&.poc-rTe: 't'(9 ~<{l<p. El-roc 8p~v è:1t' è:i;oua~ar.ç 01te:p 
(iv ~ÀOI/t'O 8t8oÛç, 't'-f)V È:Àe:u6ÉpOLÇ 1tpÉ1tOUa!X.V È:x_ocp(~E't'O 86~<XV. 

10 "EaeL y<ip, eaeL 7tpO<XLpETLK~V ÈV -/jfLtV opiia6<XL T~V &pe-r~V. 
El-r<X -roî:ç TOU a.<X~6Àou <j>EV<XKL<lfLOÎ:Ç è~oÀL<!6~a<XÇ elç 

&f.Locp·rlocv, xoct -r:&v 8o6Év't'wv Of..tywp-l}crctç v6fL<ùV, 6oc'J&:-rc:p 
X.IX't'E8L><.&:~e;'t'O a, KGà 't'OC't'Ç 7t<Xpoc~&.O'E:O't GUV1)ppÛ>CT't'1JO'E 't'-f)\1 
cp6op&:\l. 'E7te:t8~ 8è ttpàc; -rà è:v &px.ettc; &.vocTCÀ0C't''t'ELV Tà ~é;>ov 

15 è:86x.e:L -r<!> 7t0L1)Tij, cp6opiiç 't'E Ô!J.OÜ x.oct 0:{-LO'(Yrlctç cbtOCÀÀci't''t'E:L\1 

~6eÀe, v6fLOV wpla<XTO TOV a.àt Mwaéwç· ÀeÀ<iÀ't)KE <a&> a.àt 
7tpO<p't)TWV b ocy(wv. , A).).' ~v oùa&v ~TTOV èv 7tOÀÀ<XtÇ &.y<Xv 
cd·doctc; 't'& xet6' i)(J.iic;. Tor.y&:p't'ot xrû aù't'àv &.qnxéaOat Àot7tàv 
è~ oùpctvoü 7tctpe:x&J .. ouv, l.éyov't'e:ç· « KUpte:, xi.Lvov oùpctvoUç 

20 <!OU, K<XL K<XT<i~1)6L c. >> llwç OÙV eaeL TOtÇ È1tl T-1jÇ y-1jç 
ÈfL<p<Xv-1j dyevicr6<XL 0e6v ; '1\p<X yufLvYi -rn 86~11, ""'t oùa&v 
'' ' ' K} '" ( 1 J.. ''cv E:XOU0'1J 't'O XCl't'ClO'XtClO'!J.Cl; Cl~ 't'LÇ ClV U7te;O''t''fJ 't''JV QU't' 

' ' ~' 6' K t "\. ' ' ' ' O'E:7t't'1JV Xctt oUO'mO''t'OV EClV ; ClL't'Ot 1\E:YOV't'OÇ ClXOUCù 't'LVOÇ 
't'ÙlV 7tctp' ''EÀÀYJO'L 7tOL'fJ't'ÙlV xat elç 7tOÀÙ0e:OV 7tÀ&;V'fJO'LV 

25 à.7tE:V1JVE:Y!J.ÉVCùV' 

Xal.e:1tot ôè Oe:ot <pctLve:aOctt èvapye:tç. 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

5 1t&1tOtst'a6o:t 1 Sal. Il XIX't'O:À~O:L CPC2 : -hs~L A DEFG cac Il 8 &v&xŒpo:'t''TS 
M : ta. èvex&t?at'u Img &yxŒpo:ns A DEFG b CJKL mg edd. lxo:plao:-ro L 11&7t' 
&~ovalo:<; b edd. 1113 auvl)ppWct'n')O"S: ·l)pW- A DFG &vl)pWa'n')aS E &vtpWct'n')ctS 
(sic) c &vo:ppWctl)O'S Cmg2 (v. Lampe s. v.) 1115 &:[J.o:p-rla.<; leg. putamus ex t'awç 
&pa(!Tiaç cmg2 peccato verss : &vo:[J.o:p-rlJalo:<; A DFG b JKLM edd. 
&vo:[J.o:p-rtalo:<; E C 1116 <8è:> leg. putamus ex 3è x.o:l Aub. Mi.: 8è: x.o:t om. codd. 
Sai. Il 25 &7tsvsvsy[J.év6lv I Sal. 

4 a. Cf. Gn 2, l7 b. Cf. He 1, 1 c. Ps 143,5 d. Cf. Ba 3, 38. 

1. Cyrille insiste volontiers sur la liberté originelle de l'homme : voir par 
exemple De dogmatum solutione 2 (éd. L.R. Wickham, CYRIL OF ALEXAN­
DR1A, Select Letters, Oxford 1983, p.188, l. 24-26) ; De Adoratione I, PG68, 
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des êtres soumis à la naissance souffrent de corruption : avoir 
pour sort de commencer à être fait entratne infailliblement la 
nécessité de finir. Mais puisque le Créateur voulait qu'il en 
fût ainsi pour l'homme, en plus de l'indestructibilité, il 
imprimait aussi dans l'être vivant la connaissance de tout 
bien et l'élan vers la vertu. Puis, en lui donnant le pouvoir de 
faire ce qu'il voulait, ille gratifiait de la gloire qui convient à 
des êtres libres. Car il fallait, oui, il fallait que la vertu 
apparaisse en nous comme le résultat d'un choix 1

• 

Ensuite, ayant glissé vers le péché à cause des tromperies 
du diable, ayant fait peu de cas des lois qui lui avaient été 
données, il était condamné à mort a, et à cause de ses trans­
gressions il souffrit lui aussi de la corruption. Comme l'arti­
san voulait remodeler l'être vivant tel qu'il était au commen­
cement, et qu'il voulait le débarrasser à la fois de la 
corruption et du péché, il lui définit une loi par Moïse ; il a 
parlé par les saints prophètes b. Mais notre condition n'en 
restait pas moins en butte à de multiples griefs. C'est pour­
quoi les hommes l'appelaient lui-même à venir du ciel, en 
disant : (( Seigneur, incline tes cieux et descends c. )) Com­
ment donc Dieu devait-il se rendre visible aux habitants de la 
terre d ? Avec sa gloire à nu, sans rien pour l'obscurcir ? Mais 
qui aurait pu soutenir une vue si vénérable et difficile à 
supporter ? J'entends même l'un des poètes des Grecs, pour­
tant entratnés dans l'erreur polythéiste, dire : << On peine à 
supporter l'apparition des dieux 2 • >> 

145 C-D ; le Commentaire sur l'évangile de Jean IX, I, 822 e (sur Jn 14, 20), 
éd. Pusey, t. Il, p. 485, 1. 22-25, précise que cette liberté est une dimension de 
l'image de Dieu. On trouvera un développement plus long sur la connais­
sance du bien et du mal par Adam dans Contre Julien III, PC 76, 636-644. 
Cf. aussi LF Vl, 4, 56 et n. 1 (SC 372, p. 352-353). 

2. HoM~RE, Iliade, XX, 131 (et non V, 72 PC). Sur les citations d'Homère 
chez Cyrille, voir G.J.M. BARTELINK, (!Homer in den Werken des Kyrillos von 
Alexandrien >}, Wiener Studien N.F. 17 (96), 1983, p. 62-68 qui donne la 
bibliographie antérieure. 

d 
j 

il 
ji 
1 
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"O·n a& TWV Tifç &v6pw1t6T1)TOÇ t1t<bmva !-'ÉTpwv OP"'""'' 
aacpwç -.à -.Yjç &xY)p<hou cpoaewç -.-ljv 36/;av 1Sii:v, etrrn 
x&vTe:U6e:v. Ko:T<X~é~1)XEV È:v et'3e:t nupàç È:nt -rà ~tv& 

30 xo:ÀoÜ!J.EVov Opoç e. EITo: 7tpoae:/..&:f..e:t ToÏ:ç uLolç 'lcrprd)À, 
' - ' M ' 'AÀÀ' ' ' ' ' !J.EO'L't'EUO\I't'OÇ 't'OU 7t<XVO'O<fl01J <.ùO'EWÇ. OUX. e:ve:yx.W\1 't'1)V 

6éocv 0 'Icrpo:-ljf.., È:Àtn&pe:t f..éywv· « A<if..e:t crù npàç ~!J.&<;, x<Xt 
1-'-/j ÀaÀd-.w 1tpoç ~1-'iXç o 8e6ç, 1-'-/j 1ton &1to6.Xvw!-'ev r_ » 
KaTa1tecpp•x6-.wv 3-/j oOv Twv ii; 'lrrpa-/jÀ, xal -.-ljv -.oG 

35 !J.EGLTEÜOV't'OÇ xpelocv &.VCX"(X.<Xto't'&.T1j\l ëO"E0'6<Xt 't'OÏÇ 7t<Xt31Xyw­
you!-'évo•ç &vacpavSov dp1)x6-.wv, t1t-/jveyxe -.-ljv rrxé<jnv o 
VOJ.L06é't'1JÇ, x.cx.L 't'Ü7toV &ane:p ·tw& -r~v Mwaéwç 8to:xovCo:v 't'Yjç 
È:crofJ.éV"tjÇ 8r.& Xptcr-roU ToLç n&Àat 7tpo6dç ocù-ràv i}(J.Lv È:vo:py&>ç 
chnx3dÇe:tv X<XTCX. x.octpoùç &nr.crxve:LTo, f..éywv· « 'Op6&ç 

40 ncbrco: 8mx È:/..0C);f)crcxv, npo<p~T"fjV ocÙTot'ç &voccr-r-/jcr<ù È:x. 
-r:Wv &.8e:f..cpWv rt.Û't'Wv, &a7te:p cré: xcxt 6-ljaw 't'OÙ<; t.6youç f.LOU 
e:lç 't'à c!'r6!J.o: <XÙToÜ, xcxt À<XÀ-/jcre:t cdrrot'ç x.oc-rfl mX'rroc iSO'oc &v 
iv-.e(ÀW!-'"'' aù-.<î\ •. » Ll.ea7t6T1)V y.Xp ov-.a 7tpO<p1)TWV -.àv 
Y16v, 1tpo<p'i)T1)V wv6!-'a\:e TWV -.Yjç &v6pw1t6T1)TOÇ 1-'é-.pwv 

45 etaw -..edç, s • .x TO Trjç o1xovo!-'(aç oc1t6pp1)TOV, 
'1 voc Tolvuv yév'Y]-roct x.<X-ra Mc.ù·O'é<X, Tou-réO'TtV &v6pc.ù7tOÇ, x.oct 

ee:oU f.LE:O'L't''YJÇ x.oct "t'Ù>V x.a;e' ~f.LiiÇ h' 7te:cp6p'YjX.E: TO ~v6pW7ttVOV 
Il 0'6'>f.L<X" x.oct a7tépf.Loc-roç 'A~poc~f.L È7teÀ&.~e:To 1

• x.ocT& T~ç 
r 1 tl ' Il. , l , 1 1 1 ,.. 1 J ..,}. ~ poccpocç, ~v u e1te:~1te:p e:a't't x.oc-roc cpuaw <.;,c.ù'tJ , T,1v 't'Otç 

50 0Cv6pc.ù7tlvotç aWf.LOCO'tv Èyx.oc-rocax.-lj~<Xcrocv è4 &piiç è4e:À&cr7J 
cp6op&.v, x.oct f.LE:TocaT-Ijcr7J aUf.L7tOCVT<X dç Be:oyvc.ùcrL<Xv, e:lç 
Èyx.p&Te:t<XV, e:lç &v8pd<Xv, e:lç Ô7tOf.LOV-Ijv, x.<Xt e:lç 't'à 8p~v 
éMa6a• xal cppovel'v & \:Y)ÀWTOÙç &1tocpa(ve. xat 6dwv ~1-'iXç 
t!-'1t(1tÀ1)"' X"'P'"~-'"""'V. 

55 'AÀÀ' ~yv61)cre: T~v olx.ovof.Ll<Xv 0 'Iap<X-IjÀ, x.oclTOL 7tpo-

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

28 -rO : -r6lv 1 edd. Il 321)(.1-&10 cmg2M : û!J-&10 CJKL Il 37 Suxxov(<Xv BmgHmg : 

VO(J-06ea(<Xv BH 1138 rtpo6dç b : rtpoa6dlô D 1mgZ c Il 47 7të!p6pexe A DEFG c Il 
49 Ertdrtep: Ert-(rtep E 1 edd. puto Zv' 0 ène!:Jr.ee vel tv' ènelnee 1mg 

e, Cf. Ex 19, 18 
h. Cf. 1 Tm 2, 5 

f. Ex 20, 19 
i. Cf. He 2, 16 

g. Dt 18, 17-18 
j, Cf.Jn 1, 4, 
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Voir la gloire de la nature sans mélange se montre claire­
ment au-delà des limites de l'humanité : tu vas le savoir par 
ceci. Dieu est descendu sous la forme du feu sur la montagne 
appelée Sinaï e, Il parlait alors aux fils d'Israël, par la média­
tion de Moïse le très sage. Mais Israël, qui ne supportait pas 
cette vue, suppliait par ces mots : << Parle~nous, toi, mais que 
Dieu ne nous parle pas, de peur que nous mourions r. )) Donc, 
comme les fils d'Israël frissonnaient de peur et disaient sans 
détour qu'ils auraient le plus grand besoin d'un médiateur 
pour être guidés, le législateur a pris cette décision et, pré­
sentant aux anciens le ministère de Moïse comme une figure 
de celui qui allait venir par le Christ, il nous promettait 
d'apparaître lui-même clairement au temps voulu, en disant : 
«Tout ce qu'ils ont dit est juste. Je ferai lever pour eux un 
prophète parmi leurs frères, comme toi ; et je mettrai mes 
paroles 1 dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je leur 
ordonnerai •. »Comme le Fils était le maître des prophètes, il 
l'appelait prophète pour rester dans les limites de l'huma­
nité, car l'économie est indicible. 

Incarnation 
et refus d'Israël 

Donc, afin qu'il devienne comme 
Moïse, c'est-à-dire homme, médiateur 
entre Dieu et notre condition \ il a 

porté le corps humain ; et, <• il a pris la semence d' Abra­
ham 1 )>, co~formément aux Ecritures, pour que ce qui est vie 
par nature J chasse la corruption qui s'était abattue sur les 
corps humains à la suite de la malédiction, et emmène tout le 
monde dans la connaissance de Dieu, la continerlce, le cou­
rage, l'endurance, le choix de faire et de penser tout ce qui 
nous rend zélés et nous remplit des dons divins, 

Mais Israël a ignoré cette économie, bien que les prophètes 

1. La variante e~aw -.oùc;; Myouç au lieu de 8Waw -rO P'ii!J-<X semble habituelle 
chez Cyrille (cf. éd. Wevers·Quast, Septuaginta. Deuteronomium, GOttin· 
gen 1977, p, 226), 

1 
1 

1 
1 

1 
' 1 il 
1 

Il 
1 

~î 
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<fl"fJ't'Ùl\1 &ylwv chocx.expocy6't'(ùV mxcpWç -rà è1t' aù-ré;l fl.UGT-/j­
ptov. (Û !1-ÈV yàp ~cpoccrx.e:v· « 'lax.UcnX't'E, xe:ïpe:ç cive:t!l-éV<Xt, 
x.cd y6vr1.:r:oc 7t<Xp1XÀEÀUf1.Évoc· 7tetpœxocf..éaa:re:, ol àf..ty6-
.l. - • '-· • • • ~ - e k 'I• · • 'fUX,OL 't'1) OL<XVO!.<f' LO'X.UO'<XTE, !1-"fJ <flOI-"ELO' E , )) (( OOU 0 

60 0e:àç Ufl.Ùl\1' t8où KUpwç [J.e:-r' Lcrx.Uoç ëpx.e:Tœt, x.oct b [jpocx.lwv 
fi..ET0: xuplocç, •.Qç 7t0Lfl.~V 7t0L!l-!XVE't -rà 7tOlf1.VLO\I !XÔToiJ, O'U'J&;e:t 

&pvocç 1. » "E-re:poç 8' ocù, 'le:~EX.L~À 8è: oiJ-roç 7t«.\10CpLcr-roç 
7tpoqnyr&v· << T<X8e My<L Kupwç Kupwç· 'I8où éyw 8'"'"P'"& 
&v& 11-écrov 7tpo~&:Tou ~crx.upoU, xcd &.vO: !J.Écrov 7tpo~&:-rou 

65 &.a6e:voüç. 'E7tL -rocî:'ç 7tÀe:upoc'i:'ç x.oct 't'o'tç &fl.oLç UlJ.&V 8tw6e:î:'a6e:, 
x.ctL -roïç x.épocO'tV U11-Wv Èxe:poc-rl~e:-re, xoct 1tliv 't'O Èx.Àe:Ï:7tOV 
·• eÀ·~ · · · · 6~ • • • .). .. , · e:~e: LI-"ETE' XOCL O'WO'(.ù 't'Cl. 7tfJ t-'<X't'OC flOU, X.OCL OU fl.'J E:'t'L üHl'I.:V ELÇ 

7tpovo!L~v· xcd xptvW &và 11-éaov xptoü 7tp0ç xpt6v, xat 
, 1 , ' , \ 1 !l \ - ' 1 \ 

OCV<XO''t'1)0'û> E7t <XU't'OUÇ 7t0L!LEV<X ~;;V<X, XOCt 7tOL!LOCVEt <XU't'OUÇ, 't'OV 

70 ôoUJ..6v 11-ou ~a~lô. Kat ~aToct aù-r<;> 7tot!L1Jv, xat èyW KUpwç 
'' ' "' ' 1:'1. 6 ' A ~'"" l~ ' 1. ' "" EO'O!L<Xt <XU't'OI..Ç EtÇ 6-E V, X<XL U<XI-'LO ~pX,û>V EV !Lt;O'<p <XU't'(ùV. 

'Eyw Kupwç éÀ<iÀ1Jaoc, xoct 8•oc61jaof'"'' -r0 /j,oc~t8 8•oc01J><1JV 
Elp-f)v1)ç, xat OCcpocvtW 6Yjpla 7tOVY)pà &7t0 -rijç yijç m. » 

'AxoUEtç &vw TE xoct x&-rw ~oc~tô Ovo!L&~ov-roç -rOv èx 

75 cr7tÉ:()!L<X't'OÇ ~oc~tô xa-rOC a&pxoc Xpta-r6v n, Ùlç Ècr6!LEVOV 
1 o ' ' .... '!:' 'I 'À 'E , ' !1. , 7tot!LEVOC XOC't'OC XOCL(JOUÇ 't'WV E1., O'()OC"f) ; WOEL yocp u't'L XOC't' 

èxELVo xoctpoü, xoc6' ôv 0 7tpo<p~T"f)Ç Tà Tot&ÔE <p'f)alv, oùx ~v èv 
,..... , A ~1~ e , , , .... ,, , 
'-.l<ùO'tV É:'rt UOCI-'to' 7ttJOCC1tO't'E V'f)XEL yc.cp EX !LOCX()WV €Tt XOCL 

&vw6ev xp6vwv. 'An' <'1>a1tep éa-rtv ë6oç -rn 6elqt rpoc<pri 
'I '~ ' 'Y ' '" 'I '~ ' ' ' 'I .J.À 80 CtXWI-' OVO!LOC'-.1€/..V 't'OUÇ Es OCXWI-', X.Ctt !LEV't'OL XOCL O'()OCrJ 

' .• 'I 'À " ' A ~·· ' • ' A ~·· 't'OUÇ Es O'{JIX"Y) , OU't'W XOCL UIXI-'Lo 't'OV EX 0'7tEP!LC.C't'OÇ UOCtJLO 

xoc't'cX cr&px.œ Xpta't'6v. 

M" , A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

59~o~tt'a6e + xcd&.;>.;>.W6~edd. (-o6~Sal.): om. codd. ll60ôtJ.Wv codd. LXX 
(codd. B Sin. A) ' ~~;;,, edd. LXX (codd. Q Sin" et Lucianus Catena) Il 61 
o:xù't'oü LXX: o:xû·roü 1 edd. Il 62 cdi lm8 : oùv b edd. Il 63 xUpw.:; xUpwç LXX: 
xUpto.:; 0 6e6ç edd. x. x. 0 e. LXX(cod. A) Il 70 rJ.ÙTfi> codd. edd. illiSal. v (om. 
Sch.) : o:xù-rWv LXX 

k. Is 35,3-4 Lis 40,9-10.11 m. Ez 34, 20-25 n. Cf. Rm 1, 3 
o. Cf. Jn 10, 1L 
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eussent proclamé clairement le mystère qu'il y avait là. En 
effet, l'un disait : ((Soyez forts, mains relâchées, et genoux 
distendus ; implorez, vous qui avez des pensées timides, 
soyez forts, ne craignez pas k ! >> (( Voici votre Dieu, voici le 
Seigneur qui vient avec force, et son bras avec puissance. 
Comme un pasteur il paîtra son troupeau, il rassemblera ses 
agneaux 1

• >>Et un autre, Ezéchiel, le meilleur des prophètes : 
« Le Seigneur dit ceci : voici que je vais juger entre le bétail 
fort et le bétail faible. Sur vos côtés et vos épaules vous 
écartiez, et de vos cornes vous frappiez, et vous écrasiez tout 
le reste ; et je sauverai mon bétail, et il ne risque plus de servir 
de butin ; et je vais juger entre bélier et bélier, et je ferai lever 
sur eux un seul pasteur, et il les mènera paîtr~ mon serviteur 
David. Et il sera pour lui un pasteur, et moi le Seigneur je 
serai leur Dieu, et David sera chef au milieu d'eux. Moi le 
Seigneur j'ai parlé, et je conclurai avec David une alliance de 
paix, et je ferai disparaître les méchantes bêtes sauvages de la 
terre m.)) 

L'entends·tu partout appeler David le Christ qui est de la 
descendance de David selon la chair n, lui qui sera aux temps 
voulus le berger o des fils d'Israël? Songe en effet qu'au 
temps où parlait le prophète, David n'était plus parmi les 
vivants: cela faisait bien longtemps, en effet, qu'il était déjà 
mort. Mais de même que l'Écriture a coutume d'appeler 
Jacob les descendants de Jacob, ou Israël ceux d'Israël, de 
même elle appelle David le Christ qui est de la descendance 
de David selon la chair. 
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'Hyvo1JX.6Te:ç 't'olvuv &cnaUpwaav. (0 8é, x<X('t'Ot Ôt.aôpâvat 
, 6 ,.,. 't: 1 • 1 ,, 'Il. 1 6 f.d 1 ( , 1 ,... 

't'O 7tiX Et V E!.;,OV, OU yap lXV E:t-'LIXO' 1J ~EOÇ, EIXU't'OV 7tpOO'EXOf.Lt~E: 
85 't'oct'ç 't'ÙlV cpovcilV't'(.ùV xepalv p' Lvoc xat ÈyljyE:pfLévoç è:x ve:xpù:Jv, 

7tÀ1Jpocpop~a"(l O'acpNç, xd 7tp6 ye 't'ÙlV &."AÀwv -roùç 
' 1 q , ,... \ \ 1 ( "' • f.d 1 
EO''t'IXUpWXO'C'IXÇ , O't'L ~(.ùlj XIX't'IX (j)UO'tV U1t1JPXE:V WÇ ~EOÇ. 
Komx~é~'I)X<V l;v -rol'ç xoc6' ~!J-ilç fvoc ~11-iiç oc1to8el~n 6ocv&-rov 
xpd-t't'OVIXÇ, xd VE:VLX.1JX6't'IXÇ 1)81) 't'-ljV cp6opâv •. 

90 lloc66v't'oç 8-1) oùv tmèp -l)fLÙlV -roU Xpta-roU r, xoct 
, , , 6 1 s , 1 1:-' J.. 

XIX't'1XPY1JO'IXV't'OÇ f.LE:V 't'OV OCVOC't'OV , OC7t00''t'1JO'IXV't'OÇ oe 't'1JV 
&.xÀei x.oct ~É~1JÀOV &f.Letp-rlav· ÈY1JYE:Pf.l.ÉVOU 't'E xett 
&.vOC~e:~1JX.6't'oç elç oùpa;voùç x.a;L Oaov oùôé1tw 7tocpecrofLÉvou· 
X<X't'<X~-/jae-r<Xt y&p xett « xptvet' T-ljv otxouf.LÉV1JV è:v 
~ 1 t \ \ 1 f. ( 1 1 •t: 95 oi.X.<XtOCJUV1) », XIX't'<X 't'O yeyp<Xf.Lf.l.EVOV' 7ta.:V't'<X pU7tOV 't'OV E:r.., 
&f.L<Xp't'(<Xç &.7t0't'pt~Wf.Le:6a;, &.yet7t~O'W!J.EV -r-ljv È:yxpâ't'E:L<XV, 

48 1 , ( ,.,. " , , ,ÀÀ ,À , "Il v 7 X1Xp7tO'f'Op'l)crW!J-EV EV V7tO!J-OV'() 'r'I)V E<Ç IX '1) OVÇ ocyoc 1t'I)V , 
È:7tt't'1JÔe:Uo-W!J.E:V 't'èv dç -roùç ôe:of.l.évouç ~Àe:ov, 't'"t)v 
cptÀ07t't'WX(<XV. ~UV<XÀY~O'Wf.l.E:V 't'Ot'Ç ÈV ÔEO'f.l.Ot'ç, 't'O'i'Ç X.IXX.OU-

1 ( , , , .1 , 1 w K, , -
100 XOUfLEVOtÇ, WÇ XIXL <XU't'Ot OV't'EÇ EV CJW!J.<XCJL , <XL 7tp0 ye; 't'(.ùV 

!XÀÀwv Op6-ljv xcd &.!J.cilf.l.1J't'OV è::v éetu-roïç -r-ljv 7tlcr-rtv 
't'1Jp-/jawf.LEV x. T6-re: y&p, 't'6't'e V1JO''t'e:Ucrof.LE:V xet6<Xpù:Jç· 
&.px6f.l.evot Tijç f.LÈ:v &yletç Te:aaetpetxoa't'Yjç &.1tO ~~Ô6f.L1JÇ xal 
<1x&8oç -rou M<zlp !J-'IJV6ç, -rYjç 8è é~8o11-&8oç -rou 

105 crw-r'l)pLw8ovç Iloccrzoc oc1to 8Ev-répocç -rou <l>ocp!J-ovet iJ-'IJVk 
7tEpLÀIIOV'rEÇ !J-I:V -rè<ç V'l)cr-<E(IXÇ -rn é~al!J-1) 'rOU IXÛ'rOU <1>1Xp!J-OV6L 
f.l.'f)v6ç, E:a7tÉp~ ~et6el~, x.a't'& 't'&ç &.7tOcr't'OÀtx&ç 7t<Xpet86cre:tç' 
éop-r&~ov-rEÇ 8è -rn é~-ijç èm'f'Wcrxoùcrn KvpLocxjj, -rjj oy86n 'rOU 
IXlhoiJ !J.1JV6ç, O'UVâ7t't'OV't'E:Ç é~Yjç xd 't'0CÇ é7t't'0C ~~ÔO!J.âÔa:ç 't'YjÇ 

M", A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

84net0tî:v lmg: miOoç BH om. 1 Il rtpoae:x6!J.~G& Mi. 1187 &ç: 6 G 1 edd. Il 95 
T0v l~: ~v è!; D Tàv T"Ïjç b edd. 1197 Xetprtocpop~GO\IT&Ç edd. Il èv sac (vid.) :-rn 
BPCHI edd. Il dç: rtpàç sacHac 11102 Vl')IJT&UGO!J.&V M edd.jejunabimus verss: 
-w~" A DEFG b CJKL 11103 ~~' ' ~~'Mi. Il 106 ~~' ' 31 1 edd. 

p. Cf. Is 50,6 q. Cf. Ac 2, 36 
t. Ps 9, 9 ou 95, 13 u. Cf. Lo 8, 15 
x. Cf.2Tm4, 7 

r.Cf.1P4,1 
v. Cf. Ep4, 2 

s. Cf. 2 Tm 1, lO 
w. Cf. He 13, 3 
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L'ayant ignoré, ils l'ont crucifié. Et lui, qui pouvait fuir la 
souffrance, car on ne saurait faire violence à Dieu, s'offrait 
lui-même aux mains des meurtriers P, afin que ressuscité des 
morts il donne la claire certitude, et avant tout à ceux qui 
l'avaient crucifié q' qu'il était vie par nature en tant que Dieu. 
Il est descendu dans notre condition afin de nous rendre plus 
forts que la mort, et déjà vainqueurs de la corruption. 

Exhortation 
finale et date 

de Pâques 

Donc, puisque le Christ a souffert pour 
nous r, qu'il a réduit à néant la morts et 
déposé le péché sans gloire et impur, 
puisqu'il est ressuscité et monté aux 

cieux et qu'il doit bientôt venir, car il descendra et<< jugera le 
monde avec justice 1 )>, selon ce qui est écrit, eh bien ! effa­
çons toute souillure qui vient du péché, aimons la conti­
nence, portons avec endurance le fruit u de l'amour mutuel v, 

usons de pitié envers les nécessiteux : c'est l'amour des 
pauvres. Souffrons avec ceux qui sont dans les liens, ceux qui 
sont maltraités, comme si nous l'étions nous-mêmes dans 
notre corps w. Et avant toute chose, gardons en nous une foi x 

juste et irréprochable. Alors, oui, alors notre jeûne sera pur ; 
nous commencerons le saint Carême au vingtMsept du mois 
de mechir, et la semaine de la Pâque salutaire le deux du mois 
de pharmouthi ; nous cesserons les jeûnes le sept du même 
mois de pharmouthi, en fin de soirée, selon les traditions 
apostoliques ; et nous célébrerons la fête à l'aube du diman­
che qui suit, le huit du même mois 1

, et nous ajouterons à la 

1. Le 3 avril427. 
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Mss: A DEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 

LETTRE FEST ALE XV, 4, 110-113 207 

suite les sept semaines de la sainte Pentecôte. Ainsi, oui, ainsi 
les paroles divines feront de nouveau nos délices, dans le 
Christ Jésus notre Seigneur, par qui et avec qui gloire, hon­
neur et puissance soient au Père avec le Saint-Esprit, pour les 
siècles des siècles. Amen. 

j 

Il ! 

1 

li 1 



SEIZIÈME FESTALE 
(428) 

Introduction 

Après une série de lettres marquées par un souci antiarien, 
et avant une autre série (surtout la suivante, la Lettre XVII) 
marquée par la lutte antinestorienne, la présente lettre repré­
sente une sorte d'accalmie théologique et renoue, pour son 
contenu, avec les premières lettres. Elle est exclusivement 
consacrée au thème de la pâque et à l'exégèse spirituelle des 
textes qui s'y rapportent (ici, Nombres 9, l-3: le temps de la 
pâque ; Exode 40, commenté avec Hébreux 9 : la Tente ; 
Exode 12, 8 et 11 : les rites du repas). On y retrouve la 
préoccupation morale habituelle (en particulier le refus de la 
paresse) et un développement sur le symbolisme du prin­
temps. On peut y remarquer également, comme on l'a fait 
pour des lettres antérieures, des parallèles avec le De A do ra­
tio ne (livre X). Rien, dans les thèmes ou le dossier scriptu­
raire, ne distingue spécialement cette Lettre Festale XVI, 
écrite avant le début de la controverse nestorienne. On notera 
seulement la présence, discrète mais constante, de l' Épitre 
aux Hébreux citée quinze fois. 
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Plan 

Prologue : captatio benevolentiae. 

Le symbolisme du temps de la pâque 

- La pâque, un événement digne d'être fêté 1, 1-57 
- l'Écriture donne des précisions sur le moment 58-74 
- Le temps du printemps 2, 1-19 
- la prosopopée, un usage scripturaire 20-40 
- explication du symbolisme du printemps 

• Satan et le Christ 
• notre retour à la vie 

- Sens de la << deuxième année >> 

• s'entraîner au combat 
• pédagogie de la Loi 

Symbolisme de la Tente 

- La Tente et l'Église 
- premier accès et Saint des saints 

Symbolisme des rites 

- En hâte : refus de la paresse 
- Azymes et herbes amères 

Histoire du salut 

- Misère des hommes dans le péché 
- premiers remèdes divins 
- Incarnation 
- Refus des juifs, Passion et résurrection 

Exhortation finale et date de Pâques 

3, 1-12 
13-43 

44-4,10 
11-25 

26-64 
65-111 

5, 1-54 
55-6,15 

16-36 
37-57 
58-72 
73-85 

86-105 
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ITp6Àoyoç. 

(748) (H~ac; èv6&.8e: cruv~yocyev 0 xoctp6ç. "Hx.of.LEV SÈ de; !J.é:crov, où 
-rà èv À6ymç 7tÀoc-rù x.<li cptÀ6·n!J.OV U7ttcrxvoU!J.e:vot, f.LÉ-rptot È:\1 

f 1 ( .., '"'1. .... ' ''6 , \ • ' 't'OUT<p ÀL<X\1 1jflELÇ' OC/\/\ E: E:L 7t<XTp<p<p X/XL 0:.\/0:."(X.O:.LWÇ 

èÇe:up1Jf.LÉV<p x.oct'ocx.oÀou6e:'i'v Èyvwx.6·n:c;. .6..EL -rolvuv Ûf.Lii<; 
5 O'uyyvdl!J.OVŒÇ e:ïvcu, x.&v e:l !J.1J cpalvot't'O 't'oLe; ê:~w6e:v x6fJ-7tOLÇ 

x.rx:TY)"(Àoc"icr!J.Évoç ô )..6yoç, x.oct 't'oLe; de; P11-roptx.1}\l ocùxYJ!J.occrtv 
È:voc~pùve:cr6ou !J.EfJ-E:ÀET1jx.Wç. Tà y&p èv -roU-rote; e:ùSox.t(J.e:'i:'v 
7t&pt6d1jV &v e:lx.6TWÇ, -t)xtcr't'CX !J.ÉV €!J.OCU't'0, cp<X(Y)V 3' &v 8't'L 
7tpÉ7tOL &v !J.iiÀÀov -ro'i:'c; &yoc6o'Lc; -rou-rotcrt x.<Xt crocpoi:'c; StSœcr-

10 x<iÀmç. 

EOPTA:ETIKH IÇ' 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi.(= edd.) Sal.v Sch. {= verss latt.) 

Myoc, tc,' edd. : om. codd. 1Jttp6).oyoc, + xup(ÀÀou &op-ro:a-rtx'J} lkx&'Oj ~x-rYJ 
KLM Il 2 cptM"Tt!J.O" : !a6ntJ.OV 1 edd. Il 5 x&v el : e:! om. BH Il 8 ne:pt6e:l1)v Mmg : 
ne:pt6p(1)" cac 7t€pt6pd1)V KLM Il 9 npé7tot leg. putamus: npÉ7tOLEV A DEFG c 
np&7te:Le:V b edd. 

lnscriptio &op't'o:a't'LX~ 1 .;; ( + xup(ÀÀou K) : éop't'CXO"t'LX~ 3e:x&:'t'"l} ËX't"1) b ( + 
Ô~<Ài• 1) om. L edd. 

a.', 3 8't't 3~ Sai.: 8n 3t Aub. Mi. xcx( 't't 31) F 114-5 èv ocl.'t'l~ lmg: èvocnl~ b edd. 

Prologue 1 

Le temps venu nous a rassemblés ici. Nous intervenons 
sans promettre un discours développé et ambitieux, car en 
cette matière, nous sommes bien limités. Mais nous avons 
décidé de suivre une coutume ancestrale, que la nécessité a 
fait trouver. Il faut donc nous pardonner si notre discours ne 
paraît pas tout brillant des emphases profanes, et soucieux de 
s'enjoliver grâce aux vanités de la rhétorique. Car je ne 
saurais du tout me parer de renom en ces matières, et je dirais 
plutôt que cela conviendrait mieux à ces professeurs compé­
tents et savants. 

SEIZIÈME FEST ALE 

Importance 
de la fête 

l. La Loi donnait pour consigne aux 
anciens d'accomplir les fêtes qui étaient 
encore en figures et comme en ombres. Il 

était indispensable de leur accorder le soin qui convenait, et 
la négligence en cette matière était une faute passible d'accu­
sation et de punition ; on l'apprenait clairement en enten­
dant le Dieu de l'univers dire par la voix de Zacharie : 

1. C'est la première fois que les manuscrits distinguent un paragraphe 
intitulé <<prologue l). Cela reviendra par la suite, soit avec le mot np6Àoyoç 
comme ici (en LF XIX et XXII), soit avec le mot npo6e:wp(cx (en LF XVII, 
XVIII, XXIII, XXVIII, XXIX). Cette pratique vient-elle de Cyrille lui· 
même ? En tout cas, le style de ces prologues est bien le sien, et certains 
thèmes se retrouvent ailleurs, par exemple en LFI, 2, II, 1 et VII, 1. 
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Zocx.ocplou· « Kcà ëa't'oct, &ç &v !..1.~ &.vcx.~~ ·roU &op-r&mxt -r~v 
top-rljv T1jç ~KIJVOttl)y(<Xç, i<;ot.o6peu6~creT<XL ~ <jiu)(~ ixdvl) ix 
-roU Àcwü ocU't'~Ç a. » Toî:ç yàp oü-rw O'Ert-roLç xoct e:û !J.&Àet 
op6wç 8LwpLcrp.éVOLÇ tmyavvucr6<XL 8éov, 1t<Xp' oÛ8Èv ave' 8TOU 

10 7tot.aî:''t'' &v 't'tÇ -r~v È:rttT'lJfJ"fJO'tv. T& 't'e: -rWv rtpcx.ytJ.&:TfiHI 
t<;<X(peT<X X<Xl OÙX Ooyevv1j À<X)(6VT<X T~V 86<;<Xv, dttep ~ÀOLT6 TLÇ 
TCEfJLU~pt~E:!.\1 &7tOTOÀ!J.~V, 8xv<{l TE X.CÛ !J.EÀLOtJ.OÎ:Ç 't'à xp<XTE:ÏV 
, 1 • f ,, " ..). 1 ' , ,,~ -

0:.7tOVE!l-(ùV, O<H<X\1 OC\1 EX. at 't' 'IV X(X.'t'Otpp1jO'L\I XOtL OUX E~W 't'OU 

e1x6Toç Tà iyxÀ~(l<XT<X. Oûxouv eûcrn~1j p.l:v &crttep 
15 8L<XT<inovnç Tp(~ov, 8L<Xxl)pu<;op.ev p.Èv ~p.e1:ç p.ep.vl)p.évoL 

't'oU À~yov't'OÇ" « •Je:pe:î:'ç, &.x.oOcrcx.'t'e:, xc.d È7ttf!<Xp't'Upoccr6e: -r<'j) 
oL><<p 'Icrpoc~À, t.éyec KupLoç ttocvToxp&Twp b. >> IIpéttm 8' &v 
x.oct -iJf!ii<; ocÛToUç, rtpo6ul).loctç ~J.èv T<Xî:'ç &.vc...Yr&:"tw XPWfl.É\Iouç, 
8tocppm'ToiJvT<X<; 8é rtou -rà iE:1l'nov x.oct 't'~ -r&v cdoxlcrTCùV 

749 20 v-olpq; 1tpOOVÉ!J.OV't'OCÇ CÎ.7t0 llrte:pcx.lve:t\1 È:rte:lye:cr6<Xt 't'dt \IE:VOfJ.LO'-

(lévoc. 
IlaÀOCL p.Èv yàp 0 TWV 8t.wv ®eoç Téi> eecrttecr(<p Mwücrjj TOV 

't'ii<; &ylaç -ij~;LWv &op't"ijç xoc't'!XO'"f)(J.Cdvwv x.cx.tp6v, xcx.t Krtw<; &v 
yé\lot't'O rtpàç 1)1-'-Wv h:po7tpe:7t&ç -re: xoct &.1-'-wf.LYrt'wç, xoct Wç 

25 Èv -r{mc:p xoc-rocSe:r.xvUc;, 7tpocre:qahve:t "Aéywv· « EI7tov· Koct 
' , ' ~ 'I .).' ' II, e' ,, ' ,.. ..., 7tOLEL't"WO'OCV OL UtO~ O'f>OC'j/\ 't"O OC(JXOC XOC Wf>IX\1 OCU't"OU, TYJ 

Te:aaocpe:axocr.3e:x&TYJ ~flÉprf ToU !-'-1JVàç ToU 7tpWTou 7tpàç 
écr7tépocv· 7tOL~ae:r.ç ocùTà xoc-r& xocr.poùç xocTOC Tàv v611-ov ocÙToÜ, 

, ' ' ' ' ..., ' ' 6 c 'H • •' K<XL KOC't'OC T1JV auyKptaLV OCUTOU 7tOL1j(JELÇ OCUT • » !J.OCÇ oE 
30 &v&yx1) ToÙç Tocî:'ç Le:poci:'ç f..er.-roupy~ocr.c; (me:~e:uy!J.Évouç ÀOC!J.7tp(9 

xoct 8r.oc7tpualcp xe:xpijaBoct K1JpUy!-L<XTt, xoct -roî:'ç E:v Xpr.crT(9 
Se:Sr.xoctw!-Lévor.c; bttcpwve:ï:'v· « 6-e:ÜTe:, x.oct &.voc~W~ev de; -rà 6poç 

- K ' ' • l ' - "" - 'I 'A d 'E - ' 'rOU Uf>LOU KOCt ELÇ 't'uV OŒOV TOU '6EOU OCKWt-' • )) KEL T1)V 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

7 O"XYJVOTtl)yUxo:; : O"XWO· BI Sai. O"XlJV07toL1oco:; E puto a"7JV01l1]ylaç Img Sai. mg Il 
9 &.v6' lhou leg. putamus : &.v66-rou codd. edd. JI 10 7tOLei:-r' EF CKL 11 

npocy(J.Ii't'WV + -rlt b (oblitt. 1) 1]13 balocv: Ka. Oanv Img ems 11 16 !epei:r; cmg2 
: 

tepoi:o:;ECKac 1118-f}(J.&o:;nosverss: Û(J.&r;ADEFGc 1119-rjjom. BH II22Mwajj 
1 edd. Il 25 .r,, LXX: ,r "" 1 edd. 

l a. Za 14,18+ Lv 17,4 
d. Is 2, 3. 

b. Am 3, 12·13 c. Nb 9, 2-3 
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<< Viendra un temps où celui qui ne monte pas célébrer la fête 
des Tentes, cette vie-là sera supprimée de son peuple •. >> En 
effet, alors qu'il faut être dans la joie pour des fêtes aussi 
vénérables, prescrites à fort juste titre, pourquoi 1 ferait-on 
peu de cas de leur observance? Quand il s'agit d'événements 
singuliers, jouissant d'une noble renommée, celui qui vou­
drait avoir l'audace de les mépriser, attribuant une victoire à 
l'hésitation et aux divisions, serait saintement dénoncé, et 
accusé non sans fondement. Prescrivant donc, pour ainsi 
dire, un chemin bien tracé, nous ferons nous-mêmes la pro­
clamation, en nous souvenant de celui qui disait : {( Prêtres, 
écoutez, et témoignez auprès de la maison d'Israël, dit le 
Seigneur tout puissant b. )) Il conviendrait donc que nous 
aussi, nous nous appuyions sur les élans les plus élevés et 
chassions 1 'immodération en la mettant au dernier degré de 
la honte, pour nous hâter d'accomplir les prescriptions de la 
Loi. 

Car voici longtemps, le Dieu de l'univers indiquait à Moïse 
1 'inspiré le temps de notre sainte fête et la manière dont nous 
pourrions la célébrer saintement et sans reproche ; ille mon­
trait comme en figure par les paroles qu'illui adressait : « J'ai 
dit : Que les fils d'Israël fassent la Pâque à son heure, le 
quatorzième jour du premier mois au soir ; tu la feras au 
temps voulu selon sa loi, et selon son jugement tu la feras c. >) 

Et nous qui sommes soumis aux saintes liturgies, il nous faut 
en faire une proclamation éclatante et perçante, en criant à 
ceux qui ont été justifiés dans le Christ : <( Venez, montons à la 
montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob d. >> Là, 

1. L'emploi de àv6'1l-rou dans le sens de pourquoi est tardif. Liddell-Scott 
(s. v. i)tn"L<;, sens 111-2, p. 1263) donne une référence à }UL1EN, Ep. 82, p. 109. 
Voir déjà supra, LFXIII, 4, 82-83. '1 
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Mss: A DEFG BHI (; b) CKLM (; c) 

37 E1tt -r<";l KvpL'fl LXX: 'T(Ïl KupLcp I edd. è1tl 't'(!> Xp~O"-r(i) lmg Il 38 xcd + où 
A(scriba oblitterare frustra temptavit) D !144 OpWvnç 1 edd. 1\ 8w:~p~BoLçSal. 
Aub. li 50 a· &v G edd. 111te7tpcxx.6o:tt : -Ma~ cac 1tE't'pocx6a~ Kac Il 51 'tOÛ't'O leg. 
putamus ex t'O". ooîlt"o bmg: -roü A DEFG BH c 1tou2 1 edd. Il 55 ttépav I edd. 

e. Is 61, 10 f. Sg 3, 4. 

LETTRE FESTALE XVI, 1, 34·61 217 

nous accomplirons la fête très pure, et remplis de la joie d'en 
haut nous glorifierons le Sauveur de l'univers, disant cette 
parole prophétique : << Que mon âme soit dans l'allégresse à 
cause du Seigneur ! Car il m'a revêtue du vêtement de salut et 
de la tunique de joie •. " 

Mais voici, je crois, ce qui serait un grand sujet de honte : 
que les commerçants cèdent à l'attrait de vils gains et y 
prennent du plaisir ; qu'ils leur accordent le soin le plus 
profitable en y passant le plus clair de leur temps, et les 
rassemblent non sans efforts ; que les agriculteurs, de leur 
côté, s'enorgueillissent de leurs champs quand ils les voient 
lourds de beaux fruits ; et que nous en revanche, dont les 
gains dépassent de beaucoup ceux de la terre, ou plutôt leur 
sont incomparablement supérieurs, nous ne les trouvions pas 
dignes de tout notre discours et source d'une joie arrivée à 
son comble ! De fait, les affaires des commerçants, si elles se 
passent selon les vœux de ceux qui peinent, ne sauraient 
exciter l'admiration de ceux qui ont choisi la meilleure vie ; 
et quand les agriculteurs réussissent avec adresse, il leur 
appartiendra de jouir avec mesure, non pas de ce qui leur 
servirait à rester hors du malheur, c'est~à~dire à pouvoir 
désormais surmonter la force de la mort et de la corruption, 
mais de ce qui leur donne le nécessaire pour vivre et subvenir 
en temps utile aux besoins du corps. Tandis que ce qui a été 
préparé pour les saints dépasse toute intelligence. << Car leur 
espérance est pleine d'immortalité f >>,selon ce qui est écrit. 

Quel est donc le temps où il convient d'accomplir la 
Pâque, et comment cela se fait, nous l'avons dit clairement. 
En effet, il a ordonné de le faire selon sa loi le quatorzième 
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7tote:'tcr6oct 7tpocr-ré:'t'ocxe:v g. XpijvtXL Sè: U7toÀ<X!J.~&:vw -r&v 
Te:6e:a7ttcr!J.évwv ~XOCO't'OC cpuÀoxpt.voÜvTo:.ç e:Ù't'éxvwç, x.oct 't'~V 
tip(cr't''f)V o:Ù't'o'i:'ç bttppt7t't'OiJ\I't'OCÇ ~&crocvov 7tOÀU1tptX"(!J.OVEt'V 

65 È7tdye:cr6cxt -r&:ç ocl-rCocç, 't'OÜ xaL èv 'Îjp!. ye:vécr&xt Oe:ï:v xoct èv 
!1-"fl"t 't'~ rcpfu't'c.p -rOv vof1.o6éT1)v d1te:Lv. Er'f) 8' &v oùx 
&.auvTe:ÀÈç dç 6vl)O'LV -rO ëv ye: 't'OUTOLÇ tax_voe:1te:t'v. KocL -roiJ-ro, 
o![J.<XL, ècr~tv 81tep l<p'YJ Eleoç 3Loc 7tpo<p~~ou <pwvijç· << Z'Y)~wv 
'/'' \ '' t z1 h "0 è ' - e ' .._,1)'t'Et, XIX!. 7t0Cp Ef.I.O O~XE:L • )) 't'L (1. V yocp 't'OC!.Ç X.O:. 'f)XOUO'IXLÇ 

70 èpe:Uvoctc; xoc-rLx.voüv, Wc; ëvt, -rdt ye:yp!l!J.!J.É:Vot 7te:tpa JI cr6oct 
7tpoa~x.e:t, 't'à tepàv 1)11-tv fntocnn.t.ijvocv rp&!J.!J.IX, 1)x.tO''t'0C ye: fJ.:fJ'I 
~ijç ~WV èwoLWV op66~'/)~0Ç cÎ7tovocr<p(~ecr6<XL <pLÀei'v, 
1tocpe:yyu~, "Aéyov -rà « Otx.e:t 7tocp' È(-lo!. » '0p66't'1)Ç yàp rc&mx 
fJ.e:'t'OC 0e:oG, 7t<Xp' aùT<i> Te: x.cd èÇ ocÙToG. 

(3'_ ÛUKOUV -/jpLVOÇ [J.èV ~ii> Iloccr;(<X K<XLpOÇ 7tp07tOL ocv 
(J.<iÀtO''t'cx -r&v &t.).(J}v Or.ncX.vT(J}V, -r&v 8tà Xpta-roû xoc-rop6(J}­
tJ.0CT(J}V Tijv 8Uv<X!J.tV xoc60Crtep nlvocxt yp&cpwv -roi:'ç èv ocù-rcf> 
crufl~"'(voucrLv. 'Avlcrx•• fi.Èv yocp ""'e"'P"''' ""'t -/)[J.epw~oc~"''' 

5 -/jf.(ou ~OÀ<XtÇ 7tôpL6ocÀ7tWV ~~V yijv, K<Xt ~<Xtç ~OU ;(ôL[J.WVOÇ 
ÈfJ.~OÀoci:'ç fJ.OVovouxt xoct È1ttcp(J}v&v· .6.6-re 8-lj, 86-re /..otnàv 
l5peal -re xoct v&rtoctç -roi:'ç elmpéfJ.Votç xoc-rocxoc/../..Uvea6oct 
3pu[J.oi'ç, x<Xt ~oi'ç ~wv 7te3(wv è~LÀW[J.OVOLÇ """"Ti ""'t 
cip~L<p<Xvei' 7tôpL<Xv6(~ecr6<XL 7toqt. K<Xt c!v<X~puvécr6w fi. ~v -!J3'YJ 

10 ÀetfJ.&O't 't'à xpLvov, ye/..&'t'(J} 8è xoct Èv x-/jrtotÇ -rà eÙOO"fJ.6Toc't'<X 
~wv civ6éwv, OC7t<XLpé~w x<Xt <XÔ~~ ~wv cr([J.~Àwv 'ij [J.éf.Ln<X ""'t 

Mss : A DEFG BHI (; b) CKLM (; c) 

63 qnhoxp~voüv-ro:xc; b FG c edd. examinantes Sal.v dividicantes (vid.) Sch. 
Il èv-réxvwc; edd. Il 71 ÙttOG'fJ(l'ijvo:xv correximus: ·<Xt codd. edd. Il 72 <pLhe'i:v IPc: 
o/'''' b Il 73>éyow DE b edd. 

(3'. 7 X<X't'<XX<XhMIIEG6txL: -xo:xhVv- A DEF mac CKL 118 È~'fJÀO(lÉVotc;Sal. Aub. 
Il 9 "'"~pu,éo6w KLM Il ~~' : ~~' DG b edd. 

g. Cf. Nb 9, 3 h. Is 21, 12. 

l. Nous proposons la correction ÔttOG'fJ(l'Î)Vtxv pour Ô7toG'I}(l'ÎjV<Xt, car l'infi· 
ni tif ne permet pas de construire correctement la phrase. L'idée semble être 
que l'Écriture invite à chercher (son sens caché), mais pas de n'importe 
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jour du premier mois au soir, au temps voulu g. Je pense qu'il 
faut classer habilement chacune des prescriptions, et les 
soumettre au meilleur examen, en mettant toute sa hâte à 
rechercher pourquoi le législateur a dit qu'il fallait que ce soit 
au printemps, et au premier mois. Je pense qu'il ne serait pas 
sans profit de dire les subtilités qu'il y a là. C'est, je crois, 
précisément ce que Dieu a dit par la voix du prophète : 
« Cherche en cherchant, et habite auprès de moi h. >> Car il 
convient d'essayer d'interroger autant qu'il est possible ce 
qui est écrit en posant les bonnes questions : la sainte Écri­
ture nous l'a indiqué 1 

; elle nous enjoint en tout cas de ne pas 
nous écarter volontiers de la justesse des pensées, en disant : 
<< Habite auprès de moi. )) Car toute justesse est avec Dieu, 
auprès de lui et issue de lui. 

2. C'est donc le temps du prin-
2 . . . temps qm peut convemr mieux que La pâque 

et le printemps tous les autres à la Pâque, car il dessine 
comme sur un tableau, par les événements qui s'y produi­
sent, le sens des hauts faits du Christ. Il se lève en effet en 
réchauffant la terre des rayons purs et très doux du soleil ; et 
c'est comme s'il disait aux assauts de l'hiver: Laissez, laissez 
désormais monts et vallons s'embellir de forêts aux beaux 
troncs, et les plaines dénudées fleurir de gazon tendre et neuf. 
Que le lis à présent donne grâce aux prairies, que les plus 
parfumées des fleurs s'épanouissent dans les jardins, que 
l'abeille elle-même s'éloigne des ruches et bourdonne dans 

quelle façon : en restant près de Dieu, c'est-à-dire sans jamais s'écarter de 
l'orthodoxie. 

2. Nous retrouvons ici un développement poétique sur le printemps qui 
est un de ces morceaux de bravoure que Cyrille affectionne dans les Festales. 
Renvoyons le lecteur, pour des parallèles, à LF Il, 3, 1-15 (cf. SC 372, p. 
196-197, n. 4), LFIX, 2, 18·37, etLFXIII, 2, ll-28(cf. supm, p. 90·91, n.1). 
Signalons aussi une homélie qui offre plus d'un parallèle avec ce passage : 
AMPHILOQUE o'IcoNJUM (ou Pseudo-Chrysostome?), Oratio VII de recens 
baptizatis, éd. C. Datema, CCG 3, Turnhout 1978, p. 155-162 (trad. fr. par F. 
Vinel dans Connaissance des Pères de l'Église n° 63, sept. 96, p. 23-25). 
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7ttpt~Ofl.~t(TW TOÙÇ &ypoUç, oÙ pcx.yôcx.tw\1 ct.Ù't'1) mxpe:­

voxf..oUv't'W\1 7t\IEUfJ.6:'t'WV, OÙX. Üe:'t'oiJ X.OCTIXO'T!X~OV't'OÇ x.at 
1t1Xpct.tp0Uf.LÉVOU n)v 1t"C'ijO'tV. 'Jax_vàv yà:p ct.ÙTC<ÎÇ X<Xl Xct.!J.&:'t'W\1 

15 &Yj6e:ç 't'à n-re:p6v. 'A'Jda6wGct.\l ôè ~Ô1) O"'l')XW\1 !J.ÈV &yéÀa:t, x.cd 
ôi) xoct · (.L1)Tépaç &f.L\Iol -rpucpe:poî:'ç xct.t &p-rt7tocyém 7te:pt­
crx.oclpo\1Te:ç nocrL, -rijç noÀue:tôoüç x.ct.Topx.e:La6wcr<Xv n6ct.c;. 
.Ô.pe:rrOC\11)\1 Ôè 't'<X'i:'Ç à!J. 1tÉÀOLÇ ÈttL61)yÉTW ÀOmàV Q 't'ClÜ't'<X 

-re:x.\ILTY)Ç. 

20 El ôè xrû ocÙ't'o!.'c; 0 À6yoc; To'i'c; xoctpoLç 't'~V x.a6' ~f.ÛÏç olovd 
1twc; &7toVÉf1.E:t cpwv~v, È7tt't't!J.&:'t'w f.L't)Ôelc;. IIe:7tcuôe:U~-te:6ct. yO:p 
è~ le:pùlv x.cxt 't'OU-ro rpcq..t.!-L&:t'W\1. Krû yoüv b flÈV 6e:crnécnoç 
'l" <XÀ[Lcpalç- << 01 oûprxvoi, cpl')a(, 8<1)youvTrx< Ml;rxv 0eou, 
7tOl1)cnv ôè x.e:tp&v ct.ÙToU &vctyye:f..e:'i:' 't'à cr't'e:pÉWfJ.<X. 'HiJ.épct -rjj 

25 ~fl.ÉpCf Èpe:Uye:'t'GH Pii!-la, xoct vùÇ vux:d &vrxyyeJ\eT. yvWatv a. » 
~uyxe:xWpYjXE: Sé rcou XtXL 0 rcpoqn)-r"f}c; (HatXtèxç xtXL w}rtXÎ:ç 
6tXÀ&craoctç &ptcr-roe:7te:î:'v xoct &-rpe:xij -rtvoc ÀÛyov !J.OVovouxt xoct 
&pe:Uye:cr6oct 3oxe:Lv. ''EcpYj yOCp o6-rw· « AlcrxUv6"f}-rt, ~tSWv, 
e:Ïrce:v ~ 6&ÀocacrtX· "Î'j 3è laxùc; 't"ijç 6ocÀ&crcr"f}Ç e:irce:v· Oùx. &Stvov 

30 oùSè g-re:x.ov, oùSè t>~waoc ve:ocvlcrx.ouç oùSè: gepe:~oc 
e, b K , , 'i:'' , ~ , e , rcocp e:vouc; • » oct ou o"f} rcou cpoc!J.E:V x.tXtpotç x.oct ocÀocaa'() 

[L<TeLV<X< Myou. A1jpoç yè<p 1)81) TO XP>ifL<X xrxt hepov oûaév. 
TO Sè: e:\Jxocpl -re: x.tXt &vocyx.ocî:'ov e:lç Ov"f}atv -roLç &xpow11-évotç 
<plÀ061)p<LV G1tOUa.f~OVT<Ç, Tjj TOÙ f.6you GT<<p<XVOÙ[L<V ;(p<(q; 

35 x.oct é5croc ÀÛyou x.oc-rck cpUatv èa-répYj'!tXt. <l>épe: S~ oùv x.oc-r' e:ù6ù 
-roü rcpércov-roç, -r~v -rWv VO"f}!J.&-rwv &.rcoxo!J.l~ov-re:c; SUvoc!J.tV, 
TOLÇ èi; tipoç ocyrx6of:ç trU[L~<X(VOVT<X Tè< 8<è< T1jç TOU :Î:WTYjpoç 
-iJ!J.OOV ·èttLSYj!J.l<Xç Se:tx.vUW!J.E:V x.œ-rop6W!J.OC'!<X. MovovouxL Sè 
'!OÎ:Ç ÈV ocla6~ae:t ypoc<pÛ!J.E:VOV -rà -rijç 6docç xt±pt'!OÇ 

40 l<<XTrx6p~<rW[L<V XcXÀÀOÇ. 

Ms'' A DEFG BHI (~ b) CKLM (~ c) 

13 7tVtU!).riTwv 1mg : om. 1 edd. 1116-17 m:ptaxlpovTec; CKL ïa. buaxaleovuç 
cm82 lll8 8pt7t&V1) b edd. Il "t"IXi.'c; lmg: "t"oi.'c; 1 edd. Il 24 &viXyylÀÀEt LXX edd. Il 
25 vù~ wxTl LXX : vù~ + -rjj BH c Il &v1XyylÀÀet LX X edd. Il 32 Myou : Myov 
DG I"" edd. Il 34 ~~Ào6~pC.v b Sal. 

2 a. Ps 18, 2-3 b. J, 23, 4. 
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les champs, sans être tourmentée par des vents ravageurs, 
sans que la pluie s'abatte et détourne son vol. Car leurs ailes 
ténues ne savent pas peiner. Qu'on laisse maintenant sortir 
les troupeaux des étables, et qu'enfin les agneaux, trépignant 
autour de leurs mères sur leurs pattes délicates et tout juste 
poussées, ornent de leur danse la pelouse multicolore. Que 
l'homme de l'art aiguise désormais sa serpe pour les vignes . 

Et si notre discours prête à ces temps-là une voix comme la 
nôtre, que personne ne nous le reproche : cela aussi, nous 
l'avons appris des Écritures sacrées. Vo.ici le Psalmiste ins­
piré qui dit : « Les cieux racontent la gloire de Dieu, le 
firmament annonce l'œuvre de ses mains. Le jour au jour 
rugit la parole, et la nuit à la nuit annoncera la connaissan­
ce a. )) Le prophète Isaïe a concédé lui aussi que les mers 
savaient très bien parler et semblaient rugir pour ainsi dire 
un véritable discours. Car il a "dit ceci : « Rougis, Sidon, a dit 
la mer ; et la puissance de la mer a dit: Je n'enfantais pas et je 
n'ai pas engendré, je n'ai pas élevé des jeunes gens ni nourri 
des jeunes filles b. >> Nous ne disons évidemment pas que les 
temps ou la mer ont la parole : ce serait une sottise, et rien 
d'autre. Mais dans notre ardeur à pourchasser l'agréable et le 
nécessaire pour le profit des auditeurs \nous couronnons de 
l'usage de la parole même ce qui en est par nature démuni. Et 
bien donc, juste comme il convient, apportons le sens de ces 
pensées et montrons, par les bienfaits qui nous viennent du 
printemps, tous les hauts faits qui se produisent par la venue 
de notre Sauveur. Observons, presque dessinée dans le sensi­
ble, la beauté de la grâce divine. 

l. Cette remarque vient quelque peu nuancer la déclaration d'austérité, 
voire d'incompétence rhétorique faite dans le prologue. 
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, 'A À,.. 1 , , , , , ,À , y • X Ut f.LE\1 yocp XIXt O'XO't'CJ> 't'OC 7tiXV't'OC Xot't'Et 1)1t't'O' XIX~ 

&cr1te:p Tt\1& XEtf.L&voç xoc-r~cpe:tocv &7t&.0'1)Ç, Wc; é1toç e:i1te:'i'v, 
XIXt'EGXÉ31XO'E TijÇ {m' oÙpocVà\1 Q TCOÀUXÉCfliXÀOÇ 3p0Cxwv, 

L • .,.... ~ 1 • ,1.' • 1 1 
't'OU't"EO'TLV 0 ~Ct:t'IX\IIXÇ" XIXL IX7'CO'fUXWV E:LÇ \IEXpWcJLV TOV 

5 !x&.a-rou voüv, &vocrloo\1 È7tLT1JÔe:u!L&:rwv E6e:J..oupyoùç &7te:'t'ÉÀe:t 
't'OÙ<; èrd 't'Yjç yijç. 'Af..f..' Il olXe:'t'OCt f.i.È\1 0 XEL!J.Û>V a, xoc~ Ô 7t&f..at 
~cx6Uç TE xcd &(l.e:tô-f]ç &7te:À'ijÀIX't'OCt ax6Toç. Aùycd ôè -/jlJ.Î:V 
'' 6'"-· '.!J.Àb L OCVLO'XOUcrt X!X ocpoct, X.IXL 0 't"f)Ç OLXIXLOO'UVY)Ç 'J LOÇ , 't'OU't'~;;O"t'L 

XptcrT6ç, VOYj't'OCÏ:ç &xTLvwv ~of..ocLç 7te:pt1Xcr't'p&tt-re:t 't'à 
, , t , ~ • ' .L' 6 1 ' • 10 O'Uf.l.7tiXV't'<X, 0\/LVYjO'L TE X.ClL E't'EpWÇ' XOC't'<X't"UX,€0' IXL !LEV OUX E't'L 

7tpàç &f.Locp-detv èqndç, ?;éovr<Xç 3è f.L&ÀÀov &7to-re:f..&v -rép 
1tVEUf.l.<X.'t'L c, xoc60: XIX~ OCÙ't'6Ç <p1j(JL llocÜÀOÇ Q 6tmtéO'tOÇ. 

Koct yoüv ol7tpé~VO!.Ç È:v racp 't'O'i'ç &xocp7tCocv ~ppWO''t'"fJX60't 
xocf. ocÙTijç 1tOU T"ijç &v61)ç È:crTtp1)~évor.ç, &ve6&1.o~e:v elç ~w~v. 

15 E6~o-r<X SI: <'i>cmep x<Xt x.MYJ 7tOLx(ÀYJ ""'"""""flfléV<X 7te8l<X, 
7tt7tÀOU't'~X<X~ev TOC e:ùocyye:Àr.xOC X"fJpUy~<X't'<X 't'ÛlV &yCwv 
' f \ \ \ ' ~ \ 1 d ~ <X1t00''t'OÀWV, 't'<XÇ cruyyp<X<p<XÇ 't'<XÇ EV O'X!.<XLÇ X<XL 't'U1totÇ 't'"fJÇ 

&:1."1}6e:locç dx6vocç, <p"l}~t Sè 8~ TOC Mwcréwç, Tàç 't'Ûlv &ylwv 
7tpO<p"fJt'Ûlv 7tpoocvoc<pwv~cre:Lç È:7t1 Xptat'<!>' Sr.' cbv dç TY]v 't'OÜ 

20 flUcr-<YJp(ou x<X-r<ÏÀYJo/•v eiï fl<ÏÀ<X 7t<XL8<Xywyoufle6<X. T<Xu-<YJV 
~~tv 't'-f)v e:Ù<puii 't'e: xoct e:Ü~o't'ov y"ijv 1) VO"fJ't'~ xoct <ptÀe:pye:cr't'&'t'"fJ 
7te:pti:7t't'&a6W ~ÉÀt't''t'<X, 't'OU't'ÉO"t't O'O<p~ X<X1 <pLÀ07tOVW't'<l't'"l} 
<Jiux.-1) l:p<XvL~écr6w -rp61tov -r.voc -ro nÀoÜv dç x_pd<Xv <XÙ-rji, -r-!)v 
È:7t( ye -e<!> SUvoccr6ocL <p"fJ~L, xoc6&7tep yt.uxù X"fJp(ov 't'~V &tj.oe:u8-ij 

25 xoct &~W~"fJ't'OV 7te:pt 0e:oU yvWatv auvocye:lpe:tv È:v é:ocu't'jj. 'Ev 
't'<XÜ't'YI 't'fi &yoc6fi 1tCovC 't'e: VOf.Lfi e X<Xt'OC 't'~V 't'OÜ 7tpO<p~'t'OU 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

y', 5 &:1te't'ÉÀe~ correximus effecerat Sai. v effecit Sch.: Ô1t&"TÉÀ&~ A DEG c 
È1t&'t'ÉÀe~ b edd. Ô1t&p't'ÉÀ&~ F 1112 ô+ &:1t6cr-.oÀo.:; B (cum punctis suppos.) 1 edd. 
1114 a:ùrij.:;: a:ÙToi'.:; b edd. Il ècr-.epofJ.ÉVot.:; CKL ·"l)fJ.ÉV1).:; b (·of.LÉV"I}.:; JPc Sai. Au b.) 
Mi. Il &:ve6tÎÀÀOf.l.&V H edd. 1117 -.0:.:; cruyypa:q>O:.:; (-.~.:; -~.:; G): -.&:.:; ypa:q>O:.:; b edd. 
Il 18 818~ : 81 C"" 8~ 1 C''2KLM edd. Il 21 '"~"o' A (vid.) uberem Sai.' 
laetam Sch. : eG~oÀov 1 Mi. eGpoTOV lmg c edd.mg eGp"I)TOV D 1mg edd.mg 
eüpocrTOV E eGo-.ov G Il 25 èv ~(lU't'jî : lamb cacKLM ta:u't'éi} cpcZ 

3 a. Cf. Ct2, ll 
e. Cf. Ez 34, 14. 

b. Cf. Ma 3, 20 c. Cf. Rm 12, ll d. Cf. He8, 5 
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Le temps 
des fleurs 

3. Tout était la proie de l'ombre et des 
ténèbres ; et comme un morne hiver le dra& 
gon à plusieurs têtes, Satan, avait envahi si 

l'on peut dire tout ce qui est sous le ciel. Refroidissant 
jusqu'à la mort chaque intelligence, il rendait tous les habi­
tants de la terre désireux de se conduire avec impiété. Mais 
l'hiver s'en va a, et l'ancienne obscurité, profonde et maus­
sade, a été chassée. Un éclat pur apparaît à nos yeux, et le 
soleil de justice h, le Christ, illumine toute chose en projetant 
ses rayons intelligibles 1 

; et il nous fait profiter d'un autre 
bienfait en ne nous laissant plus nous refroidir jusqu'au 
péché, mais en nous faisant plutôt bouillir en esprit c, comme 
le dit Paul l'inspiré lui-même. 

De fait, nous étions comme des troncs atteints de stérilité 
et privés même de floraison, et nous avons refleuri pour la vie. 
Comme des plaines abondantes, recouvertes d'une verdure 
variée, nous avons été enrichis des proclamations évangéli­
ques des saints apôtres, des écrits qui sont les images en 
ombres et en figures d de la vérité, je veux dire les textes de 
Moïse, des adresses des saints prophètes qui concernaient 
d'avance le Christ : par tout cela nous sommes bien guidés 
vers la compréhension du mystère. Que l'abeille intelligible 
et très industrieuse tourne à nos yeux au-dessus de cette terre 
généreuse et abondante, autrement dit, que l'âme sage et 
laborieuse quête en quelque sorte ce qui subviendra à ses 
besoins, je veux dire ce qui lui permettra de récolter en 
elle-même, comme un miel sucré, la connaissance de Dieu 
sans mensonge et sans reproche. Que viennent dans ce bon 
et gras pâturage e, selon l'expression du prophète, les trou-

1. Sur le sens de VOi'j't'6.:;, voir supra, p. 174-175, n. 1. 
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, • - À - e , ( , , .L \ ( 
tpWV'YlV, oct 't'WV oytxwv pE!J.!J.IX't'WV1JX.OV't'W\I ocy~Àoct · x.<Xt O!J.OÜ 

(J.'tjTp&<rLV Oo(J.VOL, TOU•réa·n TOÎ:Ç T-/jV ~i;,LV oc3poTopmç o[ 
V"I}7CL&:~o\ITEÇ ~TL 7tpÜÇ ~CflEO'LV &pe:'t'ijÇ X.CÛ 1tVEUfliX't'tKijç 

30 e:ÙpwG·tLxç, -rbv oLx.e:'tov &7to-rpécpov-re:ç voUv, 7te:tp&:.a6wcro::v 
&vcxcpot't'~V « dç &vàpoc TÉÀELOV, dç fJ.ÉT(JOV -f)f..tx.C!X.ç 't'OiJ 
7tÀ1JPW(J.IXTOÇ Tou XpL<rTOU r. >> <I>IXL')V 3' &v 5TL yeÀ~ p.l:v 
&cr1te:p È\1 x.~7totÇ T<X xplvct, &.vé6et:f..ov y<Xp Èv 'Ex.x.f.:tjcrl(XtÇ 't'oî.'ç 
e:ÙOO'fl.O't'&:-rotç -r&v &.v6éwv 7tO:.(J!X.X,<ùpoÜV't'EÇ où8év, ot 7ttcr-rot 

35 ÀEÀIX(l7tpuap.€vo• ><IXl T-/jv XpL<rTou Mi;IXv eôw3•&\:ovTeç g. 

'EvÉcrT"fjXE 3è: ·djç 't'O!-'-i)ç 0 x.a:tp6ç h. "Ü·rt 8è: x.cd f..la\1 
&.!J.OY'Y)"d. x.a't'oc6e:cfn·6 't'tç &v È'V oie; E:cp1JV &p-rlwç 't'à: Xpta't'OÜ 
x.oc-rop6CÛ(.LOCT<X, 8e:~cre:t !J.È:V de; &7t68e:tÇtv oùx. E:-répwv, oi!-!e<t, 
(J.IXpTupwv· &7t6)(p') 31: Mywv IXOTOÇ 7tpàç T-/jv èl; èOv&v 

40 'Ex.x.À1lcrlcxv· « 'Awfcr-r(f., èt..6é, -f) rcf.:fjaCov fJ.OU, x.ocÀ-/j ~-tou 
7te:ptcr't'e:p&., 8-n t8où 0 X.EL!J.<ÛV 7tet.pi)f..6e:v, 0 Ôe:'t'Oç &7tijf..6ev, 
è1topeuO'l tiXUTij\, Toc &vO'l &<pO') èv Tri y7i, ><IXLpàç Tijç TO(Lijç 
ë'cp6occrev 1

• » 
Oùx.oüv « Èv fl1')VL 't"0 7tp6l't"t:p » 't"SÀeLcr6ocL 3eLv ë'tp1) 't"Û 

45 IM<r)(IX 0e6ç. ilÀ-/jv èv ~TEL SeUTép<p Tijç èi;6Sou TWV u[wv 
'Iap1X>\À '· KIXLTOL TL 3-,j 7tOTE p.-lj eôOùç èv &p)(<XÎ:ç ToÙç è1tl TIXÎ:Ç 
7tOCV1')yUpemv t:ûplcrocv't"o v6flOUÇ ; 'Avocyx.ocloc 3è éhcr1tep 
&vocx.wx.YJ x.oct &v&:~À1)crL<.; 7tocpeLcrx.pLve't"ocL, x.oct 't"oLç oÔ't"W 
<rE7tToÏ:ç ~PIX~eue•v T-/jv p.ÉÀ')<rLV. T( Tà )(pijp.IX Tijç o1xovop.(1Xç 

50 x.oct Q 't"OÜ VOfl06é't"OU O'X.07t6Ç, 87tOU7t€p &v ~ÀÉ1tOL, 7tWÇ OÙX. 
&~wv l3eLv ; 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

27 epe:(J.iJ.&;'t"W\t Img: 1tpo~&.-rwv b edd. 1133 &.véecûJ. .. ov HI edd. Il 36 (&vÉO'TI)XE 
- XO:tp6ç) Sai. Au b. : Glossema huc intrusum Sai. mg Il 42 rn LXX : + "/)(LW V 

edd.JI46x1Xt't"ot -r(: XIX!'t"ot I Sai. xo:l-r! Au b. Mi. [1 48&.vli~À"I)CftÇ Emg Imgedd. mg 
intervalla Sai. v interpolatio Sch. : &.v&.XÀ"I)crtç EF b c edd. Il 49 (J.ÉÀÀ"I)crtv Au b. 
Mi. 

f. Ep 4, 13 g. Cf. 2 Co 2, 15 h. Cf. Ct 2, 12 i. Ct 2, 10.12 
j. Cf. Nb 9, 1-3. 

1. Cette citation, déjà présente enLFII, 3, 47-49 et en LFXIII, 2, 25-28 se 
trouve aussi, avec la même phrase pour l'introduire (le Christ dit à l'Église 
des nations), en De Adoratione X, PG68, 657 A-B, qui la fait précéder aussi 
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peaux des bêtes douées de raison ; que les agneaux avec leurs 
mères, c'est-à-dire ceux qui sont encore tout petits dans le 
désir de la vertu et de la force spirituelle, avec ceux qui sont 
plus affermis dans leur conduite, que les uns et les autres, 
nourrissant leur intelligence propre, essaient de s'élever <là 
l'homme parfait, à la mesure de l'âge de la plénitude du 
Christ r. >>Je dirais qu'ils s'épanouissent comme les lis dans 
les jardins, car ils ont refleuri dans les Églises et ne le cèdent 
en rien aux fleurs pour le parfum, eux qui ont en eux la 
splendeur de la foi et fleurent bon la gloire du Christ •. 

Et le temps de la taille est là h. On pourrait bien voir sans 
grand effort, dans ce que je viens de dire, les hauts faits du 
Christ. Il n'y aura pas besoin, je pense, d'autre témoin 
là-dessus : il suffit, celui qui dit lui-même à l'Église des 
nations : <t Lève-toi, viens, mon amie, ma belle colombe, car 
voici que l'hiver est parti, la pluie s'en est allée, elle s'est 
éloignée, les fleurs ont apparu sur la terre, le temps de la taille 
est arrivé 1 1

• >> 

La deuxième année: Donc, Dieu a dit qu'il fallait faire 
'd . d" . la Pâque au premier mois. Mais 

pe agog•e IVIlle ,, . d l d ., , c etait. pen ant a eux1eme annee 
de l'exode des fils d'Isra~l i. Et pourquoi n'ont-ils pas fixé dès 
le commencement les lois qui concernent les assemblées 
solennelles ? Il fallait bien introduire une sorte de trêve et de 
délai, et décider d'un temps d'attente 2, s'agissant de Choses 
aussi vénérables! Qu'en est-il de l'économie, quel est le but 
vers lequel regarde le législateur : ne vaut-il pas la peine de 
l'examiner ? 

d'un bref développement sur le printemps, et qui commente ensuite égale­
ment le temps de la Pâque à partir d'Ex 40, 17 comme le fait Cyrille ici. Les 
deux textes ont donc des parallèles notables (voir notes suivantes), mais dont 
il ne faut peut-être rien conclure quant à la date du De Adoratione, proba­
blement plus ancien que l'année 428. 

2. Ici comme un peu plus loin (5, 41.48.51) les mss donnent l'orthographe 
(J.ÉÀ"IJCfW au lieu de !Û:ÀÀ"I)crtv qu'on attendrait en ce sens: les deux orthogra­
phes semblent être devenues équivalentes à l'époque tardive (voir déjà LF 
VII, 2, 147 et n. 3 (SC 392, p. 49). 
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& '. "E8e• 't"o(vuv 't"O<tç TOÜ v6flOU 7tpoeL<r~oÀO<tç 7t<Xp<X-II 
756 )(WP'ÎÎ""'' ><O<Lpotç '1"0 XpL<rTOÜ flU<rT~p.av. 'Hv ydtp &v<XyxO<tov 

't'ijç &f..1)6dcxç ToÙc; TUttouc; 7tpOoc.'.loccpocl\le:cr6a!., xcà -réirv &yWvNv 
bp&cr6cxt 7tpe:cr~U-re:pcx -rà 8t' ocù-roùc; yu(J.v&O'(J.CXTCX. Eù8oxt(1.E't 

5 <rTp<XTL<i>T1JÇ, et 7tpo Twv elç fl&)(1J' 18pw't"wv flEÀeT.;,1J Tdt 
't'C<X't'tXci. •o 8è: -r:Ùlv È'J 7trtÀcxLaTp~ 't'EX,Vl't'1JÇ OÙX &v yé\IOL't'O 

ÀIX!J.7tp6c;, &ve:7tt't'~8e:u't'ov ~x_wv -rà TÀ1J7toc6e:tv tv cxÙ't'o'i:'c;. ''H yàp 
oùxt xcxi -ij!J.'tv aÙTot'c; -rWv e:lc; ao<plrt\1 x.oct crUve:O'LV 7tcxt8e:u(.LcX-rwv 
&p)(~ TLÇ w<r7tep ""'t 6up<X Twv <rTo•x.dwv -/j fl&61J"'' ; 'At.t.', 

10 O!fl"''· ""''P~- Té e<rTL ><Ott hpex'/)ç b Myoç. 
l:uÀÀ~~eTO<L 81; x<Xt b 6e<rm!<r.aç· Il<XÜÀoç, wç ev el1le• 

1tO<p0<8eLyfl<iTWV' y<if.O< fl/;V TOtÇ hL V1)1t(OLÇ 8TL fl<iÀL<rTO< 
1tpé1tEtV d7t00V, 7tpocr0Cye:cr6ott. 8è: 8e:'i:'v To'i:'ç TEÀELOTépotç 't'à -r:Wv 
Tpocpe:l<ùv &8p6-re:pcx a. ''E8e:t -roLvuv Tate; &px_<XtOTépO!.ç, o\hew 

!5 7tpoç &v8p<X TéÀe.av <ÎV0<~€~1)X6<rL TOÜ 1tÀ1JpWflO<TOÇ TOÜ 
XpL<r'I"OÜ b, V1J7tL07tp€7t'Îj 81; fliiÀÀov Mx.ou<rL yvwfl1J' c, T'Îjç 
<rTepewTépO<ç Tpocp'ijç 7tp00<7tovéfleLV TO y&I.O<. "E8eL 'I"WV 
T€Àe(wv fl0<61)fl<iTWV dç VOÜV ><Ott XO<p8(0<V 7tpO€L<10LX(<rO<<r60<L 
't'àt O''t'O!.X,e'toc, xoct ·d)c; èv Xptcr't'<i) voou!J.ÉV1)Ç ~w~ç 

20 7tpoeL<rxp(ve<r6"'' T'/)v èv v6fl<:>· 11<XL80<ywyoç ydtp b v6flOÇ d 8.' 
O<lVLyfl<iTWV e ~fliiÇ dç T'/)V <ÎfldVW ><Ott 7tpOÔ)(OU<rO<V 
, ,, , ' 'O,, t'" s,.,.,--:,v 

OC\IIXX0(1.L":.üf\l CfU\JEO't'\1, 'tt TO~\IU\1 IXV!XYXIX~IX 1tpaç OV"IjO'L\1 '1 ~....., 

eùcxyyeÀtxWv 6e:cr7ttG!J.IX't'<•.nl &:v&~À1)0'tç ~v, Ü7ttf.t<p~vetev &v, 
x<Xt f.t&À<X taxvWç, -rà f.l~ ~v 7tpW't'<J> 't'ux6v, li.À"A' ~v Ë't'et 't'~ 

25 8euTép<:> 6e<rflo6eT'Îj<rO<L 0eov Tel.et<r6"'' TO Il&<r)(O< r. 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

&'. 5 [J.eÀe-rWv EF c Il 6 -rWv 1ms2 : -rOv A DEF b c 1113 -reÀeLw-répolç 1 edd. Il 
18 -re)..dwv 1mg : -reMwv 1 edd. Il xrxp8lrxv b : -rxç ]Pc c edd. Il 23 &v&:~ÀYJGlÇ 
dilationem Sal. v interpellatio Sch. mg : &v&:xhYJGlÇ EF c evocatio Sch. 

4 a.Cf.ICo3,2 
d. Cf. Ga 3, 24 

b. Cf. Ep 4, 13 
e. Cf. 1 Co 13, 12 

c. Cf. l Co 13, Il 
f. Cf. Nb9,!. 

1. Cette idée des principes élémentaires, <M"olxetrx, qui correspondent à la 
pédagogie de la Loi, se retrouve en De A do ratio ne X, PC 68, 665 D : comme 
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4. Il fallait bien que le mystère du Christ ait de temps à 
autre une place grâce à la Loi qui l'insérait d'avance. Car il 
était nécessaire que les figures apparaissent avant la vérité, et 
que l'on voie les exercices avant les combats qu'ils préparent. 
Un soldat est bien jugé s'il s'exerce aux manœuvres avant les 
efforts du combat. Et celui qui pratique l'art de la palestre ne 
saurait s'illustrer s'il n'a pas pris l'habitude d'en supporter 
les souffrances. Et pour nous·mêmes, le commencement et 
comme la porte des exercices qui mènent à la sagesse et à 
l'intelligence, n'est-ce pas l'apprentissage des principes élé­
mentaires 1 ? Mais je pense que ce raisonnement est clair et 
sans détour. 

Paul l'inspiré nous aidera aussi à le comprendre, sous la 
forme d'exemples : il dit que c'est le lait qui convient le 
mieux à ceux qui sont encore tout petits, et qu'il faut ajouter 
pour les plus parfaits des nourritures plus abondantes •. Il 
fallait donc prescrire du lait avant la nourriture plus solide, 
pour les anciens qui ne s'étaient pas encore élevés jusqu'à 
l'homme parfait dans la plénitude du Christ h, et dont la 
pensée était plutôt celle de tout petits '. Il fallait établir dans 
l'intelligence et le cœur les principes élémentaires avant les 
enseignements parfaits, et faire admettre aux esprits la vie 
dans la Loi avant la vie dans le Christ. Car la Loi était 
pédagogue d: au moyen d'énigmes ",elle nous apportait une 
intelligence meilleure et plus haute. Un délai était nécessaire 
pour notre profit, avant les prescriptions évangéliques ; c'est 
assez subtilement suggéré par ceci : ce n'est pas la première 
année, mais la deuxième, que Dieu a prescrit que soit faite la 
Pâque' 2 • 

ici un peu plus loin, ce texte utilise la figure du Templ~ en opposant premiers 
accès et Saint des saints, et s'appuie beaucoup sur l' Epttre aux Hébreux. 

2. En De Adoratione X, 657 B-C, l'explication de la« deuxième année l) 

est un peu différente: c'est le temps du Christ après celui de la Loi ; les deux 
temps sont opposés non d'un point de vue pédagogique, mais comme temps 
de la mort et temps du salut. 

d 
1 
1 

1 
Il 

Il 
1 
1 ,, 



757 

228 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

l:uÀÀ-Ij<jle't"<l" SI: -r0 Mycp x&xe'L"o, OL!J-Od 7tOU. ilpocr-ré-r"'XE 
tJ.è:V y&p 0 -rWv 6f..wv ®e:àç -ri;) 6e:0'7te:aùp MNücr?J 't'~V &px.oc~ocv 
, , <;)o , 8 , , • ~':"!:' , • e'• 
EX.EL'V"Ij\1 oi.CI.'t'EX't'"IJVWJ' <XL 't'E X.<XI. <XV<XOEL~OCI. C'X."t)\IY)V, OU X.<X uV 

&v ~oUÀOL't'O 't'p67tov ocô't'àc; 8r.e:ax.e:ucx:crtJ.ÉV"IJV, ?xf...f...' Wc; &v ëxe:r.v , e ~ , .,0 , , , , .,). 
30 7t1XpOC "EOU 7tp00'TOC't''t'ot't'O' {( poc "(<Xp, <p1)0't, 7t01."1JO'E!.Ç OCU't'tjV , , , , ~ e1 . ~ , g 'E \:'>, 1:'>' 

XOCTOC 't'OV 't'U7t0\l 't'0\1 oEtX, E\l't'OC 0'01. EV 't'C{) ope:t • » 7tEI.01) DE 

-rà 6eLov e:ù6ù 8te:7te:poclve:-ro 6éa7ttO'fJ.<X, xoct èv x6cr(J.t:p -ré{) 
-reÀew-r&-rcp -rà -rex"oupyou!J-E"o" 'Ïj", 7tcXÀL" liq>1) Ele6ç « 'E" 
iJfJ.Éptf fJ.L~ 't'OÜ f..t'f)Vàç 't'OU 7tpÙ>'t'OU, VOU!L"t)Vlq: 't'OÜ !J-1)V6Ç, 

• "" • h T • •• ' ' r 1. 35 O''t'"IJO'EtÇ 't',1v OXYJV"IJV • » ou't'otc; oe: rtpocre:mx.ye:t 't'O P~f.LfL<X 

Tb le:p6v· « Kcû èyéve:To èv 't'~ fL"IJV~ 't'èj} 7tpC:Û-rcp, T(i} 8e:u-répcp 
ë't'e:t, ~~7tope:uOfJ.ÉVWV ctù-rW\1 èÇ Aly(m't'ou, VOU!J.'Y)Vlq; Ècr't'OC61) ~ 

,, 'A , !! , ,, "'\:'> 1. ,, , O'K1)V1J . » XOUE:~Ç u7t<.ùÇ EV ETE:!. 't'<p oE:UT~;;p<p, XOC~ E:V VOUf.L1JVL~ 
TOÜ 7tpÛlTou f.L1JV0ç 8t.e:7tljÇocTo T~v GX1JV~v; T6Te: 

40 y&p, T6Te: xoct &(Lvàç Èacp&Z:e:To, 't'à te:pàv &À1J6Wç xoct &(J.<.ù(J.OV 
el 1 , ' • ~ ' x ' " , U(J.OC XOC't'IX0"1)(.LOCLV<.ùV e:cp E:IXUT<p, TOU't"E:O"'t'!. pt.O''t"OV, OÇ .e:t..Ç 
àa(J.~V e:ùw8LIXç 1tpoax.e:x6(Ltx.e:v ÉIXU't'àv 't'if> 0e:(f> xœt Tiœ't'pP, 
, , ,... e 'Y • e' · - A'"' ~~ ' E:!.Ç VE:OV <X!.<.ùVIX f.LE:T<XpU (J.Lo.,<.ùV 't'IX X.<X 1)!J.<XÇ. t<.ùVOÇ oe: VE:OU 

-rÛ7tOÇ &v vooL't'o, xcxt f.L&Àœ acxcp-ljç, ~ ve:O!J.1JVlœ· Kœtv~ y&p 
45 xTLat.ç T<l Èv Xpt.a't'(f>, xœt 't'cl &pxœLIX 7t1Xp1jÀ6e: k, x.œ't'& 't'clç 

rP"''1'"'· 
Oùxoüv Èv (.L"flVt 't'if> 7tpÛl't'<p xœt Èv (J.L~ 't'OÜ f.L1JV6ç, -rou't'éanv 

ÈV VE:O!J.1)V(~, 't'~V &y(œv &v(O'T1)0'L O'X.1)V~V Ô 6e:a7téO'LOÇ 
Mwücrijç. 'AÀÀ' li~w ypctq>EL -rà crxii!J-"' -rijç 6"-rwç """'l"iiç -rijç 

50 &À1)6e:a't'épœç xœt &yLœç 't'-ljv &v&Se:t.Çt.v, 't'OUTil éaTL 't"Yjç 
'E , " , 1 ! ~ • 'Ç' .J.. ~ , ~: 1 ... XXÀ1)0'L<XÇ, 1JV <XUTOÇ 1)(-LLV 0 .t..~<.ù't' •tP otE:7t1J~<X't"O , 't'<.ùV 
&pxœlwv èxe:Lvwv 7t<Xp<pX1JX6't"wv xiXt.pWv, x.IX6' oôç Èxp<f't'e:t. 
6&vœ-roç m, 7tE7t<XÀoc(wxé 't"e: 't'oÙç È7tt 't'1jç y1jç 7) &!J.œp-rLœ, xiXL 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

27 MMO"ii Aub. Mi. Il 37 è:; ALyU7tTOU 1mg edd.mg: dç A(yu'lt't'ov I edd. 1138 
on<»< : o" I edd. Il 44 vo.r<o CKL Il 48 Sea~low< Sa!. Il 49 M"'"~' Au b. Mi. Il 
51-1)(1-WV b edd. 

g. Ex 25,40; He8, 5 
k. Cf. 2 Co 5, l7 

h.Ex>W,2 i.Ex>W,17 
1. Cf. He 8, 2 

j.Cf.Ep5,2 
m. Cf. Rm 5, 14. 
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La Tente 
et l'Église 

Voici une considération qui aidera, je crois, 
mon raisonnement. Le Dieu de l'univers a 
prescrit à Moïse l'inspiré de fabriquer et de 

consacrer cette ancienne tente, préparée non pas comme ille 
voudrait lui·même, mais comme il en recevrait de Dieu la 
prescription:« Vois, dit-il, tu la feras selon le modèle qui t'a 
été montré sur la montagne g. )) Et comme il accomplissait 
immédiatement l'oracle divin, et que l'ouvrage fabriqué était 
dans sa parure la plus achevée, Dieu lui disait de nouveau : 
<< Au premier jour du premier mois, à la néoménie du mois, tu 
installeras la tente h. l> Et l'Écriture sainte ajoutait:<< Et voici 
qu'au premier mois de la deuxième année de la sortie 
d'Égypte, à la néoménie, la tente a été installée i. >> 

Entends-tu comme il a planté la tente la deuxième année, à la 
néoménie du premier mois? Car c'est alors, oui, c'est alors 
que l'agneau était égorgé, signifiant en lui·même le sacrifice 
vraiment saint et irréprochable, le Christ, qui s'est offert 
lui·même à Dieu le Père en parfum de bonne odeur j, trans· 
formant notre condition pour une ère nouvelle. C'est la 
néoménie qui peut être considérée comme la figure très claire 
de l'ère nouvelle. Car ce qui est dans le Christ est une création 
nouvelle, et les choses anciennes s'en sont allées\ selon les 
Écritures. 

Donc, Moïse l'inspiré dresse la tente sainte au premier 
mois et au premier jour du mois, c'est·à·dire à la néoménie. 
Mais cette figure dessine de l'extérieur la manifestation de la 
tente réelle, plus vraie et sainte, l'Église \ que le Sauveur 
lui·même a plantée pour nous 1, une fois passés ces temps 
anciens où dominait la mort m, où le péché avait fait vieillir 2 

l. Voir aussi De Adoratione IX-X sur la typologie Tente-Église, et déjà 
ÜRIGÈNE, Homélies sur l'Exode IX, 3 (et la note du P. de Lubac, SC 321, p. 
278-279, n. 1). 

2. L'image du péché comme vieillissement (cf. déjà LFII, 3, 39 et VI, 8, 
28) vient du« vieil homme» de Rm 6, 6 et Ep 4, 22. 
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ÛÀ1JV xcx-rOC xp&'t'oç oc~p'i)aetv 't'~V Un' oùpcxvàv 0 -r-1)<; &:vof.LLcxç 
, , ... , T.J. , , ''"~ 

55 eÔpE't'llÇ E7t(X7t€LÀEL Àeywv· « 'JV OLXOUf.l.E\11)\1 0A1JV 

XIX't'IXÀ~t}JOfl.OtL 't'ri xe:tpt Wc; VOO'O't<i\1, xoct &c; xrt:t'<XÀ&ÀELf1.!J.ÉVIX 
• , • ... ' • ,, ~ ~ ~~ 1 " • t n >> 

WIX <XpW' XIXt OUK EO''t'OCL uÇ otoccpe:UsE't'OCL (.LE, 'Yj IXV't'E:!.1C1J f.tOL • 

'A).."A' ijcrocv €xe:lv<p x6!J.7tOÇ cbtf,Wç, x.oct &:Àoc~o\leltXç 
êyxf.-IJ!LIXTIX -r1jç xiXO' ~11-wv 7tÀEovE~(IXç o[ Myo•. K1Xl -r1jç 

60 êf.7t!3oç -/j!LIXPT'Y)l<WÇ, 3,& 7tp1XY!L<XTWV -ljf.é-yxETO. ~Ecrwcr!LEOIX 
y&p êv Xp•cr-riji, xiXOoc7tEp ii<p'Y)V &.p-r(wç, &.v1X3E3E•YI'-év'Y)Ç -lji'-LV 
·djc; &.y~cxc; O'X1Jvijc; xatpoî:c; 't'OÎ:Ç xa61pwuat, xœ6' oôc; e:Lç 
xcxtv6'T1J't'<X ~w-t)c; f.LE't"<XO'TOLX,e:t.Wf1.e:6o:. 

0
, 't'àv 7tiXÀCtÛ.w flt7t't'oüv~ 

't'E:Ç &v6pw7tO\I p O'ÙV 't'OÎ:Ç 7toc61jf.L<XO'L x.<X1 't'OCÎ:Ç è7t!.6UtJ.(IXtÇ. 
65 'Ex.8e:l!;e:te: 8' &v e:Ù fL&Àct xcxt aÙTàç 0 't'p6ttoc; ·djç 

XIXTIXcr><Eu1jç -r1jç &.px_IX[IXç êxE(v'Y)ç ""'1v-îiç -rwv 3,& Xp•cr-roü 
6E0"1tt.GfJ.!i't'WV 1tpoe:t.0"6É:o\ITIX X,p'Y)O'(!J.WÇ 't'àV· 't'OÜ v6f.LOU X<Xtp6v, 
f1.E6' &v ijv &:x6f..ou0ov -ràv <i(J.dvw ÀOLTCàv bpaaO~Xt x.IXL 

1 \ ... 1 , \ r.;,. ' J. ~ 1 &ytw-repov, KIXt -re~~.eto-rep~Xv exov't'IX 7tpoç 6Eov -r.lv otx.etwatv. 
10 Oùx.oüv vof.LO(J.IX6~ç &v b fi~Xüf..oç x~XL rcerc~Xt8eu(J.Évoc; KIX-r& 

&x.p(~et~Xv q, Wc; ~XÙT6ç 1toU ~Y)at, -rijc; <ipx~Xl~Xç ax.Y)vijc; 
XIXTIXYPIX<pÉTW TO crx.-îii'-IX, t.éywv w3(· (( ~l<'Y)V~ y&p 
x.~X-reax.eu&a61J 7tpÙ:)'tYj, Èv ~ 7) -re t..uxvloc x.cd ~ -rp&rce~IX, x~XL ~ 

6e - " " ' ' 'A ' M ' '' ' ' ' 7tp eatç -rwv ap't'wv, Y)'t'tÇ AEye-riXt ytiX. E't'IX oe 't'O oeu-repov 
75 KIX't'IX1tÉ't'IXC1!J.IX, C1K1JV1} ÀEYO!J.ÉV1J "AytiX &ylwv, X.PUC10ÜV 

ëxoua!X Ou(J.tiX't'~ptov, KIXL -r1}v x.t~w-ràv -r1}v rceptKEKIXÀU(J.(J.ÉVY)V 
7t&v't'o6ev xpuat<.p, Èv ~ C1't'&!J.VOÇ xpuaij ëxoua!X -rà {J-<1VVIX, K!Xt 
iJ p&~8oç 'A~XpÛlv ~ ~Àoca-r~a!XaiX, KIXl ~Xt rct..&x.eç -rijç 
3,1XO-/jx1)Ç '. >> 'Op~ç o-r• 7tpo-rÉOE,TO -r1jç 3eu-rép1Xç XIXL 

Mss , A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

55 hto:1tetÀÛ b edd. : &mxndilet A DEFG l1tmdÀeL C &n~ Èmj7te:lÀet KL 
È1t1)1tdÀet cmg2M Img2 11 56 XlX"t"O:Àe:ÀU!J.!J.ÉV<X [ Sal. Il 57 8ta~eU~eT«L (xo:TO:· b) 
1mg LX X: ·1JT«t Au b. Mi. Il 63 f.tE:1"MTOt;(ELÔl!J.e:ao: 1 edd. transformemur Sai. v : 
!J.E1"t· A DEFG BH c translati sumus Sch. Il 65 èx8dÇetev &v 1 edd. Il 69 
TEÀI>LW"t"Ép«v A DFG CKL Il 76 euf.U.lXT~ptov rng edd.mg NT: 6uwfJ· c auat· 1 
edd. 

n. ls 10, 14 
'·He 9, 2-4. 

o. Cf. Rm6, 4 p. Cf. Col3, 9 q. Cf. Ac 22,3 
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les habitants de la terre, et où l'inventeur de l'iniquité menaR 
çait de s'emparer par la force de tout ce qui était sous le ciel, 
en disant : << Je saisirai la terre habitée comme un nid dans ma 
main, je la prendrai comme des œufs abandonnés, et il n'y a 
personne qui m'échappera ou pourrait s'opposer à moi n. )) 

Mais ses paroles étaient pure vantardise, et ses prétentions 
sur nous relevaient de la fanfaronnade. Déçu dans son espoir, 
il était réfuté par les faits. Car nous avons été sauvés dans le 
Christ, comme je viens de le dire, maintenant que s'est 
manifestée pour nous la sainte tente aux temps qui conve­
naient, temps où nous sommes transformés pour une vie 
nouvelle o en rejetant le vieil homme P avec ses passions et ses 
désirs. 

La manière même dont cette ancienne tente a été préparée 
montrerait fort bien que les prescriptions données par le 
Christ étaient utilement devancées par le temps de la Loi, 
après lequel il était logique qu'on en voie un meilleur et plus 
saint, possédant une familiarité plus parfaite avec Dieu. 
Donc que Paul, qui connait la Loi et qui a reçu une instruc­
tion soignée \ comme il le dit luiRmême, nous dessine la 
figure de l'ancienne tente par ces mots:<< Une première tente 
avait été faite, où se trouvaient la lampe, la table et les pains 
de proposition : on l'appelle Saint. Après le deuxième voile se 
trouvait la tente appelée Saint des saints, avec l'encensoir d'or 
et l'arche entièrement recouverte d'or où se trouvait la cru­
che d'or contenant la manne, la baguette d'Aaron qui avait 
fleuri, et les tables de l'alliance'. >> Th vois qu'avant la 

, 
.J 

1 
1 

1 
l 

1 
1 

1 

l 
1 
1 

1 

1 
l' 



760 

232 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

80 ~crw-r&-rw O'Xl)V~<; ~ tv 7tpÙ>-rcx.tç dcr~oÀa:î:'ç, tv ~ xat -rà Lepàv 
x.cx.'t'd6tO''t'O yé\loç, 't'IÎ.Ç 3t' cx.t!J.&:-rwv 7tme:La6oct 7tpocrcx.ywy&.ç, 

l - ' 6 "1. 1 ' 1 ' 1 s X.O:.~ 't'l)Ç XIX't'CX. \1 fJ.OV 1\<X't"pE:trJ;Ç OC1t07tE:p1Xt\IEL\I 't'OUÇ 't'U7tOUÇ • 

'Af.:t,' Y)v ij 8eu-réptX ·âjç 7tpÛl't'l)Ç &ytw't'Épcx.. Tmy&p-rot xcd 
.Wvo!J.&:~e:-ro 't'à ''Ayta. -rWv &yLw\1, 

85 Tlç oûv b Myoç TOÜ Ti)ç SeuTÉp<XÇ 7tpoxe\"cr6<XL T~V 7tpWTl)V, 
\ "' ' 1 ~ "\..,}. ,, \ 1 o. ' 

X.<XL 't"fjÇ E:O'W't'IX't'<.ù 7tp0€LO'tJOA,IV W0'7t€p 't'L\IOC 't'E't'CX.XVOCL Tl)\1 

È/;WTÉp<XV, cr<Xq>1JVLii" 1t<ÎÀLV 0 croq>WT<XTOÇ ll<XÜÀOÇ. "Eq>1) yètp 
of5-rw· « ToÛTWV Sè oth·w x<X't'e:crx.e:ucx.cr!J.É:Vwv, e:lç !J.È:V -r~v 
7tp<Û't .. f)V crX."f)V~V 3ta7tCX.VTàç e:LcrLcx.mv al Le:pe:î:'ç -r&ç À<X't'pdctç 

90 è7tt't'e:ÀoÜvTe:ç· dç Sè: -rijv 8e:ut'Épcx.v &mx.~ TOÛ è'.nocu-roG !J.6voç b 
&pxte:pe:Ûç, oÙ xwptç <Xlf.L<X't'OÇ, & 7tpOcr<pÉ:pe:t {mÈ:p écx.UTOÜ, x.cd 
-r&lv 't'OG ÀCX.O\J &.yVOl)f.Lcf't'wv· 't'OÜ't'O 31)Àoihrroç 't'OÜ llve:Uf.Lcx.'t'OÇ 
-roü &ylou ~J.1Jrcw rce:cpave:p&cr6et:t 't'~\l 't'&\l &ylw\l 036\l, ë-rt -d)ç 

1 "' ' 1 1 t BI \ 1 e 
7tpWT1)Ç cr><1JV1JÇ ex:oucr1Jç """"'"" • >> "'"'f'-OÇ f'-<V y<Xp, wç 

95 ëcp1j\l, ~ rcpÙl't'1) rcoÀÀotç· &.rcp6crt-roç 3è: ~ 3e:u-répa xa!. 
èaw-r&:-rw, 't'~ "Ayta -r&v &ytwv. M6\loÇ y~p da~e:t 3t' ë-rouç 
da&:rca~ b 't'&\l Le:p&v 't'Ct:"(!J.&:-rwv ijyoÛ!J.EVOÇ, (( où xwptç 
"'rf'-"'""oç >> ""'""" To Y•YP"'f'-f'-Évov. llp68po[J.oç y&.p (mèp -lwwv 
e:lcr'ijÀ6e:\l Il 'l1jcroUç « e:lç -rtX "Ayta TW\l &.ylwv, aLwvlav 

100 ÀÙ't'pWcrLV e:Up&:!J.EVOÇ u », OÙ X,Wplç et:tfJ.et:'t'OÇ Xet:'!~ '!~Ç 
rpacp&.ç. Té6u't'CXL v ytXp Urcè:p ~!J.WV, Wç &!J.WfJ.OV te:pe:'tov, e:lç 
OcrfJ.~V e:ùw3lcxç -r<{) 0e:<{) xcx!. Ticx't'pL w. OùxoUv Èv rcpÙl't'Y) 
tJX1)v(î 't'&V 't'à 't'1j\lLX6:3e: 6u6\l't'WV ~ O''t'6:0'LÇ X.P1Jt1(!J.WÇ 
Èrcp&:'t''t'E't'o, 't'~V dç 't'à ''Aytcx 't'&v &yLwv e:lcr3po!J.~V oùx 

105 &.vté\l't'OÇ 't'OU v6!J.OU. Tie:cpcxvépw't'o y&p o61tw, cp1jcrLv, ~ 't'&\l 
&.ylwv 036.:;, « ë't't T'ijç 7tpÛl't'"f)Ç crx1)\l'ijç ÈX.oÙcr"f)Ç a't'&:crtv x. » 

Mss, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

80 7tphlt"otç oc KLM •{UV E cac 11 86 7tpOêtO'~OÀ~V b : 7tpOO'~oÀ'I)v 0 Img Il 94 
Wçom. 1 edd. ll96daflet leg. putamus ingrediebaturverss: dç~6ët A DEFG 
L daé6et b CKM edd. daéÀ6et Aub.mg Mi. mg tmvç elaO.On cmgz Sai. mg elaéJ.On 
lege pro elç ëOu Sch.mg Il 97 tepWv + Wç edd. 11100 où xwpLç ettflet-roç lmg: om. 

b Il 101 ,16u'"' lm' ' -n BI Sa!. Il 103 '~""''8' 1 ' -8• JmsZ Il XP~crlf<wç 
Mi. mg : ·flOÇ b edd. XPVO'(flWÇ lmgZ Sal. mg Au b. mg 

s. Cf. He9, 6 
w. Cf. Ep 5, 2 

t. He 9, 6-8 
x. He9, 8. 

u. He9, 12 v.Cf.lCo5,7 
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deuxième tente, qui était la plus intérieure, il y en avait une 
dans les premiers accès, là où le peuple saint avait coutume de 
faire les entrées en énigme et d'accomplir les figures du culte 
selon la Loi s. Mais il y avait une deuxième tente, plus sainte 
que la première, c'est pourquoi elle était appelée Saint des 
saints 1

. 

Quelle est donc la raison pour laquelle la 
première se trouve avant la deuxième, et un 
accès plus extérieur a été placé comme une 

annonce du plus intérieur ? C'est encore le très sage Paul qui 
va nous l'expliquer. Il a dit ceci : << Cela étant ainsi disposé, les 
prêtres qui accomplissent le culte entrent sans cesse dans la 
première tente ; mais dans la deuxième, seul le grand prêtre 
y entre une seule fois dans l'année, non sans verser du sang 
qu'il offre pour lui et pour les manquements du peuple. 
L'Esprit-Saint montre par là que la route qui mène aux 
choses saintes n'avait pas encore été manifestée, tant qu'il y 
avait encore la première tente en place t. )) Car la première 
tente, je le disais, est accessible au grand nombre; mais la 
deuxième, la plus intérieure, le Saint des saints, est inacces­
sible. Seul en effet y entrait, une seule fois dans l'année, celui 
qui présidait aux ordres sacrés, non sans verser du sang, 
comme il est écrit. Car Jésus <<est entré dans le Saint des 
saints )) en éclaireur pour nous, (( ayant obtenu une délivrance 
' Il u ' eterne e )), non sans verser du sang, selon les Ecritures. Car 
il a été sacrifié v pour nous, comme une victime irréprocha­
ble, en parfum de bonne odeur pour Dieu le Père w_ C'est 
donc utilement que ceux qui sacrifiaient alors se tenaient 
dans la première tente, puisque la Loi ne permettait pas 
d'accéder au Saint des saints. Car, dit-il, ((la route qui mène 
aux choses saintes n'avait pas encore été manifestée, tant 
qu'il y avait encore la première tente en place x.>) 

L'ordre 
des tentes 

l. Voir des développements parallèles en De Adoratione X, PG 68, 665 s. 
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1 
1 

1 
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'A1t6XP1J fLè'J oùv, x.a;0&:7te:p è:yt1lt-toct, ·nX 7tpoe:tp1)!J.É:va: 1rpàç 
&:n6ôe:tÇtv èvapyij ToU x.octpoü, x.oc6' &v &v dx6't'wç 't'EÀOÎ:'t'o 't'b 
TI&crxet. 'Apf,L6cre:te: ô' &\1 &pa; ·nal -rb ècrf:He:t\1 ocô't'6, 1) xrû Orc<ùç 

110 &v TEÀELG6oct 7tpÉ:7tOL, cpÉ:pe: ÀÉ:YW!J.EV, Èx. 't'Ùl\J ie:pWv ÉÀ6\I't'EÇ 

rpOlfL[J-<i't"O>V. 
E'. "Ecp"f) -rolvuv b f.LÉ:yocc; ~(J.LV Mwü0'1jç, 't'à È1t' IXÙT{i) 

XP1J<rtJ-<J>81JtJ-"' auvn6e(ç, O't"L TOLÇ TOV !epov xocl &~É~1)ÀOV 
KIX't'E:Ô1jÔOX.6Gt\l &fL\IàV &p't'OtÇ 't'E &~U{J.OLÇ xal 't'Oi:Ç -rê:lv 
Àrt.XIJ:VW'J 7ttxpoÏ:ç XEX,pijcr6at Ôe:~cre:t a, !J.E't'lcrxe:r.v Ôè TÙ>V 

5 xpe:&\1 if>ôe: O'X-/j!-Ul't'OÇ Ë!XOV't'OCÇ' « ''EcrTWO'Ct.V Û!-!Ù>V, tp1jcr(v, 

!XL Ôcrq:n)e:ç 7tEfJLE~WGf.LÉ:VIXL, x.rÛ 't'a Û7tOÔ~!J.<X't'<X Èv 't'OÎ:Ç 7t00'~\l 
Ut-t&v x.cà cd ~cxx.T1JpLcxt iv 't'rite; xe:palv UfLW\1· xcd cp&yecrOe: <XÙTà 

' •• fiL ' ' K ' b 'A"' ' f.LE't'<X 0'1t0Uo'Y)Ç. IJ.GXt;J. EO"'t"L upLOU • }) /\1\0C 't'L fLOt 

~oUÀe:'t'!XL TWV ÔOCL't'U!J-6vwv 't'à crxij!J.<X ; cpcd'Yj TtÇ &v ëcr6' 5Te, 
10 x.cû f.L&Àoc dx.6TCùÇ. ''HxtcrTOC f.LÈV y&p dx.oct6!J.u6oç b v6f.LOÇ ~v, 

"·" ., ' • 6 ' ' ' 1 €'f€'t'0Ct oS: 1COCV't'CùÇ 't'CùV 'TS: €CJ1CtCJf.LS:VCùV S:XOCCJ't'!p TU 
xocToc6ocuf.L&~s:cr6oct 8s:tv. ''H y&p oUxt ys:Àot6T1)TÛÇ Te: x.oct 
&f.Loc6tocç ëf.LttÀe:ov, Ope& f.LÈV iJf.Liiç cppo'.le:'t'J flp"')f.Lé'.louç, 
&ttocrrcou8&~e:t'J Wç &xocf..f..èç 't'à f.L&Toct6'J Tt xoct &n"t)X,èç drce:t''J, 

15 -i}you'J é:f..écr6oct 7tÀ1jpoüv· -r~v 8è &vCùT<iTCù cpûat'll, v6f.LC{) 
x.ixTocpu6f.Lt~oucroc'll e:lç -rà e:Ù I!.X,EL'J 't'tl xoc6' iJf.LêiÇ, Tà à:cruvTe:ÀÈÇ 

, ,, ! , - >~:). ... \ , 1 1 ' , ' '\ €LÇ OV"t)CJL'J CùÇ OCWXyXOCLOV to€t'J, X!Xt ELX!XLOCV 't'L'J!X XOCt <X.GUCfl"t)AOV 
7tOCpocppt<)ioc• q>wv~v ; ''A1tocye Tijç 8ua~ouÀiocç. Ll.Loc><eL0"6tJ-e6oc 
y&p OÔX (:}3s: TOCÜTOC ëxe:w· 7tOÀÀOÜ ye: xrt.t 8e:'i'. 

20 T(ç oùv b f..6yoç 't'OÜ xpYjvoct Àot'Ttà'J TOÙÇ ècr6Lov't'OCÇ -rà'J 
' ' • y. 6 ' ' ' ' ' •• ' 6 •' ' 6• !Xf.L'JO'J, ote:""Cùcr oct f.LS:'II T"Y)'J oacpu'J, urcooe:oe:cr oct oe: TOUÇ 1t o<XÇ 

, ~ ,~\:). ~ ... ,.A , , , t , , 1 XIXL pocpoOV S:À€L'J ; poc OUX S:'JOCpy"Y)Ç 0 't'U1COÇ, XOCL f.LOVO'JOUX,t 

Mss: A DEFG BHI (~ b) CKLM (~ c) 

108 -re)..o'i:'•o b edd. agereturSal.": È'l"&)..o'i:'•o 1mg2 edd.mg è-reÀ&'i:'-ro CPc2KLM 
peljiniebatur Sch. lillO MyûJfL&V 1mg edd. mg disseramus Sai." dicamus Sch. : 
·OfLEV 1 edd, 

E'. 1 Mwo-"tïç Aub. Mi. fl2 &.f3éf3l')ÀOv lmg: f3Éf3l')Àov b Sal. 113 xa.-r&8l')8ox6o-w 

Sai. mg: xa.-ra.- edd. 114 !J.!;T(o-xe~v: fLE-réaxs:w F CKL fLETÉXEW M edd. Il 8è: xa.t 
edd. 1110 yb.p + xa.t 1 edd. 1113 &fL7tÀEOV IPc2 : -ûJV AG b 1114 Tt : 't'& c edd. 

5 a. Cf. Ex 12, 8 b. Ex 12, IL 
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Je pense que ce qui vient d'être dit suffit à montrer claire~ 
ment quel est le temps où l'on peut faire la Pâque à bon droit. 
A qui il revient de la manger et comment l'accomplir, 
disons-le à partir des saintes Ecritures. 

Les rites 
de la Pâque 

5. Le grand Moïse, en rassemblant les 
oracles à ce sujet, nous a dit que pour man~ 
ger l'agneau saint et sans tache, il faudrait 

utiliser des pains non levés et des herbes amères a, et partager 
les viandes en se tenant de la façon suivante : (( Que vos reins, 
dit~il, soient ceints, vos sandales à vos pieds et votre bâton 
dans vos mains ; mangez-là en hâte. C'est la Pâque du Sei­
gneur b.)) Mais que signifie donc l'attitude de ces convives? 
dira-t-on parfois, à juste titre. Car la Loi ne parlait nullement 
en vain, et il faut absolument admirer chacune de ses pres~ 
criptions. Ne serait~il pas parfaitement ridicule et insensé 
qu'en voulant penser droitement, nous écartions résolument 
comme laide toute parole ou tout choix d'action vaine et 
choquante, tandis que la nature qui est au~dessus de tout, qui 
transforme par la Loi notre condition en un meilleur état, 
considérerait comme nécessaire ce qui n'est d'aucune utilité, 
et risquerait une parole vaine et sans valeur ? Fi de cette 
sottise: nous ne penserons pas qu'il en soit ainsi, tant s'en 
faut. 

Quelle est donc la raison pour laquelle ceux qui mangent 
l'agneau doivent avoir les reins ceints, les pieds chaussés, et 
prendre un bâton ? La figure n'est-elle pas évidente, ne crie-
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~o~ -r'ijç obwvofJ.(ocç -ràv -rp6rtov ; Ot yàp rt&vocy-.;ov &.À1)6Wç 
Èrtt't'EÀOiJV't'&Ç 7tOCV1j''(UptV x.o:.t X.&XÀ1)!J.ÉVOL rtpèç iJ.Éfi&~L\1 't''ijÇ 

25 eÙÀoylcxç Xptcr't'oÜ, !J.OCTatov f.Lèv ~y~crov-roct -ràv èv 't'<{)3e: 't'<}> 
~Lep rte:ptan:occr!J-6v, ~hocppt7t't'OÜv-re:ç Sé 1tot -rè ~toüv É:Àécr6oct 

~ \ l~ N À / C ' \ !1_ 1":-
0'<XpX.LX.WÇ, 't'OC ~\1(1) <ppOVOUO"L OL7t0\l , E:LÇ 't'1)V ff..'J(j) 0'7tEUOOUO'L 

rr:6"Atv, xocl. de; é:-répav &mte:p !J.EToccpot't'Wcrt ~w~v &:ytortpe:rtij 
3"t)Àov6-rt x.o:.L ·djç yY)fVYJÇ &.7tYJÀÀocyf.LÉ:V1JV. TocÛT"f1 -rot croccpWc; 0 

30 vÛ(J.OÇ OSotnoptxàv 't'Oie; ècr6loucnv &rtovÉ:f.LEL Tà crx.'ij!J.cx., Wc; 
iScrov où8é:rtw !J.E:'t'OLX1)0"0!J.É:vmç dç -rà &.fJ..dvw xoc1 
Urte:pxelfJ.EV<X · x.pijvoct y&p ~ywyé cp1J!J.L, xcx60C1te:p ëcp1)V &.p't'Lwç, 
-r<î) 't'Ot(i}Se: StcxnpÉ:rte:tv crx.ort<{) -roùç xoc6ocpWç éopT<X~ov'tlXÇ, xcd 

761 dç é:v6·nrroc Il x.e:x.À1)!J.É:Vouç -rijv Wc; rtpàç 0e:àv Èv Xptcr't'0. 
35 ô.t' ocÙ't'OiJ ydtp "C~V 7tpOO'ocywy~v èO"X~XOC!J-EV, « xoà OCÙ't'6Ç ÈO''t"LV 

1j E~pYjVYj "}j!J-WV >>, XOC't'àt -rdtç rpoccp&ç. 
'0 •' ' 6 \ ' 1 

' ''l".J., \ \ ' 't'L oE 't'O \l(.ù pov EV 't'OU't'OLÇ OUX OC~'IiJ-toV, XG<:L 't'O 
' ! ' ! 6 1 ' ''t: ~/ ~ 't: " ! G<:VG<:7t~7t't'ELV ELÇ p~ U!J-LOC\1 OUX E~o:,W oLXYjÇ, 7te<:pocoEL~.:,EtEV OC\1 0 

eL ' 1 1 ~ ! { Il ' K ' ' 6 , ' VO!J-0 c::;"CYjÇ EL7tWV 7tEpt 't'OU e<:y~ou OCO'X<X' « OCL cpayecr E G<:U't'O 
' •· Il' ' ' K 1 e "0 ' ' ' 40 !J-E"COC 0'7tOUoYjÇ. CI.O'XOC EO'"t't uptou . )) XVOU yocp CI.!J-ELVOUÇ 

Opacr6oct 7tpocr~xet xat iJ-ÉÀYjcrtv où 7tpocrte!J-évouc;, ToÙc; 
{kocptÀfj xd eù86xt!J-OV X<X't'op6oUv't'ocÇ ~wYjv. 'E7tt8p0C't''t'EO"Boct 
Sè &cr7tep -r&v xoctp&v xoct 7tOCpL7t7teÙetv oùx èq.v 't'àv 't'<XÎÇ 
cptÀepytoctc; 7tpÉ7tOV't'OC xp6vov. "Üv7tep ydtp 't'p67tov, 't'Oî:'Ç fLÈ:V 't'~\1 

45 &."Aoc Stoc7tÀeî:'v 'flpYJ!J-Évotc;, TWv è4 oùptC~.c; 7tVEU!J-0C't'wv "t'à 
P~6u!J-eî:'V oùx &~~!J-LOV' yYj7t6votç 3' ocù xoctpoU xocÀoUv-roc; de; 
1t6vouc;, 't'à oLxot !J-Évetv &v&p!J-OO"'t'av· oihwc; elvoct cpYjiJ-L 't'OLe; 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

28 &.ywttpe:m::î.'v A DE (&.y~w-) F b CKL Sai. 1] 30 €:cr6loumv b cmsz edd. : 
cdcr6(ouO'LV Img2 C edd.mg Il 41!J.ÉÀÀ1jO'LV (et infra ll. 48.51) Aub. Mi.: !J.ÉÀ1jO'W 
codd. Sal. 1146 3' a:O Img edd.mg: y&:p I edd. 

c. Cf. Col 3, 2 d. Ep2, 14 e. Ex 12, IL 

l. Cette idée du chrétien étranger au monde, qui se hâte vers l'au-delà, 
servait déjà de commentaire à Ex 12, ll chez ÜRICÈNI~, Sur la ptlque II, 
p. 44-45 (éd. O. Guéraud - P. Nautin, Paris 1979, p. 240). Voir aussi le 
PSEUDO· CHRYSOSTOME, Sur la Ptlque III, 8 {éd. P. Nautin, SC 36, p. 109). 

2. L'hésitation (6xvoc;} est ici fustigée d'après Ex 12, 11. Mais le thème 
revient dans toutes les Festales et à peu près dans toutes les œuvres de 
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t-elle pas pour ainsi dire le mode de l'économie ? Car ceux 
qui accomplissent en vérité la très sainte fête et qui ont été 
appelés à participer à la bénédiction du Christ, estimeront 
vaines les dispersions de cette vie ; et, rejetant le choix de 
vivre selon la chair, n'ont désormais que les pensées d'en 
haut c, se hâtent vers la cité d'en haut, et se transportent en 
quelque sorte dans une autre vie, diyne des saints bien sûr et 
débarrassée de ce qui est terrestre . C'est pour cela que la 
Loi prescrit clairement à ceux qui mangent une tenue de 
voyage, en tant qu'ils ne sont pas encore partis vers un état 
meilleur et plus élevé ; car, comme je viens de le dire, je 
déclare qu'ils doivent se distinguer par un tel hut, ceux qui 
célèbrent la fête de manière pure, et qui ont été appelés à 
l'unité avec Dieu dans le Christ. Car c'est de lui que nous 
tenons cet accès, <( et il est lui~même notre paix d >>, selon les 
Écritures. 

La nonchalance en cette matière n'est pas sans dommage, 
ni la chute dans la paresse sans châtiment ; c'est ce que 
pourrait montrer le législateur quand il dit au sujet de la 
sainte Pâque : << Mangez-la en hâte. C'est la Pâque du Sei­
gneur e. >> Il convient qu'ils se montrent supérieurs à l'hési­
tation 2 et n'admettent pas de retard, ceux qui mènent droi­
tement une vie agréable à Dieu et estimable. Il faut saisir les 
occasions 3 et ne pas laisser filer le temps qui convient aux 
travaux. Par exemple, ceux qui veulent naviguer sur la mer, 
ce n'est pas sans dommage qu'ils négligent les souffles du 
vent ; quant aux cultivateurs, lorsque c'est le moment des 
efforts, ils ont tort s'ils restent chez eux ; et bien je dis que de 

Cyrille : la dénonciation de l'hésitation semble être l'une de ses premières 
préoccupations morales. 

3. Là encore, le thème du x~:up6ç (lié au précédent : ne pas hésiter ni tarder 
quand le moment est là) fait partie des exhortations habituelles de Cyrille, 
qui commence souvent les Festales par ce mot, en référence à Qo 3, 1 ou Ps 
118,126 (cf. LFII, V, VI, IX, XIV), en lui donnant en même temps le sens 
plus précis du temps de la fête de Pâques dans le calendrier liturgique (LF 
IV, VII). En LF VIII, 1, 24-34, Cyrille utilise déjà le double exemple des 
navigateurs et des agriculteurs (cf. SC 392, p. 65, n. 3). 

li 
j 



238 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

TWV &.piaTWV È7t•f-l<À1JT<XÎ:Ç &.xÀeii T-/jv f-léÀ"!)<>'" ><<XL Tou 
xotTot<j;éyecr6ot• 8eî:v Èf-l7tO'"IJT•x6v, f-liXÀÀov 81: dm.Xcr"!)Ç ~"IJ!::"(otç, 

50 xiXt -rWv è~ 8xvou x.IXt pq.6u!J.(Ctç &.8t.X1jf1.&:t'wv &.voccpocve~0"6oct 
7tp6~evov. 11otpdcr6w 8-/j ouv -lj f-léÀ"!)cr•ç, K<XL 8.epp(<p6w f-l<X><p.Xv 
.-r& èÇ èlxvou 7t't'IXlG!J.IX't'C'l, 7tpÉnotev yOCp &v X<X't'' oU8éviX -rp6nov 
TOÎ:Ç l<EKÀ"!)f-léVo•ç 8 • .X Tijç 7ticrTEWÇ, erç ye TO XPil""'' 
f-lET<XÀotzeî:v Tijç eÙÀoy(otç Xp•crToil. 

55 'Ecr6•6vTWV 8è f-liXÀÀOV otpTOUÇ TE &.~Uf-lOUÇ K<XL 7t•xpi8otç È7t' 
<XÙTOÎ:Ç f.li<p"!) ydtp w8e TO rpOof-lf-l<X TO tep6v. Kot! TiTO ~ot6ù K<XL 
&.7t6pp1JTOV ot1"'Yf-l"' TWV VOf-l'KWV e.""'"f-lOoTWV, <pépe 
My"'~-'"" .:,, li"'- zu~-'71 ~-'1:" ydtp Toùç Tijç 'l'"'uMT"!)TOÇ Tp67touç 
7totpe.x.X~m /i6oç T'ij 6eo7tVEU<1T'J> rpot<p'ij •. tJ.ézeT<X' 81: 

60 7ttxpŒ:o:.ç Uno't'07tWO'!.V xiXt nocp&.8tty(J.IX -rWv &.vt~v 7ttcpux6't'wv, 
t'OU 8tdlxe:cr61Xl <p1')!1-t, 't'OÜ 7tttpOC~ea6oct., xcd Œp&m.v ëa6' 8TE 
8.0< Xp•crTOV Of-l•Àeî:V. KotTot7t•xpotive• ydtp &cr7tep TOt -.o • .X8e 
-rbv VOÜ\1, xcd 't'O:î:'Ç &.cpoplj't'O!.Ç 8ucr6uf1.(1XI.Ç XOC't'IXLX.(~t't'IX!.. 
Oùxoüv e:f T<p yévOI.'t'o, <p1)0'(, -rb è:v f1-E6ét:e:t ye:vé0'61XL Xpta't'oU, 

65 fl.YJ à:ve:7ttt'f)8e:u-rov 7tOLe:lcr6w 't'"l)\1 &pe:-rf)v, &.7tocpot't'&:'t"w 7tiXVTàç 

TOU K<XT<Xf-l'<X(v<'" el86ToÇ K<XL op.Xcr6w TÀ1)7tot6-/jç. !:J.eî:v ydtp 
liywyé 'I'"IJ!-'' TOÙÇ TO tepàv eu f-lOoÀ<X 8•ot7tEp0oV<XVT<XÇ IT.Xcrzot TOÎ:Ç 
1tep! Tijç &.x"!)pOoTOu 0e6T1)TOÇ ÈvotyÀott~ecr6ot• Mymç, xotl Tà 
XPilf-l"' 7to•eî:cr6ot• Tpu<p-ljv. :Ewf-l<XT<X f-ll:" ydtp Totî:ç otù;:oï:ç 

70 7tpE7tOUcrot•ç -J18eT<X' TpO<p<XÎ:Ç, VOU 8' &v yévo,TO TpO<p-/j 6e.oç, 
Otf-l<X( 7tOU, Myoç h K<XL tep&v 8oyf-lOoTWV &.<p-ljy"!)"'' op6&ç K<XL 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

55 €0"6~6v-rwv Img edd.mg edant Sai. v comedant Sch. : &a6LOv b edd. Il 58 
't'OÙ<;: <XÙ't'OÙ~ A (vid.) G Il 61 a~~xea6rxt rns edd.mg: 8tWae:a6cu b ~dd. Il 69 
Tpucp~v 1ms edd. mg delicias Sai. v : '>pu cp~ v l edd. -rpoq:rf)v EF c pro c~bo Sch. Il 
T<X'i'<; : l'awç ûjç Sai. mg Il 70 1tpe:ttoUaa:tç JAC tpc2 Sal. mg : •l')Ç BHJPC cac Sai. Il 
Tpocpoc'i'ç lac Sal. mg ciborum genere Sal. v cibis Sch. : 't"poqrijç BHIPc 't'purpcû'ç Au b. 
Mi. -rpurpi}:; Sal. 

f. Cf. Ex 12, 8 g. Cf Le 12, 1; 1 Co 5, 7-8 h. Cf. Mt 4, 4. 

1. Voir par exemple Mt 16, 6 (ou parallèles) cité plus loin, et surtout 1 Co 
5, 7-8 dans un contexte d'allusion à Pâques et aux azymes. L'idée est ainsi 
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la même manière, pour ceux qui se soucient du plus grand 
bien, le retard est sans gloire et leur attire nécessairement le 
blâme, ou plutôt toutes sortes de dommages, et on voit qu'il 
leur fait commettre des fautes par hésitation et par noncha­
lance. Que soit donc chassé le retard, et arrachées bien loin 
les erreurs de l'hésitation, car elles ne sauraient convenir en 
aucune manière à ceux qui ont été appelés par la foi au devoir 
de participer à la bénédiction du Christ. 

Qu'ils mangent plutôt des pains 
non levés, avec des herbes amères 
dessus r : c'est ce que dit l'Écriture 

sainte. Quelle est l'énigme profonde et indicible qui se trouve 
dans les prescriptions de la Loi, essayons de le dire autant que 
possible. L'Écriture inspirée a coutume de comparer à du 
levain 1 les différents modes de malice •. Elle prend les her­
bes amères comme esquisse et exemple de ce qui est fait pour 
déplaire : être persécuté, être tenté, et parfois, se livrer à des 
efforts à cause du Christ. De telles choses rendent l'intelli­
gence comme amère, et la maltraitent en lui infligeant des 
afflictions insupportables. Donc, dit l'Écriture, quand on 
commence à participer a~ Christ 2, qu'on ne laisse pas la 
vertu sans pratique, qu'on s'éloigne de tout ce qui peut 
souiller, et qu'on se montre endurant. Je dis en effet que ceux 
qui ont bien accompli la Pâque sainte doivent faire leur 
parure des discours sur la divinité sans mélange et y trouver 
leurs délices. Car les corps aiment les nourritures qui leur 
conviennent, mais l'intelli~nce, je pense, devrait avoir pour 
nourriture la parole divine et un exposé droit et irréprocha-

Azymes 
et herbes amères 

exploitée chez le PsEUDo-CHRYSOSTOME, Sur la Ptlque Il, 14 (éd. P. Nautin, 
sc 36, p. 87). 

2. Le mot p.Hh:~t<; appliqué au rapport du chrétien au Christ peut désigner 
l'eucharistie (cf. le commentaire sur Rm 8, 3, éd. Pusey, p. 213,1. 8-12 ou le 
commentaire surIs 55,1-2, PG 70, 1220 B-C), mais aussi simplement (sous 
l'influence de 2 P 1, 4 ?) la «greffe!) du chrétien sur le Christ par son 
baptême. 

1 
1 

! 
Il 

i 
l 
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&.\le7tt7tÀ~x't'wç ~xoua<X, xe:xoiJ.tVe:ufLÉ\IW\1 è:wotWv, ao<pi.O"(.LOU 
, , , , ·" t- , • "1'\ , K e , , 

X.<Xt <X1t<X't'YJÇ · XIXI. 'fEU00E:7tE:tOCÇ tl.1t'YJAAOC"'(!J-E:V'f). <X <Xp<X X.<Xt 

&~UflOÇ 1j -ro,cl3e -rpo<p~. 
75 IIo"A"Aot yètp 7tOÀÀocx•ç -r"ijç TWV eelwv SoyflOCTWV op66T1)TOÇ 

f.J.OVOVOUX,t XfX't'OpX,OÜ!J.EVOt, xat TO'i:'Ç -d)ç à.À1J6d<Xç èvoc6ÛpOV'!E:Ç 
À6yotç &0Àlwv cx:t.l'ro'i:'c; èwot&v &voalouç È7te:tcr<pop0Cç 7tote:'tcr6oct 
cr7tou8ci~oucrt, X<Xt X.OO'iJ.LXijÇ à7t&!t'1JÇ e:Up-lj!J.IX't'IX fJ.UIJO· 
7tÀIXO'TOÜVTE:Ç aL 8e:lf..octot, -r0v -rêilv &7tÀOUO'TÉpwv X.IX't'<XO"lvov-

80 't'<Xt voüv. 'A"A"A' È7tt~o&:'t'w XptaTàc; -rote; cxU't'oU yvwp(fJ.OtÇ' 
« Tipocréxe:-re: . &.1tà -rijc; ~Û!J.YJÇ TÛl\1 <l>o:ptcralwv xcd 
rp1XfJ.IJ.OC't'é(.ùV 1• » 'Iouôcaxijc; y<Xp e:Ûpe:crtÀoyla.c; où (1.1Xxp<Xv TOC 

764 -r"ijç èxelvwv &~eÀ-r"l)ll p(<Xç yp<X07tpe7t"ij flU6clp'"'· 'A<pe1;6fle6<X 
ô-f) oùv -rijc; 't'Otiicrôe: Tpocp"ijc;, x.oc6ocpoùç ôè de; voüv e:lcrolGof.LE:V 

85 À6youç ToÙç èx -rWv &ylwv 7tpocp1J-rWv, 't'è<ç ôt& Mwcré(ùc; 
Èv't'oÀè<ç !J.E6to"rOC,rreç elç &À~6stocv -rWv oclvty[J.&'t'wv -r~v 
8ûvoc[J.tV, xcû rtp6 ye -rWv d.f...Àwv :-r~v eùocyyef...r.xl)v xd 
crw-r~ptov rtoc(8eucrr.v, -r~ç -rWv &rtocr-r6Àwv cruyyp<X-cp<iç, où 
x<X-6&rtsp ë6oç -rtcrt 7tpàç &xet.ÀÀij 6ewpLocv -ràv -rWv 

90 yeyp<XflflÉVWV XO<T<X~,0<~6flEV0' VOUV, oÙ3È T"ijÇ op66T1)TOÇ 
, 1 '!:'"1 '"1"1, z. " ,, ~ e , , <X.vocrr.wç e~EAXOV-re:ç, Ct./\1\ flrte:p ocv tot -rwv e:wp"'l!J.<X-'t'WV o 
crxort6ç, -r;<X.Û't'YJ x<X-t <X-Ù-rot rtpo6Û!J.WÇ 8r.&-r-rov-re:ç. :Suve~ 
rtL't'"l18e:Ucrw!J.e:v 8è -:roU-rc:p 't'~V Ô7tO!J.OV~v, rttxp~ï:ç €v't'p(~scr6<X.t 

, , 1 ~ 1 , , e- ''1: e ~ - , 1t0VOLÇ OU 7t<X.;p<X.t't'OU!J.EV0t, ot<X. ye: 't'O Op CùÇ EA 0' <X.L 1--'LOU\1 X.Ct.L 
95 xoc-r67ttv Lecr6oct -rWv -rs6e:cr7ttcr[J.Évwv. 

"Ecr't't y&p, ëcr-rtv bfJ.oÀoyoufJ.Évwc; oùxt 't'OÏ:ç 't'uxoUcrw &1tÀWc; 
fJ.' .s., 1 ~ , ~· , , , 'E ' •' 1--'Ct.O'L(J.OÇ 'l et.pe't'"'l, oU0'1tpOO'L't'OÇ oe: X<X.L <X.V<X.V't'"'lÇ· cptXOL't'O o 
&v ocù-rijc; où cptÀ~8ov6ç 't'tc; 1) rtet.pe:t(J.Évoç, où -roï:ç -rijç crocpxOç 
7t&6e:crtv ëvocÀoÙç xoct bÀo't'p67twç ève:crx"'lfl.Évoç, xoct -rocï:ç dç 't'~ 

Mss, A DEFG BHI (~ b) CKLM (~ c) 

80 èmf3o&:rw ymgZ edd. mg : èn~f3~-rw 1 edd. Il 83 &<pe:~WJ.Le:Ooc c Aub. Mi. 
abstineamus Sal. v aversemur Sch. Il 84 -rotiicr8e: tpc : -rot&.Se: A DEFG b CKUc 
Sai. Il e:1aolcr<ùf.LEV C Au b. Mi. inferamus Sai. v ingeramus Sch. JI 85 npOifl)'j't"Wv 
+ xoct edd. 1191 rat b cmgz edd. tendit Sch. :CotA C raot KL arcrYJ M rat DE yms 
edd.ms ll92ct.U-rotMnos ipsiSal.v: ct.ô-r~A DEFG b (-fjH) CKLSaL ocô-rOAub. 
Mi. Il 97 &v&.v-r)'jc; b: &vct.v-roc; DEF ymgZ c Il 99ève:ax.1'lf.L~Voc; Mi. : &v~GX.)')f.L~Voc; A 
DEFG 1mg edd.mg èV)'jGJ:)'jf.L~Voc; b Sal. Aub. èvta}:UJ.I.~Voc; c 

i. Mt 16, 6. 

) 

l 
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ble des saintes doctrines, libre du sophisme des pensées 
recherchées, de la ruse et du mensonge. Une telle nourriture 
est pure et sans levain. 

Souvent en effet les gens tournent presque en dérision la 
droiture des enseignements divins, ils se jouent des discours 
de la vérité et s'efforcent avec impiété d'y ajouter des pensées 
misérables en fabriquant des fables, les malheureux, avec les 
trouvailles de l'erreur du monde ; et ils gâtent ainsi l'intelli­
gence des simples. Eh bien ! que le Christ crie à ses disciples : 
<! Gardez-vous du levain des pharisiens et des scribes i ! )) Car 
les contes de bonne femme que produit leur sottise ne sont 
pas loin des inventions juives. Nous nous garderons donc de 
cette nourriture, et nous nous mettrons dans l'esprit les purs 
discours venus des saints prophètes, les commandenients 
donnés par l'intermédiaire de Moïse en transposant les énig­
mes dans leur sens véritable, et avant toute chose, l'enseigne­
ment salutaire des évangiles, les écrits des apôtres, non pas en 
faisant violence au sens des textes, comme certains en ont 
l'habitude, pour y trouver des pensées laides, ni en les tirant 
hors de l'exactitude avec impiété, mais en nous élançant 
nous· mêmes de tout cœur vers le but que visent ces enseigne­
ments. Accoutumons-nous par là à la patience, en ne refusant 
pas de nous frotter à des labeurs pénibles, parce que nous 
avons choisi une vie droite et que nous suivons les prescrip­
tions. 

Car la vertu, c'est une chose reconnue, n'est pas accessible 
à n'importe qui simplement ; son accès est malaisé et 
escarpé 1

• On ne saurait l'atteindre par l'amour des plaisirs 
ou le relâchement, ni si l'on est prisonnier et entravé d'une 
manière ou d'une autre par les passions de la chair, ni non 
plus si l'on incline vers plus de honte, ayant lâché toutes les 

l. Cf. LFXV, 2, 73·74 et p. 184·185, n. l. 

1 

1 
1 

1 
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100 cdax.Loo {Jo7ta.t'ç, n&v-roc J.LÈv x&.t..wv èvdc;, iS)..mç 8è &cr7tep 
[a-r(oLç ocx<X6éx-rwç 8Lw601J!-'-Evoç, OCÀÀ' b v~<Ji•• 8L<X7tpbtwv x<Xt 
-riïç 01t' ocy<X60tÇ EÙTOÀ!-1-(<Xç ë!-'-1tÀEWÇ, EÙ><OCJ!-1-(<XÇ op<XCJT~Ç, 
È7ttttxd~ auvTe:6prtf.L(J.É\Ioç, x.cd L8p&'t'aç !J.Èv -roü 7tp0ç 't'& 
&J.Lelvw ~ÀÉ7tOV't'OÇ xa.'t'a.~pov"')T-/jç, rc6votc; 8è Toi:c; Ù1tÈp a.ù-rijc; 

105 't'è e:ù8oxtJ.Le:t'v OOvoÛ~J.e:voç. Où8è: y&p &v {mri.p~a.l. TLcrf. 't'à 
K<X't'op6oüv 8Uvoccr6a.l ·tt -rWv 't'e:6ocuJ.LIXO"J.LÉVW'J, d J.L ~ 7totat'-ro 8t& 
crtcou8ijç xocf. Tà 8e:Lv é:J..écr6Œ!. 't'À"f)7t<X6etv. 

c;'. Oùx.oüv Wc; Èv TÛ7totç b v6f-toc:;, ~U11--n -ré <p"f)fl.L xa.t 
7ttxp(at\l, à:vOt:yx.cdwv ~(J.t'V7tpocy~J.OC-rwv 7tOte:t'Ta.t 8-ljf..wow. ,.Ov 
-r~v 7te:t'pa.v e:l 7t<Xpoct-rolJ.Le:6oc, 7t6ppN 1tOt 't'-ijç Oda.ç 
rl7toq>ot-r6lv't'e:ç -rp(~ou xocf. TY]v 't'ote; &y!otç 7tpe:7tw8e:crTri.-rt)V 

5 7t<Xpe:x.6éovTe:ç ~w~v, où J.LE't'p(wç é:a.uToÙç &:8tx-f)ao(.Le:v. El y&p 
0 -riïç ~wiïç ~!-'-WV ocp'!,"'lYOÇ ><<X( TEÀELw-r-/jç 'J'I)CJOÜÇ a 8L,X 
1ttX61)J.LcX:TW\I È-re:Àe:tN6"tj ' X<XTIX -rO ye:ypa.J.LJ.LÉV0\1, 7tWç oùx 
&:xf..e:ii xcxt Xrt"t'e:O'xw~~évov iJf.Le:Lç 8r.cx~-ljao(J.e:V ~lov, "t'à èv Lcror.ç 
y&Vé0'6CX.r. 7tCX.pCX.t"t'OUf.Le:VO!. xcxt TOÙÇ "t'ijç &Ù8oxr.(J.-IjO'&WÇ 

lO OC7toa7tou8&~ovnç -rp61touç ; 'Axoua6!-'-E6<X y.Xp Eù6ûç 
È1tt~oWV"t'OÇ xrtt f..éyOV"t'OÇ "t'OÜ Xpr.O'"t'OÜ" « Er "t'tÇ 6éf..e:t 01tlO'W 
f.LOU èf..6e:Lv, &:7tcxpv1)0'&.0'6w écxu"t'Ov xcxt &:p&."t'w -rOv O""t'cxupOv 
,_,,ÀO' C<'EO .. >J.-''-CXU"t'OU XCX!. rlXO OUu&!."t'W (.LOt • )) 1tEO'U<1.L O•j Ou\1 cxvcxyxcxtOV 

-lj!Jii.ç -rotç txv•a• -roü Xp•a-roü, &ç e<Xu-ràv 8é8wxEv 1>7tl:p 
15 -lj~Wv d. Kcxt 8r.& 1tolcxv cxl"t'(cxv; 

fi&.f..cxr. f.Lèv' y«p "t'b &:v6pCÛ7t!.VOV XCX"t'EÀ"I)(~e:"t'O yévoç Ù "t'ijç 
&~cxp"t'lcxç e:Upe:"t'-/jÇ' xcd "t'p67tov È1tr.~ouf..ijç où8éva ~év&tv èWv 
"t'CX.Lç ÉIXU"t'OÜ 8ua"t'po7tCcxtç &:v&7tt-dj8e:uTov, 7t&<pe:v&.xLxt "t'OÙç bd 
-riïç yiïç, ><<Xl -r-ljv -riïç 6E6T1)TOÇ 86~<Xv ovELpo7tOÀwv 

20 OCV<X8Ei!-'-<XCJ6<X( OL ~W!-1-0ÛÇ ><<X( TE!-'-ifV'Ij 7tpOCJTfiT<X)(E, ~ou6uCJ(<XLÇ 
xat Àt~IX\IW"ro'Lç xaTcxy&pcxlpetv èxéf..e:ue:v e. 'A7toXOf.Ll~wv 8è 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

106 7tO~OÜ't'O 1 edd. 
ç'.2n~xpoi:o-wl edd.ll3ndprxvADEFHISal. Aub.II88!.1X~~aw~e:vHiedd. 

1116 b CPC: xrxl cac 0 xat KL 1117 e:Upe:nl]c; b (-ile;) : &:pe:-r"ij'c; lmg21120 ~ou6uo-lrxtc; 
lmg edd.mg: -rx~ BH ·rxv 1 edd. Il 21 XGt."!'Gt."(&pa.lve:w b edd. 

6 a. Cf. He 12, 2 
e. Cf. lM 1,47. 

b. Cf. He 2, 10 c. Mt 16,24 d. Cf. Ep 5, 2 
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écoutes, ballotté pour ainsi dire toutes voiles dehors 1 sans 
pouvoir se retenir; on l'atteint en se distinguant par le jeûne, 
en étant plein de hardiesse pour le bien, en aimant la décence, 
en grandissant dans le respect des convenances ; enfin, en 
méprisant l'effort quand il s'agit de progresser, et en achetant 
l'estime au moyen des peines qu'il faut prendre pour cela. 
Car il serait impossible d'accomplir un seul acte admirable 
_sans y mettre de zèle et sans choisir l'endurance indispensa~ 
ble. 

6. La Loi nous représente donc, avec le levain et les herbes 
amères, comme une figure des activités nécessaires. Si nous 
refusons d'en faire l'essai et nous écartons du chemin divin 
en fuyant la vie la plus convenable aux saints, nous nous 
nuirons grandement à nous-mêmes. Car si celui qui guide et 
accomplit notre vie, Jésus •, a été accompli par les souffran­
ces b, selon ce qui est écrit, ne mènerons~ nous pas une vie 
sans gloire et dérisoire si nous refusons d'avoir un sort égal et 
méprisons les moyens d'obtenir l'estime? Nous entendrons 
immédiatement le Christ proclamer ces paroles : « Si 
quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui~même, qu'il 
prenne sa croix et qu'il me suive 0

• )} Il nous faut donc suivre 
les traces du Christ, qui s'est livré pour nous d. Et pour quel 
motif? 

Histoire 
du salut 

Depuis longtemps le genre humain était 
aux mains de l'inventeur du péché ; toutes les 
manières de comploter lui étant bonnes pour 

servir sa malveillance, il a trompé les habitants de la terre et, 
dans son obsession d'acquérir la gloire de la divinité, il a 
prescrit qu'on lui construise des autels et des sanctuaires, et 
il ordonnait qu'on l'honore de sacrifices de bœufs et 
d'encense. Et comme il amenait à ce qu'il voulait ceux qu'il 

1. Cyrille affectionne les métaphores marines, qui parlaient sans doute au 
public alexandrin. Cf. LFXI, 2, 84-86et 6, 118-120. 

1 

j 

l 
1 

1 

'1 
1 

li 
j 

Ml 



765 

244 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

't'OÙÇ 7t€7tÀIXV'tJfJ.ÉVOUÇ ècp' Û1te:p &v ~oÛÀot't'O, Il 't"OÙÇ fJ.ÈV ijÀ(tp 

-rà crÉ~tX.ç, -roùç Sè cre:À~V7J xcx.t &cr't'potç &.v<i7tTe:tv &.vérce:t6e:v. 
'AÀÀ 1 

' "' 
11 ' ' ' ' ' ' À4 ' a X<Xt 't'OLÇ E't't 't'OUTW\1 <Xto"XLOGLV EVLE:LÇ e:yx. 'lfLIXat, X.<XL 

25 ><T1Jv&v &Mywv &cp•epouv È1toie• fi-Opcp<iç r, .,-à 6ii:ov, oll'-oci 
A 'Y 'e1 ' • ' ' • ' 1 7tOU, 1te:ptut-'p!.._,WV <X~LWfLIX" X.O:.L 't''tJÇ IX.\I(.ù't'IX't'W 1tiXO'WV OUO'L<XÇ 

'T~V 86Ç<Xv 0C1COX.OfLl~e:tv &.7tO't'OÀfLÛJV, x.oct /-lÉXfn 't'ÛJV ofSTWÇ 

e:Ù't'e:Àe:cr't'&:'t'wv, x.at 't'à Wv où3dç &v yévot-ro )..6yoç, 
'f'LÀOC7tEX61Jfi-6VüJÇ OCÛTjj 7tOCpELKtX~ELV fJ.i;LWV g. C!.ôLVOV yàp !J.e( 

30 wxt rt&:v-roÀfLOV -rà O"f)plov. 'A7to~oux.oÀ~crcx;ç 81} oÙ\/ 't'~Ç 
&.f..1J6oüç 8e:oyvwcr~ocç 't'àv &v6pumov, x.d ~ouÀijç &plcr-r"fjÇ x.oct 
8tcx;ax.E:fLfL&:Tw\l 6p8Wv &.fLotpe:Lv &.va1te:Laœç xrxt 't'ocLç ocÙToG 
~e:ûyf..atç èÇ &.mi't''t)Ç Û7te:ve:yx.fuv, &7t0C0'1JÇ f.LÈV e:ù6ùç 

À6 ' .1 ' 'À ' A. '' ' • ' ' ' cp<XU 't''tJ't'OÇ e:pOCO''t'tj\1 OC7tE't'E EL, /XO''t'LtJ"tJ Ot;; IXU't'C{> X.<XL OC\11j\11Yt'O\I 

35 navTe:ÀWç &7tocp1)vocç 't~\1 &pe't'~v, ~3eÀupàv È't'Œet x.oct 0e~ 
KOCTE<rTUY1JiJ-éVOV. 

'HxovTocç 8è 1)81) 7tpoç .,-oiho .,-ocÀocmwpl.ocç ~ÀéeL Àomov b 
't'ÛW &Àw\1 Ô:Qf.UOupy6ç, &v't'e't'Œet 't'o'Lç èx.dvou x.ocxoupy~!J.OCO't 
't'oÙç 3toccrW~etv d36't'ocç. 'Ex&Àet 3t<X Mwücréwç, 7tpW't'6Àetov 

40 Wcr1tep 't't 't'ijç èxdvou 6e6't'1}'t'OÇ èE;,eÀWv 't'àv &pxocLov 'Icrpoc~À, 
xoct 3~ xoct v6!J.otç &plcr't'otç ocù't'àv xoc't'ocpu6!J.l~wv eLç 
eùxocr~J.iocv, ~1JÀW't'àv &7te't'ÉÀet. 'AÀÀ' où3è:v ~'t''t'0\1 Èxeî.'voç 't'~\1 
't'ÛW &7tÀoucr't'épwv U7to't'péxwv xocp3tocv, ocLcrxpWv È7tt't'1)3eu~ 
!J.cl't'wv xoct &vocrtou ~ouÀijç !J.€'t'OC7tOteLcr6oct 7tOCpecrxeUoc~ev. 

45 'loc't'pot xoc't'<l xoctpoùç y;uxtx&v &ppwcr't'1)!J.&:'t'W\I &7tocÀÀ<i't''t'€t\l 
d36't'eç oLxovO!J.tx&ç &ve3dxvuv't'O. 'AÀÀ<l x.oct OCÙ't'oÙç 
hLiJ-<i~ov.,-eç .,-oùç &yiouç 7tpO'f'~TOCÇ 7tOÀuTp67tüJÇ ~ÀicrxovTo. 
'A6ÀLwç 3~ o&v 7te7tpocx6crtv ~!J-'Lv ocù't'àv &vocyxoclwç 
XOC't'É7te~J.tYe 't'àv Ylàv b 0eàç xoct lloc't'~p, !J.€'t'OCXO!J.tOU\I't'<X '!0: 

Mss: A DBFG BHI (= b) CKLM (= c) 

24 tt·~ lmg edd.mg adhuc Sai.": het G 1 edd. Il 29 cptÀ.:x.ttex.e'1Jf.L6VIX~ AD c Il 
35 è't'lee:t lmg edd.mg: ·'t) b edd. Il 38 &:.vn't'(6e:t lmg edd.mg: ·'t) b edd. Il 39 
Mwücr&o~ AD B Mwcréw~ F 1 edd. 11 41 x<X't'1Xpt6f.l1~wv E b CK Il 42 eùxocrJ.LLIXv 
1mg edd. mg : &:- b edd. Il &:.tte:'t'ÉÀet lmg edd. mg : €tt- 1 edd. 

f. Cf. Sg 13, 10 g. Cf. Sg 13, 14. 
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avait trompés, il persuadait les uns de vénérer le soleil, les 
autres la lune et les astres. Mais il se chargeait d'un crime 
encore plus honteux en faisant consacrer des formes de bêtes 
sans raison f, ce qui, à mon avis, faisait injure à la dignité 
divine ; et il osait transposer jusque sur les êtres les plus 
vulgaires la gloire de la substance qui est au·dessus de toutes 
les autres, trouvant bon dans sa malveillance de lui assimiler 
ce dont on ne saurait parler g. Car cette bête sauvage est 
toujours terrible et d'une audace sans limites. Ayant donc 
égaré l'homme loin de la véritable connaissance de Dieu, 
l'ayant persuadé de ne pas avoir part aux meilleures résolu· 
ti ons et aux réflexions droites, et l'ayant amené sous son joug 
par la ruse, il lui faisait aimer sans retard toutes sortes de 
vices et, l'ayant totalement détourné des chemins et des effets 
de la vertu, ille rendait repoussant et détestable pour Dieu. 

Comme nous étions désormais arrivés à ce point de misère, 
le créateur de toutes choses avait alors pitié de nous, il 
opposait aux méfaits du diable des hommes capables de 
sauver: il appelait par la voix de Morse l'ancien Israël comme 
part choisie pour sa divinité, il le transformait notamment 
par les lois les meilleures pour l'amener à la décence, et le 
rendait zélé. Mais l'autre n'en continuait pas moins à circon· 
venir le cœur des plus simples en le disposant à des conduites 
honteuses et à des résolutions impies. Des médecins appa­
raissaient de temps en temps selon 1' économie, ils savaient 
débarrasser des maladies de l'âme. Mais ils étaient pris à 
mépriser même les saints prophètes de toutes sortes de 
manières. Donc, à cause de notre état misérable, Dieu le Père 
nous envoya de toute nécessité son Fils lui·même, pour ame-
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50 xiX6' 4JfJ.ii<; dç "t'à &.cruyxp(Twç &(l.etvov ~ 7tliÀ<Xt., xcxt 
civotcrW<rotVTIJ( TOÙÇ È1tl T"ijç y"ijç, È/;1Jp1JiJ.OV1JÇ 81)ÀOV6Tt T"ijÇ 
&!J.IXp·rlcu;, xcd 't'OÜ 8t' IXÙ-djv &.\IIXcpÜv't'OÇ 6ocv&:'t'ou 't'jjlÔlCf PL~ YI 
cruvoÀWÀ6Toç h, xotl otÙT"ijç 8è 7tpàç TOÙTOtÇ T"ijç TOU 8tot~6Àou 
TUpotwe8oç i xot67)p1JfJ.OV1JÇ. "E1tpe1te 8è TOt O~TW ÀotfJ.1tpOt Xotl 

55 7tept<potv"ij TWV XotTop6wfJ.<XTwv, TWV iJ.èV yev1)TWV où8ev(, iJ.6V1J 
ÔÈ !J.&f..f..ov 't''{) rt&.v't'IX ùn:e:pxe:t!J.ÉVY) cpUcre:t, xcd 't'IX'rç &vw't'&:'t'w 
ÔuV0CiJ.E:G!. xcd Ü7tE:fJOX<XÏÇ e;Î) !J.&Àa: X<X't'EO''t'E:(J.(J.ÉV"(j. . 

reyove TOLWV &v6pW7tOÇ 0 fJ.Ovoyev~ç TOU 0eou A6yoç J, 0 
ô t' oO 't'ft 7t&:v't'IX 7tiXP~X6"fJ 7tpàç yévecrtv k, xcd 7tt1tOL"fJ!J.ÉVIx 

60 cr<l>~eTott. Kotl TLÇ fJ.ÈV o Tp67toç T"ijç otxovofJ.(otç, >\Tot T"ijç 
é:v<l>crewç TOU A6you 7tpàç Tà &:7tà y"ijç crotpx(ov, 7toÀu7tpoty­
f.LOve:î:'v oôx &.~Yn.Ltov. Tà y&p Ô7tè:p voüv xat f..6yov ~occr&:vou 
xpe:Ï:'t'TOV &.e:L, ·x.oct Urcocpépe:a6a:~. 't'IXÏ:ç Èpe:Uv<Xt<; <oùx> &!;tot. 
reyovooç 8è xot6' -/jiJ.iiÇ, 8(Xot fJ.6vou TOU e18evott 7tÀ1JiJ.iJ.eÀeî."v l, 

65 l:>·n @e:àç KIX't'tX cpUcn'J èO"'t"t ·nx'i:ç TÙJV 't'tp1X't'OUPY1J!J.&:rwv 

U7te:p~oÀritç O'<XcpWç -re: x.cd ~vet:pyWç &.ve:ôdxvu-ro. Ne:xpoùç yO:p 
Èx fJ.V1JfJ.<XTWV o8w86TotÇ 1)81) xotl XotTe<p6otpfJ.ÉVOUÇ 
7totÀtv8pofJ.eî."v èxeÀeuev dç ~w-l)v m. TU<pÀOLÇ Toî."ç èx yeveT"ijç 
è8(8ou TO ~Ài7tetV n. iJ.Ot><pôiv &:7t1)ÀÀOtTTe vo<r')fJ.<XTWV" 

70 6oc)..0Ccran wxt 7tvt6!J.Gtcrtv È7tLTtfJ.Wv è6ocu!J.&:~e:'t'o 0
, xoà 1tof..ùç 

&v yÉ\IOt't'O 7ttpt 't'OÜ't'WV Ô f..6yoç, ~XOCO''t'OC O'OCtpÛlÇ e:bte:'Lv 
É:À6fJ.eVOÇ. Il 

768 'At..t..OC Béov ~1tt -roUTot<; tme:p&yoc0'6oct 11-èv <XÙ-ràv 't'OÙ<; èÇ 
'Icrpoc-I)À, &:vocxpocyeî."v 8è Àomàv èi; ocuTùiv TÛJv 6eo<r1)fJ.t&v 

75 &:voc7te:7tELO'!J.évouç- « 'Af..1)6Wç ®e:oü l[àç e:ï P », X<X't'OC 
7tOÀÀOÙ<; ci't't!J-0C~OV'tEÇ ~f..(O'XOV'tO -rp6nouç, X<Xt 'tEÀEU't'ÛlV't'EÇ 
èG-rwJpwGocv. K<X6Le:t yOCp olxoVO!J.tx&ç éocu't'àv dç 't'OÜ't'o 

M": A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

52 OtÙt"~V: IXÙrijç I edd. ]163 XIXl + oVx lO'. L mgMmg JI oùx rest. putamus (ad 
èpe6viXLçj addendum o'Ôx edd.mg nec Sal.v) : om. codd. ]170 61XÀ&GO''IJÇ DEFG 
CKL 

h. Cf Rm 5, 12 i. Cf. He 2, 14 j. Cf. Jn 1, 14 k. Cf. Jn 1, 3 
1. Cf. He 4, 15 m. Cf.Jn 11, 38·44 n. Cf. Jn 9, 1-7 o. Cf. Mt 8, 26·27 
p. Mt 14, 33. 

J 
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ner notre condition à un état incomparablement supérieur à 
jadis et pour sauver les habitants de la terre, une fois sup­
primé bien sûr le péché, anéantie avec sa propre racine la 
mort qui avait poussé à cause de lui h, et détruite en outre la 
tyrannie même du diable '. Des hauts faits aussi illustres et 
éclatants ne convenaient à aucun des êtres créés, mais seule­
ment à la nature qui dépasse tout, bien couronnée des puis­
sances et de l'excellence d'en haut. 

L
'l . Le Verbe Fils unique de Dieu est 

ncarnat10n d d · . . one evenu homme 1, lm par qm tou-
tes choses ont été amenées à l'être k et sont sauvées une fois 
faites. Quel est le mode de l'économie, de l'union du Verbe 
avec le charnel venu de la terre, il n'est pas sans dommage de 
trop s'en occuper, car ce qui dépasse l'intelligence et la raison 
est toujours au-dessus de l'examen et ne saurait être soumis à 
investigation. Devenu comme nous, à part la seule capacité de 
pécher 1, il montrait avec clarté et évidence qu'il était Dieu 
par nature, grâce aux merveilles qu'il accomplissait en sura­
bondance. Car il ordonnait à des morts qui déjà sentaient et 
s'étaient corrompus de revenir de leurs tombeaux à la vie rn, 

à des aveugles de naissance il donnait de voir n, il enlevait des 
maladies graves, on admirait ses reproches à la mer et aux 
vents o, et le discours serait long si on voulait exposer claire­
ment chacun de ces points. 

Mais, tandis que les fils d'Israël auraient dili' admirer pour 
cela et, convaincus par ces signes divins, s'écrier alors : 
« Vraiment tu es le Fils de Dieu P >>, ils étaient pris à le 
mépriser de différentes manières, et pour finir l'ont crucifié. 
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Xptcr't'6ç, tviX 11-e:6' lJ!J.Wv ye:yovWç Èv vsx.poLç x~Xt -ro'Lç È:\1 (fôou 
x1JpU4ocç 7tve:U(J.etO'tV q, &\le~ lw 'tt:n-/j!J.e:poç, 't'à &!J.e:tÔÈ:ç xcd 

80 &f.LEÙ,tX.'t'0\1 't'OÜ 6oc\l&:rou x.a-rocpy~O'!XÇ xp&:roç r xttt Èx. ·djç 
pl~YjÇ, <XÙ't''ijç &vaf3o6pe:Oaocç -r~v cp6op&:v, oÜ't'w 't'e: Àot7tàv 
f3&.mf.LOV 't'o'i:'ç È7tL 't'1jç y'ijç xcû IXÙ't'àv &.7to<pY)'.rn 't'àv oùpav6v s. 
IIp63pofLOÇ ylt.p (ml:p -/jfLWV &vé~1J 7tpoç Tov IIocTipoc '. "H~e• 
't'€ xa-rOC X.IXtpoÙç Èv 't'?i 86~71 't'OU ye:ye:w"f)x.6-roç !J.E:'t'& -rWv 
• 1 • ' ' ~ 1 • f ' \ 1!. ' ~ u 

85 <Xyt<ù\1 ayyeÀWV <X1tOOWO'W\I E:XIXO''t''t) X.Cl.'t'<X 't'O ~;;pyov OCU't'OU • 

•oc; oùv xpt61Jcr6!J.&vot, 't'~V tdcr't'tV 't'Yjp-ljcrw!J-e:V v, cruvv6(J.W<; 
7tOÀL't'E:UO'<il!Le:6oc, ~Yj(HV!J.EV àp6Wç, XOC't'<XX.Lf3Ô'Y)ÀElJOV't'E:Ç !J.È:V 

-d}ç X.OCXÙlÇ 't'OÙÇ -rp67tOUÇ, È7tL't'"tJÔE:ÛOV't"E:Ç ÔÈ: 7tÎiV e;ÏÔOÇ &.pe:-rYjç,_ 

-r-f)v <pLÀocÀÀYJ).Ùt.v, -r:Yjv <ptÀ07t't'WXLav, 6e:p<X7te:Ûcrwf.LE:V àpcpoc~ 
90 \loU<;, È7tLcrx.e:~Ù>fLe:6oc X~pocç w, gÀE:~O'<ù!J.E:V -rWv gv &ppwcr·do:.tç 

, '1:!-L 1 , '\:!- ~ ,, • .1., 6 , , 
't'O oo:.:X.f>UOV, 't'OUÇ E:V oE:O'!J.OLÇ OV't'aÇ E:7tLO':X.E:'f<ù!J.E: a , 't'YJV 

... , • 1 ' '\:!- 1 0" 1 ,, 't'OU O'<ù!J.a't'OÇ ayVE:LaV E:7tt't'Y)OE:UO'W!J.E:V. U't'W yap, OU't'W , 
6 

~ 1 • 1 1 , , À, VYJO''t'E:Uov-re:ç, :x.a apwç 't'YJV aytav :x.at 1tavayvov E:7tt't'E: E:O'Of.LE:V 
E:op-r~v, &px6f1.e:Vot -rijç fJ.èv &:ylaç Te:crcrapa:x.ocr-rijç &7t0 

95 l:xxocL3exaT1JÇ TOU <ll<XflEVW6 fl1JV6ç, Tijç al: 1:~3ofL.X3oç TOU 
crw-rljptc.û3ouç TI&crxa &1tà (.Ltiiç :x.at d:x.&3oç -roU <l>apf.Lou6t 
f1.YJV6ç, :x.a-ra7taUov-re:ç fJ.èV -r&ç VYJO"'t'daç -ri) ~:X.'t'Y/ :x.d d:x.&Ôt 

~ , ~ '""' 61 , • , (J. 6 , , , 't'OU au't'OU wap!J.OU L f.LYJVOÇ, E:0'7tE:pq: 1-"a e:tq:, :x.a-ra 't'O 
e:ùayye:f..t:x.Ov :x.~puyf.La, E:op't'&~ov-re:ç ôè -ri) €4ijç è7tt<pwcr:x.oUcrn 

100 Kupta:x.fj, 't"ij E:~ô6f1.Yl :x.at e:L:x.&ôt -roU aÙ't"oU f.LYJV6ç, 
cruv&7t't"OV't'E:Ç è4ijç :x.at 't'&ç E:7t-r& E:~Ôof1.&3aç -rijç &:ylaç 
Tie:v't'YJ:X.OO"'t'ijç. Othw y&p, o6-rw 7t&f..tv 't'O'i:'ç 6e:Lotç 
èv't"pu<p~O'Of.LE:V f..6ymç, gv Xptcr-r(9 'IYJcroU -r(9 Kupl<p ~f.!Wv, ôt' 
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q. Cf. 1 P 3, 19 
u. Cf. Mt 16, 27 

'·Cf. He 2, 14 
v. Cf. 2Tm4, 7 

s. Cf. He 9, 24 
w. Cf. Je 1, 27 

t. Cf. He 6, 20 
x. Cf. Mt 25, 43. 
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Car le Christ s'abaissait jusque là à cause de l'économie, afin 
que venu avec nous parmi les morts, et ayant prêché aux 
esprits des enfers q, il ressuscitât le troisième jour après avoir 
réduit à rien le pouvoir triste et amer de la mort ret déterré la 

. l' h . 1 
corruption en arrac ant avec sa propre racine , pour ren~ 
dre ainsi désormais le ciel même s accessible aux habitants de 
la terre. Car il est monté pour nous auprès du Père en 
précurseur \ et il viendra aux temps voulus avec les saints 
anges dans la gloire de celui qui l'a engendré, pour rendre à 
chacun selon son œuvre ". 

Exhortation 
finale et date 

de Pâques 

Nous donc qui devons être jugés, gar· 
dons la foi v, conduisons~nous selon la Loi, 
vivons droitement, jetant le discrédit sur 
les voies du mal et pratiquant toutes sortes 

de vertus : l'amour fraternel, l'amour des pauvres ; prenons 
soin des orphelins, visitons les veuves w, ayons pitié des 
larmes de ceux qui sont faibles, visitons les prisonniers x et 
pratiquons la pureté du corps. Car c'est ainsi, en jeûnant 
ainsi, que nous accomplirons avec pureté la fête sainte et 
toute pure, en commençant le saint Carême au seize du mois 
de phamenoth, la semaine de la Pâque salutaire au vingt et un 
du mois de pharmouthi, en cessant les jeilnes le vingt-six du 
même mois de pharmouthi, en fin de soirée, selon la procla­
mation évangélique, et en célébrant la fête le matin du 
dimanche qui suit, le vingt~sept du même mois 

2
, enchaînant 

ensuite les sept semaines de la sainte Pentecôte. Car c'est 
ainsi, oui, c'est ainsi que nous retrouverons les délices des 
paroles divines, dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui 
et avec qui gloire et puissance soient au Père avec le Saint­
Esprit. Amen. 

1. C'est-à-dire le péché (cf. Rm 5, 12 ou l Co 15, 56). 
2. Le 22 avril428. 
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DIX-SEPTIÈME FESTALE 
(429) 

Introduction 

La présente Lettre festale a une certaine importance dog­
matique, car elle est un des toU;t premiers textes de la contro­
verse nestorienne qui a commencé dans le courant de 428. La 
lettre a dû être écrite dans le tournant de 428/429, presque 
en même temps que la Lettre aux moines qui est sans doute 
légèrement postérieure, puisqu'elle défend à plusieurs repri· 
ses le mot theotokos que notre présente lettre n'emploie pas 
encore. Pour une étude doctrinale de cette Festale, comparée 
avec la Lettre aux moines, on consultera la bibliographie citée 
in fine dans la note complémentaire. L'importance de cette 
Lettre Festale XVII a été reconnue dès l'Antiquité, 
puisqu'elle a fait l'objet d'une traduction latine (publiée dans 
PG 77 à la suite du texte grec), attribuée (à tort) à Arnobe le 
Jeune, qui l'a en tout cas citée dès 451. 

De fait, la lettre est presque toute consacrée au débat 
christo logique(§§ 2-4) et à l'affirmation contre Nestorius, qui 
n'est pas nommé, de l'unité du Christ. Cyrille argumente à 
partir d'un exemple (la pierre précieuse et son éclat) et de 
trois textes de l'Ancien Testament : Isaïe 8, 1-4 (le stylet 
d'homme), Exode 3, 1-6 (le buisson ardent), et Osée 13, 11 
(un roi donné dans la colère). À chaque fois, il tente de 
montrer l'unité du Verbe avec la chair qu'il a assumée: il est 
((Dieu dans l'humanité)), c'est Dieu qui naît dans la chair, 

j 
1 
1 

1 

1 

'1 
1 
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Marie est mère de Dieu. L'unique Christ est un sujet divin, 
on ne peut parler de <(l'homme)) comme sujet à côté du 
Verbe : les grandes intuitions de Cyrille sont présentes dans 
cette Lettre et n'évolueront guère. Nous voyons ainsi sur 
quelles bases il aborde cette controverse. 

En dehors de la christologie, le début de la Lettre offre les 
thèmes habituels sur l'exhortation morale et l'exégèse spiri­
tuelle de l'Ancien Testament (offrande des tourterelles) et, ce 
qui est moins fréquent, du Nouveau, avec l'exégèse symboli~ 
que de Luc 22, 7-ll (le lieu choisi par le Christ pour célébrer 
la pâque, dans une salle à l'étage). La fin aussi revient au 
modèle classique des Festales avec le résumé d'histoire du 
salut et l'exhortation finale. 

Plan 

Raisons d'exhorter à l'effort 

- Le pédotribe 
- Les tourterelles 

Le lieu de la pâque 

- La salle à l'étage, symbole de la purifica­
tion 
Le haut et le bas s'opposent comme la vertu 
et le vice 

L'incarnation : le Christ est un 

- Il reste Dieu dans la chair 
-Argument de l'adoration 
- Exemple des pierres précieuses 
- Conséquence théologique : la Vierge, mère 

de Dieu 
-Exégèse d'Is 8, l-4: le stylet d'homme 

1, l-37 
38-62 

2, l-36 

37-63 

64-94 
95-107 

108-119 

120-3, 21 
22-79 
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LETTRE FEST ALE XVII, INTRODUCTION 

Exégèse d'Ex 3, 1-6: le buisson ardent 
Conclusion : un seul Christ, un seul fils 

- La royauté du Christ : 

• Les rois d'Israël 
• Exégèse d'Os 13, ll : le Christ règne 

comme Dieu, non comme homme 
- Thèmes de la polémique antipaïenne et 

anti.juive appliqués au nestorianisme 

Histoire du salut 

- Raison de l'Incarnation : la corruption de 
la nature humaine 

- Refus des juifs, Passion et Résurrection 

Exhortation finale et date de Pâques 

253 

80-122 
123-132 

133-4, 17 

18-37 

38-64 

65-82 
83-107 

5, 1-22 
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T <X auv~6YJ xocL vüv &vrJ.yv(o)cr6fLe6oc, xoct 1.6yotç i)(l.iic; 
€xxÀ1)at<XO''t'txot'ç ÉO"t't&O'ofL&V, 7tp6crXÀYJOW Wcnte:p -nvà. XPiJ!J.<X 
7t0t00!J.&VOL 't'OÜ 3e:i:'v éf...écr60tt, xocl àp61) 3t<X1tpÉ7tELV 7t(O''t'Et xoct 't'~V 
e:ÙxÀe:ii xoct &!J.W!J.YJTOV &ycm-ijcroct ~û>~V. 

EOPTAETIKH EfiTAKAiàEKATH 

a.'. Ot -r~v e:ùqmi x.oct &n6Àe:x't'ov xoct -rote; 6dotç 
GU(-t~CX.LVOUO'IXV V6fLOLÇ È1t1)0'X1JX6Te:Ç ?;wljv, x.oct 7tpÛç ye 't'OÜ't'O 

8t&'t'Te:tv oùx OCye:wWç 7tpo6ufl-O\JfLe:vot, 6xvou !J.Èv &!J.e:lvouç 
e:ie:v &v, aL(-toct, 7t<Xv-r6ç, &:d -re: 't'0 È!L7to8Wv fmrroU\ITEÇ Ùlç 

5 &nw't'&:'t'w, -r:Wv Èv x_e:pat crnou8ocafL&:-rwv 't'à 7tÉpac; Tijc; 
n:poupytottT<lT'I)Ç <ppon18oç &E;wilv êyvwxoto-t. <!>ot('l)v 8' &v 5.,., 
8e~O"et n:pàç TOU't"O xott wç n:Àdo-T'I)Ç 5o-'I)Ç Ti'jç vouOeo-(otç 

Mss: A DEFG BHI (; b) CKLM (; c) 
Edd. et Verss: Sal. Aub. Mi.(= edd.); Sai. v Sch. (= verss latt.) 
Vers. lat. antiqua (PG 77, 789-800) Arno bio iuniori falso tribu ta sigillo 

Am. notatur. 
Lectiones ex ACO (ed. E. Schwartz 1929) citatae sigillo S notantur 
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Myoç LÇ 1 om. edd. 
œ'. 3 &:yevWç b edd. 11 5 !ÎltoT&.Ttù F CK Il 7 6Gl)4: oGcrlJÇ 1 edd. 

DIX-SEPTIÈME FESTALE 

Préliminaire 1 

Nous lirons aujourd'hui encore ce qui est habituel, et nous 
nous régalerons de discours d'Église 2 , considérant qu'on 
nous mande en quelque sorte de faire ce choix : nous distin­
guer par une foi droite, et aimer une vie glorieuse et sans 
reproche. 

Dix ·septième festale 

Raisons 1. Ceux qui se sont exercés à une vie 
noble et choisie, accordée aux lois divines, 

d'exhorter 
à l'effort et qui en outre sont empressés de s'y élancer 

non sans générosité, ceux-là sont, je crois, 
au-dessus de toute hésitation; ils rejettent sans cesse l'obsta­
cle le plus loin possible, et savent consacrer le soin le plus 
efficace à l'accomplissement des œuvres qui sont à leur 
portée. Je dirais qu'illeur faudra pour cela l'avertissement le 
plus fort possible, capable de les pousser à l'effort le plus 

l. Ce préliminaire ne se trouve pas dans la version latine anciennet qui 
commence directement au § l. 

2. Par (!ce qui est habituel•> et <tles discours d'Église o, le prologue 
désigne-t-illes textes liturgiques, oU: la présente Lettre Festale, destinée en 
effet à être lue là où elle est envoyée, sans doute par l'évêque qui la reçoit? 
Dans ce dernier cas. le prologue serait une sorte de billet d'accompagne­
ment, et ne ferait pas partie de la Lettre proprement dite. 
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~ 1 ~ Cl 1 '~ 1 ' ' 1 ~.;.. .. 
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(J.E:O"OÀ<XfjoUv-roç Mwaéwç. 'A!J.otp~ae:te: 3' &v o\5 -rl nou -rWv 
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b. p, ll8, 126 c. Ex 4, ll·l2. 
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intense, comme la voix du pédotribe 1 pour les jeunes qui 
s'exercent à la palestre: celui-ci les relève toujours pour les 
rendre endurants, et les force presque à convoiter la gloire de 
la victoire. Eh bien 1 J'interviens donc moi aussi, en joignant 
mes clameurs à la lyre du Psalmiste pour dire à ceux qui 
aiment les justes sujets de gloire : << Que votre cœur soit viril 
et fort, vous tous qui espérez dans le Seigneur a. )) Comme 
David l'inspiré le dit encore lui-même quelque part:<< C'est 
le moment d'agir pour le Seigneur b.)) 

Je pense qu'il faut vous tenir le langage de l'exhortation, 
sans souci de ne pouvoir être à la hauteur du propcs, c'est-à­
dire d'être inférieur à l'éloquence de certains, mais en se 
disant plutôt avec sagesse qu'il vaut bien mieux régaler ses 
proches et accueillir ses familiers avec les moyens dont on 
dispose, que de préférer vivre en sauvage et être mal vu, par 
peur de paraître inférieur aux libéralités affichées des autres. 

Je pense avoir une autre raison d'affronter hardiment le 
combat, quand j'examine ceci. Je me rappellerai en effet que 
Dieu qui règne sur toute chose disait à Moïse, le meilleur des 
hommes : « Qui a donné une bouche à l'homme ? Qui l'a fait 
sourd et muet ? Voyant et aveugle ? N' est~ce pas moi le 
Seigneur Dieu ? Et maintenant avance, et moi, j'ouvrirai ta 
bouche c. )) Ombre et figures que cet ancien oracle, même si 
ce sont des anges qui l'ont prononcé par la bouche de Moïse. 
Aucune des pensées qui dépassent les sens n'échapperait si 
on les regardait avec des yeux perçants et si, habitué à ne tenir 
aucun compte des voiles de la lettre, on considérait le sens 
profond, le plus intérieur. 

l. La même comparaison se trouve dans un texte presque contemporain 
de celui-ci: Lettre aux moines 1 (ACO 1, 1, 1, p. 10, l. 11-18). 
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0' o ' ' K ' , ' À rr' ' '1 , ue:cr <XL 't'O 1t<XO'X<X· <XL <X7t€0''t'€L e; e:-rpov X.<XL W<X\1\11)\1 

M", A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

38npoa-rho::x:g lmg: npo-rho::x:g b edd. Il 39 Oè om. b edd. JI 40 -rpuyWvo::ç Hl 
edd. Il [ÛV: 3& 1 edd. 1! 41 Oao:: CKL 1\ 43 oùx Èv lmg in his Sai. v: oùx: ëv AG (Èv 
EF) bcedd. nec his ... unaSch. non unaestArn.lJ44&t.Àwçlnc: llÀÀwv BHIPc 
Il 48 -rpuyWvo:: HI edd. JI 49 o::rv~y!J.o: Img : a.:h'l)(.l.O:: 1 edd. Il 51 xo::t -.0:: xo:TO: c Il 
59 Uv-.gç 1: Lév-.eç A EFG H c L6v-.gç D lm8 ll613p<;J-r6 n Img Sai. mg Aub.mg: 

3p<j)Té Te: Mi. mg 3p0-rg 1 Au b. Mi. 3pW-rg Sai. 

d. Cf. Lv5, 7 e. Cf. Mt 21, 33 
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L 
La Loi a donc ordonné d'honorer le 

'enseignement 
des tourterelles Die~ de l'univers de nombreuses 

. . mamères ; ~ais elle ajoutait qu'il fal· 
lmt lm consacrer des tourterelles . Il y a pourtant d'innom· 
brables troupes d'oiseaux de par le monde. Les uns ont 
illustré le vol vers le haut de par la loi de leur nature, et les 
autres, de plus, sont aquatiques; mais ils n'ont pas la gran· 
deur, la grâce et la beauté. La nature dessine chacun diffé­
remment et, par l'art du créateur, diversifie leur race pour lui 
conférer un aspect riche en couleurs. Pourquoi donc, dira·t· 
on, la Loi les a-t-elle négligés et a-t-elle dédaigné les 
meilleurs, pour couronner presque des plus hauts honneurs 
la tourterelle en ordonnant d'en faire à Dieu l'offrande 
sacrée ? Quelle est cette énigme, cette sagesse de la Loi ? Il 
approuve la parole, en tant que Père de la Parole, celui qui est 
au·delà de toute intelligence, je veux dire Dieu ; et il estime 
recevables les moineaux à la belle voix, il les met avant les 
autres qui sont pourtant riches parfois de bien des attraits. Il 
nous enseigne ainsi par énigme qu'ils sont supérieurs aux 
a~t~es et p~r;iculièrement sacrés, chez nous aussi, ceux à qui 
a ete confie 1 usage de la parole, et qui sont capables d'avertir 
ceux qui aiment qu'on leur rappelle les plus beaux conseils. 
Allons ! Apprivoison,s donc la vigne du Seigneur e par des 
paroles venues de l'Ecriture, non pour produire un simple 
son dénué de clarté et de sens, mais pour vous persuader de 
célébrer la fête avec les pensées qui conviennent, pour que les 
choses se passent bien et soient accomplies droitement et 
sans reproche, selon ce que veut le législateur. 

Le lieu 2. Luc l'inspiré nous a dit dans ses pro· 

d 1 P
, pres écrits :<<Vint le jour des Azymes, où il 

ea aque fil"· 1 1 ' . a. mt 1mmo er a Paque. Et il envoya 
P1erre et Jean en d1sant : Allez nous préparer la Pâque pour 
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e:lnWv· Tiope:u6évTe:ç É:-rOL!J.&.mx-re: ~fJ-ÏV Tà n&ax.x, tv.x 
5 cp&:ywfJ-e:v. OL ôè e:Ïnov octvrcf>· floU 6éÀe:tç É:'t'ot!J.&.crw!J.EV ; '0 ô€ 

e:hte:v a\rro!:ç· 'ISoU, dcr€À66v-rwv ÛfJ-WV de; 't'~V n6Àtv, 
Ûnctv-r~cre:L UfLéiç &v6pwnoç xe:p&:.!J.WV 63a't'oç (3acr-r&:.~wv. 
'A ., n' • ~ , , , , , ,, , , , 

XO/\OUVYJO'C<'t'E IXU't'<J.l E:LÇ 't''YjV OU<.L<XV ELÇ 'l)V €L0'7tOpEUE't'OCt, X.<XL 

Èpe:L-re: Té}) olxoôe:crrc6TTI ·rij'ç oLxlcxç· Aéye:t crot 0 Ôtô&.crxocÀoç· 
10 Iloü Ècr·n t'à xrx-r&.Àup.a, 8nou 't'à rc&axa fLETà -r&v !J.Cl61'j't'&v 

(J.OU cp&.yw ; K&xe:Lvoç U11-tv ôdi;e:t &v&.ycxwv !J.Éyoc Ècr-rpW!J.ÉVov· 
•~•' a 'A',, ~~n' EXE:L E't'OLfL<XO'C("t'E • » X.OUE:LÇ OTt'WÇ 't'OLÇ 't'Y)Ç VEO't''Yj'TOÇ 

àcpOo:ÀfLOi:'ç (htot no-rÈ: &po: X<X't'e<ÀÛetv &r:tov, e:Ù (.L&.Àœ 

Ôte:pe:uvWtLe:voç, &:v&:yaw\1 ~<plj xccTa3e:tx6~cre:cr6at -ro'Lç &y lote; 
15 &:nocr-r6Àotç !J.ÉYC( -re: x.aL ècr-rpwf.LÉ:vov, xat 7tOÔY)yàv de; 't'OIJ't'o 

7tote:î'cr8at npocr-ré:-ro:.xe -rOv -réf> x.ep&!J.cp XO:.'t'"flX8Lcr!J.É:vov, 
e.Lcrxo!J.l~ov-r& -re 't'Û üSwp 't'cf> T1jç É:cr't'laç Secr7t6't'YJ ; "I8t Si} oôv 
Wc; St' lcrxvWv èwoLWv ènl 't'à Ë-rt !J.d~w xo:.L V01j't'&. 

K 1 ,, 1 ' 1 ,, ' - ' 6' b OCL eL1tep 't'lp O'X.07tOÇ O:.U't'0\1 exeLV eLÇ VOU\1 eVOLX.LO' eVTO:. , 
20 x.o:.l È:V1)UÀtcr(J.É:vov x.o:.l cruveop't'&~ov't'o:. 't'Ûv XptcrT6v, xo:.TIX-

7tÀOU't'OÜV't't -réf> -ré:wç 't'~V SL' ÜÙO:.'t'OÇ x&Bo:.pcrtv, &novL~É:'t'W Tijv 
&!J.IXpTLo:.v T1jç É:o:.u-roü tfuxiJc; xd TWv àpxo:.Lwv ~Xlvty!J.&Twv 
, o, 6 1 "\. , c 0 ., , C\ 1 1 .;:. 1 IX7tO't'pLtJecr (ù 't'OUÇ !J.OAUO'(J.OUÇ . U't'(ù yap 1t0U ~eOÇ XO:.L OLO:. 
cpwvijc; 'Hcro:.tou cp1Jcrl· « AoUcr~Xcr8e, xo:.Bo:.pol yé:vecr8e, àcpÉ:Àe't'e 

25 Tàç 7tOV1JpCac; &nà -rWv tfuxWv Û!J.Wv &né:vo:.v-rL TWv Ocp8aÀ!J.Wv 
(-LOU. Tio:.Ucracr8e &nà -rWv 7tOV1JptWv Û(J.Wv, !J.&Be-re xo:.ÀÛv 
1t'OLef.'v, Èx~1)T~O'O:.'t'e xplcrLv, f>Ucro:.cr8e àùLxoU!J.evov, xplvo:.-re 
Opcp1Xvcf>, xal ÙLxcaWcro:.'t'e x~pav, xaL ÙeÜ't'e xiXl ÙLeÀeyxBW!J.eV, 
ÀÉ:yet KUpwç. Kal Èàv ~crLv o:.L &!J.iXp't'Lat Û!J.WV Wc; cpotvtxoüv, 

30 Wc; xt6va ÀeuxavW· è&.v a~ ~O'L\1 Wc; xÛXXL\IOV, Wc; ëpwv 

M", A DEFG BHI (; b) CKLM (; c) 

(3'. 5 hot!J.&:O"W!J.EV NT: -O"O!J.EV A DEFG o:h"I]!J.&:O"W!J.Ev 1 Il 11 &:v&:ycx.wv 
BI"'Hpe NT: &:vW- sne edd. &:v&:y~::ov H &:vci!ywv M !1 éO"'t'(.lW!J.évov NT: -~J.!J.- A DE 
(-O"'t'flO!J.-) FG B c (et in l. 15) Il 14 &:v&:ycx.wv fPC BPe: &:vW- sael edd. &:v&:yxcx.tov 
pc Il 16 x~::p&:!J.t':J edd. Il 17 yoüv 1 edd. Il 18 ht APe lpe cre : Ë't1) A neF Hre 
caeKL Il 24 ÀOUO"o:O"OE + xo:t b edd. !1 yév~::O"OE os\Epe rng LXX: y(v~::(JOE DEae 
1 edd. Il 27 pu(JM"OE Img LXX: (>UO"O:'tE b edd. 1! 28 3tEÀëY;(OW!J.EV os\ LXX: 
-kx.fJ- DF b c (Sto:- U 1 edd.) St~::ÀEYXW!J.ev E 

2 a. Le 22,7-12 b. Cf. 2 Co 6, 16 c. Cf. 2Co7,!. 
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que nous mangions. Ils lui répondirent: Où veux-tu que nous 
la préparions ? Il leur dit : Voici, tandis que vous irez vers la 
ville, que viendra à votre rencontre un homme portant un pot 
d'eau. Suivez-le dans la maison où il entre, et vous direz au 
chef de la maison: Le maître te dit: Où est l'endroit où je vais 
manger la Pâque avec mes disciples ? Et lui vous montrera 
une vaste salle à l'étage, avec des lits ; là vous ferez les 
préparatifsa. )) Tu entends cela : cherchant soigneusement 
avec les yeux de la divinité un lieu qui soit digne de son séjour, 
il a dit qu'une vaste salle à l'étage, avec des lits, serait montrée 
aux saints apôtres, et il a ordonné de prendre pour guide un 
homme chargé d'un pot, apportant l'eau au maître du foyer? 
Avance-toi donc, en affinant pour ainsi dire tes pensées, vers 
des objets encore plus grands et intelligibles. 

Si quelqu'un a pour but de garder le Christ installé dans 
son intelligence b, y demeurant et célébrant la fête avec lui, 
s'il est déjà riche de la purification par l'eau, qu'il nettoie son 
âme du péché, qu'il se débarrasse des souillures des ancien­
nes énigmes c. Car c'est ainsi que parle Dieu par la voix 
d'Isaïe : <<Lavez-vous, soyez purs, enlevez les vices de vos 
âmes pour les faire disparaître de devant mes yeux. Cessez 
vos méchancetés, apprenez à bien agir, recherchez le juge­
ment, protégez la victime d'une injustice, jugez en faveur de 
l'orphelin et rendez justice à la veuve, et venez, discutons, dit 
le Seigneur. Si vos péchés sont comme la pourpre, je les 
rendrai blancs comme la neige ; s'ils sont comme l'écarlate, je 
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À<ux<Xvw d. » Xp-ii""'' yocp ~ywyé 'P'lfU 7tpoox8À1~ocr8"'' flÈV 
Clcr1te:p -r&v ~f.LETÉpwv Ôt.ocvot.Wv Tàv èx cpocuÀ6·nrroç flmov, 

' 'Y o >' " À ' J. ' À - ' '< ' E!.O'otX.!.":>E:O'VOC!. oE QU't'CD Om0\1 't'•j\1 EUX E:OC XO:!. <X~.:.WÀ1)7t't'O\I 

&pe:-r~v, ~ç &v yÉvot.To -rà laoo"t'OC't'oÜv oùôèv 7te<pcf ye: -ro'i:'ç 
35 ' ' J. 1 ' ' 1 ·~' .... 1 O:.fJ't'tOLÇ 't',1v <pfJE'JCX, XOCL <X7t0XptvEL\I ELoOO'L 't'OU 7tE<pUXOTOÇ 

&ôt.xe:tv -rà !J.-}j oü-rwç ëxov. 
,,n , r , , , , , , 
~l.0"7tEp yap, O~fLOCL, 7tCX.V't"Yj TE X<XL 7t0C\I't'WÇ, CX.<J'UVU7t0CpX't'<X !J.EV 

&"AÀ~ÀOLÇ E:v év!. xocT<X -rocU't'àv -r& 't"Y) cpUcre:t fL<XX6f.LEV<X" « T(ç y&p 
' ' ' , e , ' , 

XOLVW\IW. <pW't'L 7tpOÇ O'X.O't'OÇ ; » XCX't'<X TO ye:ypOCfLfL€\10\1" 

4 
, 'i:'' • .... , ,, e L 'i:', , , , , 

Û EL OE GtVOCtpot't'O 't'O EV, OC't'~;:;pc.p Olj 1UX\I't'WÇ IXV"t)O'EL T'Y)\/ 
' ~ 1 \ \ , 1 - 1 1 1 

ELO'opO!J.'Y)V' X!X't'<X 't'0\1 OCU't'OV, Ol!L<XL, -rp07tOV, CflOCUÀO't'1)Ç 't'E XOCL 

&pe:'t'~ fJ.CX.Xo'=Év1JV ëxoucrcu -rYjv èv ëpyotç 7tot6't''t)Toc, 7tÀda't'YJ 't'E 
<San Ôtacpopq. Ôte:ax.otvtaf.lévat, 1tW<; &v dç ëva x.wp~ae:tav 
voüv ; e:ha Il 't'Ov daôe:ôe:y(-lévov où x &xaÀÀ ij 't'E xat 

45 &.ÀÀo7tp6aaÀÀov &.7toq:>~ve;tav &v, xat o1ov &.f.lq:>o'tv è7ttax&~ov't'a 
To\'v 1tooo\'v; 'AÀÀ' 15 y< 7tpo<p-/jT')Ç 'HÀi<Xç TOLÇ o(hw ~fiv 
dw66aLV è7tt't'Lf.l~ ÀÉywv· « ''Ewç 7t6't'E X,WÀO:.VE'i:''t'E è1t' 
&f.lcpO't'Épatç 't'a'tç lyvUatç f; » 'E~dpye:t ôè: xo:.t ô v6!J.OÇ 't'ÙJV 
't'OtoU't'WV ~6Wv 't'E ~f.laç xat 't'p67twv, 't'0 àat>!J.q:>uè:ç xat 

50 &.aU(-l~Cl't'Ov 7tctpat't'e:'ta6at 7tpoa't'&'t''t'WV o:.Lvty!J.a't'wÔWç. "Eq:>l) 
y<Xp othwç· « Oùx &.po't'pt&ae:tç èv (-l6ax.l{) xat Ov<.p è1tL 't'0 

' ' 8 K ' 'À 0' ' ~~ " ' À' ' -ClU't'O . )) Clt 1tCl LV' « UX EVoUCi"(J e;pta XClt LVOV EV 't'Cf> 
aÙ't'({) h. » "A6pe:t y<Xp lS1twç ~f.laç 7tctv't'ax.ij 't'0 olovd 1twç 
&aU(-l!J.LYÈ:ç xaL oùx èv x6a!J.<p auve;~e;uy(-lévov, cbç &xaÀÀÈ:ç xat 

55 &v6awv ôe:tv ~<pl) f.lLO"E'tv, xat 't'Wv &.vof.lolwv 't'~v auvôpof.l~V 
oùx olôe: 't'Lf.l~V. ~e;t Ô~ oùv &po:. 't'OÙÇ &pta't'&: ye; ~toüv 
~Pl)f.lÉvouç, 7tpOC(7tO't'p(~e;a6at f.lÉV, Wç ~q:>l)v, 't'oÙç èx 

À, (' • ÀÀ • e •· À - O" CflClU O't'l)'t'OÇ pu7tOUÇ, Cl1tCl Cl't''t'EO' C(L oE f.LO UO'!J.WV, U't'WÇ 

M'" A DEFG BHI (~ b) CKLM (= c) 

43 8tecxow~o-!J.&va:~ 1mg : ·o-x~v- b edd. Il 45 &;).Ào7tp6o-a:Àov A DF B CK &n'fJ 
7tp6ca.Àov E 1146 -roî:v 1to8oî:v bmg: -roî:ç 1too-!v codd. edd. Il oihwç 1 edd. 1151-52 
È7t~-roa.u-r6 b edd. 1157 7tpoa:7to-rp!\1eO"ea:~: ·xp!~- B xpU~- Hlac -rpU~- JPc Sai. Il 58 
Sè: JPc: om. b 

d. J, 1, 16.18 
h. Dt 22, 11. 

e. 2 Co 6, 14 f.1R18,21 g. Dt 22, lO 
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les rendrai blancs comme la laine d. >>Oui, je dis qu'il faut en 
quelque sorte expulser de nos pensées la tache qui vient de la 
méchanceté, pour pouvoir ainsi faire ensuite entrer la vertu 
ré~utée et bien venue, auprès de laquelle rien ne peut êtr~ 
m1s en balance, du moins pour ceux qui ont l'esprit bien 
ajusté et savent distinguer ce qui est injuste par nature et ce 
qui ne 1' est pas. 
. C'est ainsi e~ effet, je pense, qu'il est absolument impos~ 

s1ble que cohabitent ensemble dans un même être des choses 
qui s'opposent par nature:<< Car qu'y a-t-il de commun entre 
la lumière et l'obscurité e ? >>, selon ce qui est écrit : si l'une 
est supprimée, elle permettra forcément à l'autre d'arriver · 
et bien de la même manière, je pense, le vice et la vertu, qui 
ont une qualité opposée dans les œuvres, et sont séparés par 
la plus grande différence possible, comment se rejoindraient­
ils dans une même intelligence? Et puis celui qui les aurait 
accueillis, ne le rendraient~ils pas sans beauté et inconstant, 
~o?'me quelqu'un qui boite des deux pieds ? Le prophète 
Ehe adresse des reproches à ceux qui vivent ainsi:<< Jusqu'à 
quand allez. vous boiter des deux jarrets 1 ? » La Loi elle aussi 
nous interdit de telles mœurs et de telles manières en ordon· 
nant par énigme de refuser ce qui est incompatible et ne peut 
aller ensemble. Elle dit en effet : « Tu ne laboureras pas avec 
un veau et un âne ensemble g. >> Et encore : <<Tu ne mêleras 
pas dans le même vêtement la laine et le lin h. >>Vois comment 
elle n?us dit partout qu'il faut haïr comme laid et impie tout 
ce qu1 ne peut se mélanger et s'apparier harmonieusement et 
ne sait honorer le concours des dissemblables. Il faut d~nc 
que ceux qui ont choisi la vie la meilleure se nettoient 
d'abord, comme je le disais, des taches du vice, et se débar· 
rassent des souillures. Il conviendrait alors que celui qui en 
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1 1 1 " "~ \ ' •• r. -ëxov·n xoct Àe:ÀCX.f.1.ttpuav.e:v~ ttpe:not ocv 1J01J xa.t TO u't'ou 
60 aw!l.ci't't0\1 ëx.e:tv, xctt &(Jrte:p €v Utte:p~c.p 1 

't'OÎ:Ç èÇ &pe:'t'Ôl\1 
ocûx.~f.l.OCO'L auve:opTOC~e:tv Te: xd cruvo:;uÀl~e:a6ocL 't'(i) Xptcr-r0, &ç 
?h' ~f.1.0C<; Ètt-rWx.e:uae: ttf..oUatoç &v, ïv' -IJ!l.û'ç -rij cx\rroü tt't'wxdq. 
7tÀOUT-/jaW!1-EV J. 

Aù-rO yàp (mâpx.wv t'à e!Soç, ô Xf1.pocx:r1Jf -roü ®e:oU xcd 
65 Tia-rp6ç, 0 Y'tàc; 't'à &7tocUyacr!J.OC T1jç S6Ç1J<; , xod èÇ rx\rroü 

1 1 1 \ .... \ "" • "' • f 
X<X't'IX <pUGL\1 ye:yEW'Y)!J.EVOÇ, X<XL 't'Y/ XO:.TOC 7tOCV O't'LOU\1 LO'O't''Yj'TL 

Stocttpéttwv, cruvucpe:crT1JXÛ>ç 't'E xd cruvoct3toç ~crocr6e:v-,)ç xoct 
laoupy6ç, lcroxÀe:1ç xcd Ûf166povoc;, « oùx &ptte<y!J.àv Yjy-f)arx-r:o 
1:0 dv"'' ta"' 0e<;> », ""'"'oc 1:0 YEYP"'iJ-1'-évov. K"'6ixe1:o yocp l:v 

- 6, • .... , • , , ,6 ... ' m. , z 
70 't'OLÇ X.Cl Y)!J.OCÇ, X.ClL U7tEO"'t'1) X.EV<.ùO'L\1 E EAOUO"to\1 X.OCL, fi 

<p1JcrLv ô cro<pàç 'IwcXvvY)<;, « cràpÇ ÈyÉve:To xcd Ècrx.Yj\lwae:\1 È\1 
~f.LI:\1 n », x.a.t 0 ttpO 7t!X.\ITÛÇ a.i&\IOÇ x.rtt xp6\IOU T~\1 èx. 0e:oü TOU 

' Il 1 ' 1 !:' !l 1 ' 1. N \ .., 1 X.CX.L <X.TpOÇ CX.ttOTEl.,L\1 e:xwv, 't''fJV E1tt;;X.ELV<X. \lOU X.CX.L 1\0YOU 
tta.v-r6ç, ètte:t3~ yéyove: mXpÇ x.a.t &v6pwtt(\l'fJV &.\IÉ.'t'À1J yÉ.W'fJO'LV 

75 olx.oVOf.LLX.&ç, x.a.t b xp6\IOU 7t<X.VTà<; 1tOL1)'t'i)ç xa.t TEX\ILTYJÇ, Ùlç 
dç &px&ç 't'OU e:Ï\I<XL tt<X.pe:V1JVEYf.LÉ.\Ioç, (he: yéyove: xa.O' ~f.LfJ.<;, 
~xouae: -roU Da.-rpàç ÀÉ.yo\ITOÇ" « 'EyW O'~f.Le:pov ye:yÉ.VV1JXI± 
ae: o. » 

';'Ap' oÙ\1 3t& 't'oU-ro vOf.LLOUf.Le:V aû-ràv 't'~V 't'oU ttpoümipxe:Lv 
80 1:&v 5À<ùV Oo7tEfL7tOÀ-ijcr"'' 86~"'v ; Oû8"'iJ.WÇ. 11ep.vo>\cr<ùiJ.EV 81; 

!1-fJ.ÀÀov èx.e:ivo aocp&ç, éhL x.a.t èv aapxL ye:yov6't'<X -rà\1 t'awv 
"flàv OÛX ~Çw 't'(61JO'LV 0 fla't'~p 't'&\1 È\16V't'WV <X.Û't'({} q>UO'LXÙlV 
&.ÇLwf.L&:'t'wv. ~Ûf.LOÀoye:i 3è tt&:ÀL\1 a.ù-r6v, x&\1 d èv 't'({} xa.6' ~f.Li<; 
Op({}'t'o ax~f.L<X't'L P. Où y&p 3t& 't'OU't'o yéyove:\1 &\16pwttoç 0 

85 f.LOVoye:\li}ç 't'OU 0e:oü A6yoç, rva. 't'OU e:!v<X.L 0e:àç &.ttoÀtaO~-

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

70 n: Y) D au f],puto n Img 1173 &:7t6-ra.:ÇLv D Img Il 83 x&v d: x&v xa.:L d 1 x&v 
xa.:tedd. 

i. Cf. Le 22, 12 
m. Cf. Ph2, 7 
p. Cf. Ph 2, 7. 

j. Cf. 2 Co 8, 9 k. Cf. He !, 3 l. Ph 2, 6 
n. Jn 1, 14 o. Ps 2, 7; Le 3, 22; Ac 13,33; He 1, 5 
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est là, tout resplendissant, ait la hauteur pour demeure et 
que, parvenu pour ainsi dire à l'étage i par les titres de gloire 
que donnent les vertus, il célèbre la fête et vive avec le Christ 
qui, étant riche, s'est fait pauvre à cause de nous, afin de nous 
enrichir de sa pauvreté i. 

Dieu 
dans l'humanité 

Car le Fils, étant la forme même, 
l'empreinte de Dieu le Père, le rayon­
nement de sa gloire ', engendré de lui 

par nature, brillant d'une égalité totale avec lui, coexistant et 
coéternel, de même force et de même activité, de même 
gloire et de même trône, (( n'a pas considéré comme une proie 
d'être égal à Dieu 1 

>>, selon ce qui est écrit. Car il est venu 
dans notre condition et s'est soumis à un anéantissement 
volontaire rn et, comme le dit le sage Jean,<< il est devenu chair 
et il a habité parmi nous " ». Lui qui tient de Dieu le Père, 
avant tout siècle et tout temps, un enfantement qui dépasse 
toute intelligence et toute parole, lorsqu'il est devenu chair et 
a enduré une génération humaine 1 selon l'économie, lui, 
l'auteur et l'artisan de tout temps, comme s'il avait été amené 
à commencer d'exister, lorsqu'il est devenu comme nous, il a 
entendu le Père dire: ((Moi, aujourd'hui, je t'ai engendré 0

• >> 

Allons-nous penser pour cela qu'il a aliéné la gloire de 
préexister à toute chose? Nullement. Ayons plutôt la sagesse 
de considérer que même lorsque son propre Fils est venu 
dans la chair, le Père ne l'a pas banni des prérogatives qui lui 
appartiennent par nature. Ille reconnaît au contraire, même 
quand il se montre sous un aspect comme le nôtre P. Car le 
Verbe, Fils unique de Dieu, n'est pas devenu homme pour 

1. Le même qui est engendré éternellement par le Père naît humainement 
de surcroît: ce thème qu'on pourrait appeler de la« double naissance)) du 
Fils est l'un de ceux qui, dans la christologie de Cyrille, mettent le mieux en 
évidence sa conception de l'unité de sujet dans le Christ. 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

'1 
! 
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.j 
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cre:te:v, &.t..f...' tvcx 0~ (J.iif..f..ov, xrû iv rtpocrt..-f)t.Ve:t crcxpx6ç, -djç lOLocç 
\mepox-iïç &:v1Xcrw~m "~" a6~1Xv. 06Tw ydtp ~11-eï:ç Tjj IXI'>Tou 
7t't'WXElCf 7tE7tÀOU't"fj)<.OC!J.EV q, &.vcxX.O(J.tCJ6dO''t)Ç IÏV IXÙT(i> ·djç 
&.v6pwrtdcxç cpUcre:wç dç cX~(W!J.ct -rO 6e:o1tpe:1tÉç, x.rû 6&.xotç 

90 ÈvtOpul'-brl)<; -rot'ç &rt&:v-rwv È7téx.e:tva. Ko:L-rm y<Xp &:d 
• ' ' A' ~ "~' II ' ' •t: ' ~ ' ' auve:ope:uwv wç oyoç -rc:p toL<{) oc:tpt, x.cx.t e:s o:.u't'OU 't'e: X<Xt e:v 

) N \ / ( / /"!. >/ \ \ \ 
IXU't'(J} KOC't'IX Cf!UOW U1t0CpX,CùV, 7tiXALV "f/XOUE: X.ClL J.LE't'IX O'<XpX.OÇ 

776 Àéyonoç· << K&6ou èx Se~•wv 11-ou, Il éwç &v 6w Touç èx6pouç 
rrou Ô7to7t60tov -rWv 1toOWv crau r. » 

95 ÜÜ't'<ù xoct 7tpOO'XU\Ie:'i:'cr6cx( cpct(.LE:\1 <XÙ't'à\1 rtp6ç 't'E 1Jf.L&\I 
ocù't'&v x.oct Tûlv &:ylwv &:yyéf..wv, oùx dç &v6pwrt6't''t)T<X t.jJtf..~v 
&:cruvé't"WÇ Xl)('t"l)(~·~<i~ovnç, bt6(1-€VOL Sè 't"~ 6dqt rpiX<pjj XIXl 
<pÜO'e:t 't'jj x.oc6' lj(J.ii<; -ràv Èx. 8e:oü cpUvTa A6yov cruvOoüv't'e:ç dç 
/ \ ) !l \ 't:' ) N • "!. / t/ \ f 

É:::\IWCU.\1, X.IXL ELÇ c.V 't'L 1."0 E~ <Xfl.<pOt'V IX.'VIX.7tA€X.OV't'€Ç, L'VIX. fJ."fl WÇ 

100 &v6pw7tOÇ &7tÀWç 6eocpop-/ja!X.ç voo't't'o, 0eàç Bè fJ.iiÀÀov 

Mss: A DEFG.BHI (= b) CKLM (= c) 

(n.b. 87-89 = ACO 1.1.7 p. 58, 2-4; 90-96 = ACO 1.1.7. p.48, 7-ll) 

87 dva;o-~r;1l c Il y.Xp + xcü S Il o:xù-roü S: èxe(vou gmg 1192-93 x.o:xt f.të't".X O'<XpxOç 
Myov-roç: À. x. f-t· a.·: S 1198 -r'jj: -roü lmg c om. D 

q. Cf. 2 Co 8, 9 r. Ps 109, 1; Mt 22,44 et par.; Ac 2, 34-35; He 1, 13. 

1. Dans la logique du thème de la double naissance, le Fils ne perd rien de 
ses prérogatives divines en recevant en outre les caractéristiques humaines : 
Cyrille trouvait déjà de semblables formules chez Athanase, par exemple en 
Oratio contra Arianos Ill, 31 (PG 26, 389 A), avec la même insistance 
sotériologique : c'est pour nous que le Verbe consent à cela. 

2. Il s'agit de la nature humaine en général, qui reçoit son salut dans le 
Christ, non de la nature humaine individuelle du Christ, expression qu'on 
ne trouve jamais chez Cyrille. 

3. Le thème du ~r.)..Oç fb6pw1toç est une vieille étiquette hérésiologique, qui 
avait servi dès le Ille siècle au moins à qualifier des déviances du ne siècle 
comme l'ébionisme de Théodote le Corroyeur à Rome (cf. EusÈBE, Histoire 
Ecclésiastique V, 28, 6 et VI, 17, 1). Cyrille applique cette étiquette à 
Nestorius, conformément à la tradition polémique chrétienne qui réduit 
toujours une << nouvelle » hérésie à une hérésie précédente, pour mieux la 
discréditer. 

4. Voir note complémentaire : le vocabulaire christologique de la LF 
XVII. 
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d''t D" 1 . 1 • • cesser e re 1eu , ma1s p utot pour que, meme en assu-
mant la chair, il conserve la gloire de sa propre excellence. Car 
c'est ainsi que nous avons été enrichis de sa pauvreté q : la 
nature humaine 2 a été ramenée en lui à une dignité de rang 
divin, et installée à une place qui surpasse tout. Et c'est bien 
en continuant de trôner en tant que Verbe avec son propre 
Père, en existant de lui et en lui par nature, qu'il entendait de 
nouveau avec sa chair cette parole : « Siège à ma droite, 
jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis le marchepied de tes 
pieds r. )) 

Eh bien c'est ainsi, disons-nous, qu'il est adoré par nous et 
par les saints anges : nous ne le faisons pas descendre sotte­
ment à une simple humanité 3 , mais nous suivons la divine 
Écriture, en attachant 4 le Verbe issu de Dieu par nature à 
notre nature pour l'y unir, et en les tressant pour faire une 
seule chose à partir des deux 5

, pour qu'on ne le considère 
pas simplement comme un homme qui a porté Dieu 6 , mais 

5. Cette expression qui revient souvent sous la plume de Cyrille (un seul à 
partir de deux, voir infra, 3, 126) semble liée à la comparaison de l'union 
âme-corps dans l'homme, qui devient un à partir de deux éléments diffé­
rents (cf. 3" Lettre à Nestorius, 8, éd. E. Schwartz dans ACO l, 1, 1, p. 38, 1. 
5-8, ou encore Le Christ est un 136 ab ; voir aussi B. MEUNIER, Le Christ de 
Cyrille d'Alexandrie, Paris 1997, p. 235-254). Appliquée à la notion de 
nature, l'expression« une à partir de deux» deviendra, au nom de Cyrille, 
l'une des causes du refus monophysite de la christologie chalcédonienne 
accusée de professer deux sujets en confessant un Christ en (iv) deux 
natures, et non de (k~) deux natures. 

6. Le thème de l' &v6pw1toç 6e:ocp6poç est polémique sous la plume de 
Cyrille. C'est pour lui un schéma plus ou moins adoptianiste, qui ne rend pas 
compte de l'unité du Christ, homme et Dieu. Il s'en sert pour dénoncer la 
pensée de Nestorius. L'expression n'est présente qu'une seule fois avant la 
controverse nestorienne selon J. LIÉBAERT, << L'évolution de la christologie de 
S. Cyrille d'Alexandrie à partir de la controverse nestorienne. La lettre 
pascale XVII et la lettre aux moines (428-429) », Mélanges de Science 
Religieuse 27 (1970), 27-48, qui renvoie à In Jo, XI, XI, 998 b (sur Jn 17, 
20-21, éd. Pusey, t. Il, p. 734, l. 28-29) ; elle devient fréquente à partir des 
débuts de la crise: Lettre aux moines 19, ACO I, 1, 1, p. 19, l. 10 ; Y Lettre 
à Nestorius, 2 (ACOI, 1, 1, p. 24,1. 9) ; se anathématisme (ibid., p. 41, l. 5). 
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ÈV1Jv6pw7t1JxÛlç, xod xoc6' ~vwar.v obwvof!LX-/jv, 'T-f)v-- 7tp6c; yé 
'1''11-'-' -r-IJv (S(ocv o-.Xpxoc, xocl -r-f)v èx -rYj<; &y(oc.; llocp6évou 
yévv"ljo-tv Ù1toaû.;. N 01)6d"l) ydtp &v c1Sé -re xoc1 oùx_ hépw.; 
Xpr.a-rOc:; de; xoct KUpr.oç e!c;; s, oùx de; &v6pwrcov &:vtt 11-époç x.oct 

105 @eOV è7ttTei-'-V61-'-eVO<; 1-'-eTOt T~V otpp1)TOV O"UI-'-7tÀOX1jv, OtÀÀ' eL 
xocl voo'i-ro -rwv d.; év6-r"I)T"- o-uvSeSp"-1-'-'1"6-rwv -!) cpuo-t<; 
St.Xcpopo.;, el.; Ylàv &voc 7tocpocSex_6d.; xocl vooul-'-evo.;. 

"Qarce:p y<kp TOC'i'Ç TÙ>V f..L6wv 7tOÀU'l"EÀEO'Tci't'OCLÇ ocÙyoc( 't'LVEÇ 

è\I<XO"rp&:rc-roUGL 't'OC ~&:61J Xrt't'OCÀEUX<X(vouaoct, xoct d ~oUf..ot-r6 
110 '"'' Ot7toSteÀe'iv -réi> Mycp -r~v o-uyxpoco-tv, &-repov 1-'-év '"' 

xoc-roc6p-ljo-etev ocù~v xoc6' éocu-r~v -r-f)v ).C6ov, &-repov SI: ocil -ro èv 
ocù-rji V"I)X.61-'-evov cpw.;, 1tÀ-f)v ~v èl'; Oti-'-'Po'iv voe'i-roc• -ro 
Û7tO~e:!iJ.EVOV, XOC't'1Xtp6e:pe:'t 8è 7t&:Vt'WÇ ~ 'TO(l.ij 't'à'V è:rc' OCÙ't'~ 
À6yov, 8ttO'T0Caoc rcpàç -rO &:xocÀÀÈç TOC 7tpàc:; lvwGtV 

115 o-uvev"l)veyl-'-évoc· oihw 'P"-1-'-I:v xocl è1tl Xpto--rou· o-uvSeSpoc-
1-'--IJ><<XO"t yocp Ot7topp-lj-rw.;, xoct w.; oùx &v &x_a. '"'' ~ voe'iv ~ 
cpp&:croct, 7tpàc:; ~v 't't ÀOt7tàv -rà vooUf!e:vov, 6e:6't'"fJÇ 't'E bfLoU xoct 
&v6pwrc6t"'ljÇ' tv' è:v 't'OCÙ't'<f> vooi:''t'o xoct &\16pw7toç x.oc6' ~11-0Cç xoct 
n•••J,-" "''' 6 u 'OEOÇ U7tEp 'JfL<XÇ' OU't'W 't'E fLOVO"'(EVtjÇ KOCL 7tpW't' 't'OX.OÇ • 

120 Koct yoÜ\1 è:~e:8661J f.LÈV f..rxy6vwv -rWv7tocp6e:vr.x.Wv, xoct -ïjv ~'t't 
~pécpo.;, ècpp6vet SI: -rdt 0eou. Koct 1-'-"-P-<up-ljo-et Mywv b 
!J.<XX<Îpwc:; ~Hcro:.to:.ç ne:pt o:.Ù"t'oü· « ~t6"t'L 7tpt\l 1) y\100\IO:.L 't'0 
7toctS(ov dtyoc6àv ~ xocx6v, Ot7tet6e'i 7tOV1)p('!' -rou èxMI';<X0"6oct -rà 
dtyoc66v v. )) 'Oo-ov !-'-SV ydtp ~xev er.; -ye TOV -rtj.; dtv6pw7t6T1)TO<; 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

101 ÈV"t]v6pw7t~x@o; I edd. Il llO o-Uyxptow 1 edd. Il ~-repov tJ.éV -rt : ~-repov 
~~""' BH l<opoç ~'"" 1 edd.lll!! X(6o" Sai. 11!!5 ""'~"W''" b edd. 11123 
èxM~rta61X~ LXX: è~û.éa6rtt 1 edd. è~û,é~IXG61Xt 1mg 

s. Cf.! Co8,6 t. Cf. Jn !, 14 u. Cf. Col !, !5 v. Is 7, !6. 

1. Dans ce contexte christologique, la traduction de Ô7toXd!J.EVov, terme 
peu fréquent chez Cyrille, par sujet plutôt que substrat (comme en LFXII, 
3, 82) est suggérée par sa doctrine de l'unique sujet d'attribution : c'est au 
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plutôt comme Dieu qui est devenu homme et qui, selon 
l'union voulue par l'économie, je veux dire l'union avec sa 
propre chair, a revêtu aussi la génération à partir de la sainte 
Vierge. C'est ainsi, et pas autrement, qu'on peut penser un 
seul Christ et un seul Seigneur s, non pas divisé entre un 
homme d'une part et un Dieu de l'autre après l'ineffable 
entrelacement, mais reçu et pensé comme faisant un seul 
Fils, même si la nature des éléments qui concourent à l'unité 
diffère dans la pensée. 

Par exemple, il est des pierres somptueuses dont les éclats 
brillants éclairent de reflets blancs les profondeurs ; si l'on 
voulait faire une distinction verbale dans ce mélange, on 
considérerait d'un côté la pierre en elle-même, de l'autre la 
lumière qui se meut en elle, tout en préservant en pensée un 
unique sujet 1 à partir de deux ; mais en les coupant, on 
détruira complètement la loi qui régit la pierre, car on disso­
cierait avec laideur ce qui a été assemblé pour l'union. Nous 
disons qu'il en va de même pour le Christ : la divinité et 
l'humanité ont concouru ensemble d'une manière indicible, 
comme on ne saurait ni le penser ni le dire, pour être désor­
mais une unité dans la pensée ; si bien que, dans le même, il 
est pensé à la fois homme comme nous, et Dieu au-dessus de 
nous; c'est ainsi qu'il est Fils unique tet premier-né u. 

La Vierge 
mère de Dieu 

De fait, il a vu le jour des flancs de la 
Vierge, c'était encore un nouveau-né, et il 
avait les pensées de Dieu ! Le bienheu­

reux Isaïe en témoignera par ces paroles : << C'est pourquoi, 
avant que l'enfant connaisse le bien ou le mal, voilà qu'il 
refuse la méchanceté pour choisir le bien v. l) Car pour ce qui 

Verbe seul qu'on doit attribuer tous les actes et toutes les paroles du Christ, 
qu'elles se rapportent à sa chair ou à sa divinité (cf. ae Lettre à Nestorius, 8, 
et 4e anathématisme). 

1 

1 

j 
1 
1 

1 

'1 
lj 
l 

~~~ 
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125 f..6yo"J, OÜ1tw x~tpàç ~8L8ou 't'i;) ~pé:<pe:L -rà 3ta:xplve:t\l 30vaa6<Xt 
-rWv 7tp<Xy!J.&:'t'wv -r~ç cpUcre:tç. 'Af..f..' -lj'J, Wc; ~cp'Y)V, x<Xt èv 
&v6pw7t6't''Y)'t't ®e6ç, èqndç fLè\1 cpOae:t 't'1) x.oc6' 1)1-ûiç 't'à 3t& 'TWv , , 

6 
, , , , ~~ , , -

L3twv ëpxe:a <XL vof.LWV, a;va:aw~wv oe: !J.E't'OC 't'OU't'OU T'Y)Ç 

6e:6-r1JTOÇ TÛ df..txptvéç. No1J6d1l y<Xp &v &3é Te: x.a:t oùx 
130 é-répNç, x:a:t cpUae:t 0e:Oç -rà -re:x.6é'J, x.at 1) 't'e:xoUacx Tiet;p6é\IOÇ 

fl.~'t'"fJP &v f..éyor:To ye:vécr6a:t À0!.7t6\l, où crocpxàç xoct a:t!J.OCTOÇ 
&7tÀWç, xoc6&:1te:p &f.LÉÀe:t xa:t ècp' 1)11-Wv aL x.a6' 1j(J.iiÇ !J.1JTÉpe:ç, 
KupLou 3è: f.L<ÏÀÀ0\1 xoct 0e:oU T~V x.oc6' ~f.L&<; O!J.oLwcrtv 
Û7to3e:3ux6't'oç. 1lç y&p ô 6e:crrté:atoç ypOCcpe:t TioctiÀoç· 

' • C\ 1 1 "'"'. 1 , - 6 , 135 « EÇa7tÉ:O'Te:tÀe:v o ~e:oç 't'OV 1 tov au't'ou, ye:v f.LEVOV e:x 
yu\lcax6ç, ye:v6(-Le:vo\l Urtà v6fJ.OV w. » Où y&:p 7t<il q><Xfl-EV f:v 
&v6pW7tw yEVV1)6brn ~~h& yuvoctx.Oç 't'0v 't'OÜ 0EoÜ xoc6tx.éa6oct 
A6yov, 'xot6oc7tep Otf'ÉÀEL xotl l:v 7tpo<p~TotLÇ ~v, <)i~<p~ 31: 
[J.éiÀÀOV OpBjj O''t'EtpocvWcro[J.EV 't'-Yjv 'Iw&wou cpwv1)v ao<pwç 't'E: 

140 xoct &'t'pExWç e:lp1JX6't'oç· « Koct ô A6yoç a&p~ èyévE't'o, xoct 
• 1 • .s. - x E:O'XllVWO'EV EV •j(J.LV • )} 

re:yEv-ijaBoct aè: a&px.OC 't'Ov A6yov Ô7tOÀll~6[J.E6oc aocpx6ç 't'E 
xoct oc~[J.OC't'OÇ xe:x.otvWV1JX.6't'oc Y, x.oct 't'OÜ't'o 7tti.poc7tÀ1JO'Lwç Il 

1' • t' ' t '(-K'''ove 777 't'Ot'Ç OUO'LV EV <X~(J.IX't'L X<XL O'<XpXL, 't'OU't'EO''t'LV ll!J.LV. OCt EL YEY 
145 xoc6' "Yj!J.éiÇ, 1tûlç "Ïjv &.x6Àou6ov 't'-Yjv &v6pw7tLV1)V 1XÙ't'0v 

, 'E ' ' . ( .... z ,, , à:'t't!J.&O'OCL YEVVllmV ; O'XllVWO'E yocp EV 1J!J.LV . · OCt(J.<X't'L XOCL 
crctpxl, 6Eo7tpE7tÙlç 't'E x.oct &.pp-/j't'wç, 't'-Yjv U~Locv <pUatv otovd 7tWÇ 
OCvocx.tpv&ç. Aih'Yl y&p ij 't'OÜ A6you 6E6't'1)Ç, d 31) vooL't'o [J.6V1) 

Mss, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

137 xiXf.lYp(éaf.liXt b edd. Il 139 (J't'&lfliXV6:.aofJ-&V BPcHpc celebrabimus Sal.v 
revocabimus Sch. : ·aMfJ-&V BacHac Aub. Mi. coronemus Arn. 11144 ao:p. XIXi Otf. 
1 edd. 

w.Ga4,4 x. Jn l, 14 y. Cf. He2, 14 z. cr. Jn 1, 14. 

1. Une telle remarque (répétée un peu plus bas, en 2, 157-158) montre que 
Cyrille est attentif à préserver un ordre propre à l'humanité dans le Christ, 
qui n'est pas« envahi 1> par la présence divine. 

2. Nous n'avons pas encore ici (ni plus loin, en 3, 8), le mot f.leo't'6xoç que 
Cyrille ne tardera pas à brandir comme un étendard dans la lutte contre 
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est de la loi de l'humanité, le temps ne permettait pas encore 
au nouveau-né de pouvoir distinguer la nature des choses. 
Mais, comme je le disais, il était Dieu même dans l'humanité, 
et il laissait la nature qui est la nôtre se mouvoir selon ses 
propres lois 1

, tout en préservant en même temps la pureté de 
la divinité. C'est ainsi et pas autrement que r on pourrait 
penser que ce qui a été enfanté est Dieu par nature, et que la 
Vierge qui a enfanté pourrait dès lors être dite mère, non pas 
simplement de la chair et du sang, comme chez nous les 
mères selon notre condition, mais plutôt mère du Seigneur et 
Dieu 2 qui a revêtu notre ressemblance. Car comme l'écrit 
Paul l'inspiré: (( Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né 
sous la Loi w_ >>Nous ne disons pas que le Verbe de Dieu soit 
descendu dans un homme né par une femme, comme c'était 
le cas bien sûr chez les prophètes, mais nous couronnerons 
d'une juste approbation la parole de Jean qui a dit avec 
sagesse et exactitude : << Et le Verbe est devenu chair, et il a 
habité parmi nous x. >> 

Nous comprendrons que le Verbe est devenu chair parce 
qu'il a partagé la chair et le sang Y, et cela d'une manière 
analogue à ceux qui sont dans le sang et la chair, c'est-à-dire 
nous. Et s'il est devenu comme nous, comment s'ensuivrait-il 
qu'il ait méprisé la génération humaine? Car il a habité 
parmi nous zen mélangeant pour ainsi dire sa propre nature 
au sang et à la chair, d'une manière digne de Dieu et ineffable. 

Nestorius (dès la Lettre aux moines, presque contemporaine de celle-ci, § 3 
s.). L'approche est prudente ici, avec son style hypothétique et les précau­
tions prises. Du reste, le mot f.leo-r6xoç était très peu employé par Cyrille 
avant cet affrontement. D'après G. JouASSARD, «Marie à travers la patristi­
que. Maternité divine, virginité, sainteté», dans Maria. Études sur la sainte 
Vierge, H. ou MANOIR dir., t. 1, Paris 1949, p. 99, n. 59, Cyrille ne l'emploie 
que deux fois, et encore sujettes à caution : Commentaire sur Zacharie V, 13 
(éd. Pusey, ln XII Prophetas, t. Il, p. 506, 1. 19 avec des mss qui ignorent le 
mot, peut-être interpolé), et Commentaire sur Isaïe IV, 4, PG ?0, 1036 D. Le 
petit livre de P. IMHOF·B. LoRENZ, Maria theotokos bei Cyrill von Alexan· 
drien, München 1981, malgré son titre, n'apporte rien sur la question. 
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xcd x.oc6' èocu't'~v, &7tox.p&aoc\l ~X&L -r-ljv ~x. 0eoU lloc't'pàç 
150 yévv"l)<rLv. K<X6LXOfléV"I) ye fl-ljV olxovoflLXWÇ elç ~vW<rLV -r-ljv wç 

7tpàç -iJI'-iiç, x<X1 <iv<X7tÀex6ei"<r<X <r<Xpx1 -l)youv -rfi x<X6' -IJI'-iiç 
'fl1J<reL, -reÀdwç èxou<rn ""'""" -ràv L'8LOV Myov, -r6-re a~, -r6-re 
8(X<X f'-O,f'-OU 7t<Xv-r6ç, x<XL <i8LXOUfléV"I) 7t<XVT<ÀWÇ oÙ8tv erç ye 
-rO e:lvoct -roU6' ê57tep èo-,d, x.oct -r~" x.oc6' iJfJ.iiç yéw11cn'll 

155 7t<Xp<X8é~e-r<XL · oùx wç elç &px.Xç -rou dv<XL x<XÀOuflÔV"IJ 1to6tv (~v 
yOCp à:d, X.<Xt ~crTt, x.r.d ~O''t'OCt, xod x.p6vou 7tOCV"t'àç 7tptcr~u't'Épo:v 
~X<L -r-ljv Ô7t<Xp~Lv), <ÎÀÀOt TOLÇ -r-ijç <iv6pw7t61:"1)1:0Ç V6f'-OLÇ 8LOt 
-rwv 181wv ~pxe<r6<XL Mywv èqnel"<r<X <rocpwç. "û<r7t<p y.Xp 181"' 
yéyove -rou èx Eleou Il<X-rpoç 6v-roç A6you ~ èx -r-ijç 

160 &:y foce; TI ocp6évou TtfJ.L<X 't'& x.ott 7t&vayvoç mX.p~, oÔ't'W xoct re&v't'oc 
7tpé7tOV1:0< -rfj <r<Xpx1 8(XO< fl6V"I)Ç d<fl<Xp-r(O<Ç. f1pé7tOL 8' &v 
f'-OCÀL<r-r<X <r<Xpx(, x<XL 7tp6 ye -rwv &XAwv, -/j 8Ldt fl"I)Tpoç 
&7t6Te:Çtç. Oùx.oüv 6e:6•t"1)Ç (J.Èv ocù-ri) xoc6' èocu't'~v, d ëÇw voo't't'o 
crrtpx.6ç, &.fJ.-IjTwp &cr-roct wxt (1-&:f..oc 6p6&ç. 

y', f1<Xp<V"I)V€Yf'-ÔVOU ye fl-/jV e(ç flé<rOV -/jfltV f'-UGT"I)p(ou TOU 
X.ot't'OC Xptcr't'6v, ~'t'e:poç &v yévott'O xcd f..lav Lax.vàç a È7tt 't'~8e 
Myoç. ül"l)<r6fle6<X y&.p, op6.X cppovel"v M"'lf'-éVOL X<X1 IÎ7tÀO<ve<r­
-r&.-r"I)V 16v-reç -rp(~ov, où 6e6-r"I)T<X yuflv~v, Èv"l)v6pw7t"l)x6-r<X 8t 

5 flOCÀÀov X<X1 kvw6év-r<X <r<Xpx1 -rov èx Eleou Il<X-rpoç A6yov 
&1ton:x.e:î:'v -r-lj\1 llocp6évo\l, 7ttXpOCÀ"')cp6e:î:'mxv e:lç Ô7toupylocv TOÛ 

yevv-ij<r<XL <r<XpxLxwç -rov Évw6év-r<X <r<XpxL Eleoç oùv &pO< Àomov 
b 'EI'-1'-"'vou~À, fl-/j-r"l)p 8' &v ÀéyoL-ro Eleou x<X1 -/j -rexou<r<X 
<r<XpxLxwç -ràv èv <r<Xpxl 8.' -IJf'-iiÇ 7t<cp"l)v6-r<X 0e6v. K<X1 -rà 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

149 Éa.u'tijv b edd. : Éa.u't~W 8è Img c 11150 xa.6LXO!J.ÉV"I) Mi. : ·"IJX· D b Sai. Aub. 
11153 oô8(1),.dd. 11163 &n6T<<•< bmg cmg2 Sch.mg: ·T•<•< codd. edd. 

y'. 4 &v"l}v6poott"I}X6'ta. A"c edd. : ·Lx6'ta: AP<:. EF C [1 7 6e0v b edd. 

(n.b. 9-12 = ACO 1.1.7. p. 57, 23-25) 

1. L'idée de~ devenir propre» qui apparaît ici, avec l'adjectif !8Loç, est un 
des concepts-clés de la christologie de Cyrille (cf. les remarques de G.-M. de 
Durand en SC 97, p. 127), par lequel il explique que tout ce qui arrive à la 
chair ou la caractérise peut être dit du Verbe (d'où des phrases comme : le 
Verbe a souffert, le Verbe est mort). C'est ce que les théologiens postérieurs 
nommeront la« communication des idiomes». Cyrille reproche à la théolo-
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En effet, pour cette divinité du Verbe, si on la considère seule 
en elle~ même, la génération par Dieu le Père suffit. Mais une 
fois descendue selon l'économie pour s'unir à nous, et tressée 
avec la chair, c'est-à-dire avec notre nature, parfaite selon sa 
loi propre, c'est alors vraiment que, sans encourir le moindre 
blâme ni subir la moindre injustice quant à son identité, elle 
recevra en outre une génération comme la nôtre ; non pas 
qu'elle soit appelée à un commencement d'être (elle était 
toujours, elle est et elle sera, et son existence est antérieure à 
tout temps), mais elle laisse sagement les lois de l'humanité 
aller selon leur propre logique. Car de même que la chair 
précieuse et toute pure issue de la sainte Vierge est devenue 
propre 1 au Verbe issu de Dieu le Père, ainsi en va-t-il aussi 
pour tout ce qui se rapporte à la chair, à la seule exception du 
péché. Et ce qui se rapporterait le plus à la chair, avant toute 
chose, c'est bien l'enfantement par une mère. Donc la divi­
nité considérée en elle-même, si on la pense en dehors de la 
chair, sera sans mère, à très juste titre. 

3. Puisque le mystère qui concerne le Christ est intervenu 
dans nos propos, il y aurait là-dessus un autre discours, fort 
subtil, à tenir. Nous estimerons, si nous avons choisi de 
penser droitement et si notre chemin est vraiment sans 
errance, que la Vierge n'a pas enfanté la divinité nue, mais 
plutôt le Verbe issu de Dieu le Père, devenu homme et uni à 
la chair ; la Vierge a été prise pour servir la génération selon 
la chair de celui qui a été uni à la chair. L'Emmanuel est donc 
bien Dieu, et l'on pourrait dire aussi mère de Dieu celle qui a 
engendré selon la chair le Dieu qui s'est montré dans la chair 

gie de Nestorius de ne pas honorer suffisamment cette pratique issue de 
l'Écriture elle-même ; les anathématismes 4, 11 et I2lui opposent, de façon 
parfois abrupte, ce principe de l'appropriation. Il sera un point sensible de la 
théologie monophysite et néochalcédonienne : voir par exemple la formule 
des moines scythes:~ Un de la trinité a été crucifié» (cf. A. GRILLMEIER, Le 
Christ dans la tradition chrétienne. II-2. L'Église de Constantinople au VF 
siècle, trad. fr., Paris 1993, p. 421-453). 
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10 ~péq>OÇ '/jv oÙ xot6' -/jp.ocç, TOUTéO"TLV OÙ>< ev <jJLÀ?i Xotl p.6V"(l T?i 
ttpOc; Yj!J.iic; Û!J.ot6't'1)Tt, &.J.:A' È:\1 &.v6pwtt6T1J't'L 11-è:v StOC T~V 
cr&.pxa, 6e:t:ov Oè: Wc; Unèp ~11-tic; xe<t è~ oùpo:.voü. Kcû yoG\1 0 
6ecr1témoç ITotvÀoç, << '0 7tp&Toç, q>1Jcr(v, &v6pomoç ex y'ijç, 

, • ~ , 1~ e •t: • .... a K ' ' , xoùwç· o oe:uTe:poc; o.v pumoc; e:r., oupocvou . » <XL !-l1JV o 
15 !J.<XxOCptoc; ttpo<p1)'t'Y)Ç 'Hae<t'aç, Wc; €:\1 ôp&.cre:t ttpo<p'YJTLx.fj -r:Yjv 

't'OU fJ.UO''t'1JpLou OU\Ie<fl.LV èmx.tOe:Ue:-ro. Aù-rOv y&p <p1)0"L 

Te:6e:iicr6cu Tàv TÛJV ÙÀWV KUptov x.cxt ee:Ov Èv 't'Î} &:ylq: 
Ticxp6évt:p, !J.OVOVOUX.t xat 7tOtDÜ!J.E:VOV TOÜ 6dou ~pé<pOUÇ 't'~\1 
XIX't'tX~of.:ljv. Kat ÈcrX1Jf1.0CTtcr't'Gtt v-è:v &.v6pwttLv<ùÇ 0 -rfjc; 

20 Op&:cre:wc; 't'p67toç, voe:t''t'<xl ye: f.L~\1 é't'e:poLwç XIXl 6e:ottpe:tt&c;. Tà 
y&.p -rot 6e:tov où x.a6' -/jf.Ûiç. 

''Ecp1) ôè: o6-rwc;· « Kat e:Itte: Kûptoc; ttp6c; fJ.E:' A&.~e: cre:au-rij) 
't'6fJ-OV X.C<LVOÜ fJ.E:yciÀOU, xœt yp&:~o\1 e:lç C<ÙTàV ypiX<plôL 
&v6pcûnou, -roU 64éwç npovotJ.~V 1tod)aca ax.UÀwv· 7t&.pe:a-rt 

25 y&.p, x.o:1 tJ.cip't'up&;ç tJ.ot 7tOlYJGOV 7tLG't'OÙÇ à. vil 6pÙ>7tOUÇ, -r6v 't'E 
Oùp(~v x~t -ràv Z(J.x~p(~v uLàv B~p~x(ou. K(J.t 7tpoaljf..6e: 7tpàç 

' - ' ' ' ''À A ' '' (6 t 7 't''l)V 7tpO<p1)'t'tV, X.(J.t EV y(J.t:r't'pt e: ~t-'e: X~L E't'EXEV Ut V, X.~ EL7tE 
KUpt6ç tJ.Ot · K&:Àe:aov -rà OvotJ.~ wh·oG, T ~x éwe; ax.ÜÀe:uaov, 
O~éwç 7tpov6tte:uaov . .6.t6't't 7tptv 1) yvWv~t -rà 7t~t3(ov x~Àe:Tv 

30 1t~-rép~ 1} tJ."fJ't'Ép~, f..-f)l}e:-r(J.t 3Uv~/-LLV .Ô.~/-Lo:ax.oU x.o:t -r& ax.UÀ~ 
L~f.L~pe:L~ç gvo:v't't f3(J.atÀÉwç 'Aaaup(wv b. » K~tvàç /-LÈ:V oôv 
x.o:t 1-LÉyo:ç 0 't'6f1-oÇ, 0-rt x.~t ~Ù't'à x~tvàv -rà Xpta-roG 1-Lucr-r~pwv 
x.~t b/-LoÀoyouf.LÉVwç !J.Éy~ c, X.(J.'t'& 't'~V -roU f.L~x.~p(ou llo:Uf..ou 
<pwv-f)v. llÀ~v &.v6pÙ>7tou yp~<pŒt yp&:<pe:-r~t, 3e:ï:-ro:t f.LÈ:V y&p 0 

35 7te:pt "t"ljç 6e:6"t""fJ't'oç À6yoç, el yu/Lv~ vooï:"t"o 7t&Àtv x.~t x~e' 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

10 [3pé<poç + <p1jO"!v s Il oô s: e;Ù smg li XIXl s: om. smg li 23 't'6(LOV Img LXX: 
v6!lOV 1 edd. 1124 axUÀwv b c LXX: O'XUÀWV F ImgZ cmg 1125 1tO!'I)GOV LXX: 
è1to!'I)0'1X edd. Il 't'e:: ye: edd. om. LXX. 

3 a. 1 Co 15, 47 b. Is 8, 1-4 c. Cf. Ep 5, 32. 

l. Ce passage, avec la citation qui suit, montre bien que Cyrille désigne la 
divinité du Christ par l'expression<< homme céleste» tirée de 1 Co 15, 47, et 
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à cause de nous. Et le nouveau-né n'était pas comme nous, 
c'est-à-dire qu'il n'était pas dans une pure ét simple ressem­
blance avec nous, mais il était dans l'humanité à cause de la 
chair, et il était divin en tant qu'il nous dépassait et venait du 
ciel 1

• De fait, Paul l'inspiré dit : << le premier homme vient de 
la terre, il est terrestre ; le second homme vient du ciel a. >>Et 
le bienheureux prophète Isaïe nous enseignait bien le sens du 
mystère, dans une sorte de vision prophétique : il dit qu'il a 
contemplé le Seigneur Dieu de l'univers lui-même qui opé· 
rait pour ainsi dire dans la sainte Vierge la constitution du 
nouveau-né divin. Et si le mode de la vision a été représenté 
humainement, il doit être compris autrement, d'une manière 
digne de Dieu. Car ce qui est divin n'est pas comme nous. 

Il a parlé ainsi:<< Le Seigneur m'a dit: 
Exégèse 

d
'l .. 

8 1 4 
Prends-toi un grand volume nouveau, et 

saJe,· ''d ld'h d ecns essus, avec un sty et omme, e 
faire rapidement un pillage de dépouilles ; car le voici ; et 
prends-moi pour témoins des hommes de confiance, Urie et 
Zacharie fils de Barachie. Et il est venu vers la prophétesse, et 
elle a conçu dans son ventre et enfanté un fils, et le Seigneur 
m'a dit : nomme-le de son nom, Dépouille promptement, 
Pille rapidement. Car avant que l'enfant sache appeler son 
père ou sa mère, il prendra la puissance de Damas et les 
dépouilles de Samarie devant le roi des Assyriens b. >>C'est là 
un volume nouveau et grand, car le mystère du Christ est 
nouveau 2 et reconnu grand C, selon la parole du bienheu­
reux Paul. Mais il est écrit avec un stylet d'homme, car le 
discours sur la divinité, si l'on pense celle-ci à nu, en elle­
même et hors de la chair, n'a nullement besoin de la parole 

non une humanité transformée comme le fait Apollinaire: la pensée diffère, 
malgré la ressemblance de vocabulaire qui existe entre les deux théologiens. 

2. Même remarque sur l'interprétation de« nouveau l) dans ce verset chez 
TutoDORET DE Cvn, Commentaire sur Isaïe Ille section, 540-542, éd. J.-N. 
Guinot, SC 276, p. 302. 

,\j 
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é~u't'~V x.œ!. ël;w cr(.(px.6ç, 1)x.to"roc f.LÈ:V -roU èv i)!L'tv OvToç À6you 
cppci~ELV OÙX dÔÛ't'OÇ -r0: {.mèp \10\JV, o\5't'e: tJ.i}V orou TE 
~ - 1 \ ' ' À/ A'!:' 1 K ' ot<XTpavouv 't'<X 7t<XV't'OÇ e:ne:x.e:LV<X oyou. « t..l.Or.;.<X Y<XP upwu 

, , d , , , 'E ~· ~~ 
X.pU7t't'EL À0"(0\1 », X.Cl't'<X 't'O "(E"(pOC/-Lf.LEVOV, · 7tEW"f/ OE 

40 yÉyove:v &v6pw7toç 0 f.LOvoye:v~ç -roU E.le:oU A6yoç x.oc!. 
· ècrx~vwae:v Èv ~f.LÎ:'J e, -rjj x.e~;6' ~f.Lii<; ypoccplat yp&:cpe:-rcx;t -r&. 1te:pt 

ocÙ·mU. fll-.ijv è:x.e:Î:\10 Si} n&:Àtv, cpépe: 3~, cpÉpe: Xa't'a6p~crW!J.EV. 
Tipocr-re:-rœxWc; yàp -ré;) npoqrltrYJ ®e:Oç Àa~e:Lv -re: -rèv T6!J-OV 

xcà yp&:~at ypetcplat 't''Îl xa6' Yjf.Là<; -reX è'J œU-r~, rtpocr1)À6e: npOç 
' - rK''' ~Ào.' 'A'_, 45 't''YjV 7tpoqYY)'tW • GU 't'L 't'O (( 7tpOO"YJ VE\1 )) EO''tW ; V't'L 't'OU 't'0\1 

auv60ou \16fLOV ÈcrX'YJ{LCl't'L~e:·ro. f1pocp1}·tw 3è -r:-f)v &.yLocv 
&7toXC(Àe:Ï Tie<p6évov, ttpoe:cp1r't'e:ucre: y<Xp xuocpopoüaex 
Xpta-r6v g. EI-r& cpY)crt' « Kext èv yexa-rpt ËÀex~ë xcx.t Ë't'e:xe:v 
'6 h 'r \ • 1 10 ' ( ' 0 1 /À •• ' Ut \1 >>, C{l Xext 0 VOlJ.OÇ 't'tvY)O"t, OUX WÇ CX.VVf>W1t'C{)1t'ex LV toLXOV, 

'À ' ' ~ o ' • {;;\ ~ K 'À ' ' 50 ex À EX 't'W\1 Xex't'Of>V<VlJ.ex't'W\1 WÇ 6E(J). « ex EQ"0\1 yexp, CflYJ.O"L, 
1 t! , ~ T , ,À 'i:::l 1 1 't'O uVOlJ.ex exu't'OU, exx EWÇ O"XU EUO"OV, Or.,EWÇ 7tf>OVOfJ.EUO"OV . » 

re:vvY)6èv y~p e:ù6ùç ~à ~pécpoç 't'à 6e:ïov xext Une:px6cr!J.LOV, ~v 
lJ.ÈV È:v crnexpy&voLç J, Ë't'L xcx.L È:v x6Àn<p lJ.Y)'t'pàç SL~ 't'à 
, 0 1 , ~ 1 ~\ - 1 1 1 1 {;;\ 1 exvvp<V7tLVOV' E1t'ELoY) oE -ljv 7tf>OÇ 't'OU't'C{l XCX.L <flUO"Et 6EOÇ, 

55 &n6ppY)'t'OÇ SUvexlJ.LÇ npoe:v6!J.EUO"EV e:ù6ùç t'~ crxEUY) -roü 
" - k 'A ' ' '" 'A À- ' ' Y -~ex't'exVex . CflLXOV't'O yexp Er., Vex't'O Y)Ç OL lJ.exyoL, ~Y)'t'OUV't'EÇ 
ex \.l't'à xext f..éyov't'e;ç· « TI oU ëcr-rtv 0 -re:x6dç ~C<crtÀe:Ùç -r&v 
'IouSexlwv ; Et'SofJ.EV y<Xp exù-roU -ràv &cr-rÉpex È:v 't'fi &vex't'oÀjj xext 
1}À60fJ.EV npocrxuvijcrext exù-r6 1. » 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

37 dM"Toç : dSémt edd. Il otou "Te : orou .. aM od"t"e 1 edd. Il 41 .. 0: : .. ~v A (vid.) 
F c 1mg .. ~v .. 0: G ( cum punctis sub .. ~v pos.) Il 43 "t"6!J.OV 1mg : vOtJ.ov EF l edd. 
Il 52 ~p~<pOÇ Img: ~M<poç BI 11 53 ~ .. L rng: (hL b edd. Il 54 "TOÛ"t''fl Img M : "t"o\ho 
A DEFG b CKL edd. Il 5?.ùTo A DEFG c: <ÙTo' b edd. Il 59 <ÙTo BI: <ÙT<j; 
Hlms NT o::ù .. Ov edd. 

d. Pr25,2 
h.I,8,3 
1. Mt2,2. 

e. Cf. Jn 1, 14 f. Cf. h 8, 3 g. Cf. Le 1, 46 
i. Is 8, 3 j. Cf. Le 2, 12 k. Cf. Mt 12,29; Mc 3, 27 
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qui est en nous, elle qui ne sait pas exprimer ce qui dépasse 
l'intelligence, ni certes exposer clairement ce qui est au-delà 
de tout discours. « Car la gloire du Seigneur voile le dis­
cours d )>, selon ce qui est écrit. Mais puisque le Verbe Fils 
unique de Dieu est devenu homme et a habité parmi nous e, 
c'est avec un stylet comme le nôtre que ce qui le concerne est 
écrit. Eh bien allons, examinons donc cela. 

Comme Dieu avait ordonné au prophète de prendre un 
volume et d'écrire ce qu'il y a dedans avec un stylet comme le 
nôtre, celui-ci s'est approché de la prophétesse'. Qu'est-ce 
que ce mot : «s'est approché>>? Il représentait la loi de 
l'union. Il appelle aussi la sainte Vierge prophétesse, car elle 
a prophétisé quand elle portait le Christ dans son sein •. Il dit 
ensuite : << Et elle a conçu dans son ventre et enfanté un 
fils h )>, auquel aussi la Loi donne un nom, non plus cette fois 
un nom propre comme à un homme, mais un nom tiré de ses 
hauts faits, comme à Dieu:<< Nomme-le, dit-elle, de son nom, 
Dépouille promptement, Pille rapidement '. >> Car le 
nouveau-né divin qui dépasse le monde, tout juste engendré, 
était encore dans les langes j et dans le giron de sa mère, à 
cause de l'humanité ; mais comme il était en outre Dieu par 
nature, une force indicible se mit aussitôt à piller les armes de 
Satan k_ De fait, les mages arrivèrent du Levant, le cherchant 
et disant : << Où est le roi des Juifs qui a été enfanté? Nous 
avons vu son étoile au Levant, et nous sommes venus nous 
prosterner devant lui 1• )) 

1 , 
d 
l 
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60 Oùx.oUv Oe:Loc f.Lèvij yévvY)cnç, d xoct &v6pw7t~vwç È:7tp&'t"TE't'O 

8t0C 't'à à.'J6pÙ>7ttvov· 0e:0ç 8è xa-r<l <pÜO'LV 0 'Ef.Lf1.<XVou-/jÀ, x.<Û , .... , , , , , 
6 

, 
<XUTOU 't'IX 0'7t<Xpyocv<X, O'UVEX0!-1-E::VOU f.LE:\1 (J.V pW7tLVWÇ, 

&va7ttf.L7tÀ0Cv't"oc; 3è 6e:ùtWc; -djc; Lôîocc; Une:pox1jc; oùpœvOv xoct yfjv 
\ 1 1. 1 , 1 1 ~' • ~ 

X<XL 't'OC X.<X't'W't't;pW, )(.(XL 1t0:.\IT<X O'UVEXOV't'OÇ 't'OC OL <XU't'OU 

' ' ' :r -r , f_ K'' , ' 0 65 ye:yoVO't'OC 7tpOÇ 't'O EU E:WOCL XIXL O'U\IE:O''t'<X\I<XL. OCV <XX.OUO''{)Ç t'L 
, ( .... , , ' , ' rn ' ' 't:' 7tpoe:x.07t't'e:v 1J"Lx.tq:. x.at croqn~ x.oct xapt't't , !J.Y) crocpov e:~ 

È7tt8ôcre:wc; ye:véa6oct VOf1.ÎO"flÇ -ràv -roU 0e:oü Aôyov. 
~Loc!l-é!-lvY)cro Sè: 11-af..t..ov ye:ypoccpô-roc; WSL 1tou 't'oÜ 6e:cr1te:crlou 
TiocUÀou· « Xçncr-rôc;, ®e:oü 8Uv<Xf.LLÇ x.oct ®e:oU aocpîa. 0

• » M'f)8' 
70 ocù èx.e:i:'\lo <pÀY)v&cpwc; TOÀf1.~0'7JÇ e:l1te:î:'v, é)'t'L -rà « rcpox6rc-re:tv èv 

• , , l , , ..... 6 , '.r. 
Y)ÀLXLC(. TE XOCL O'O<f>!.q!. X.~t X~PL't'L », T<p ~V pW7t<p 7tpocr~'I'Of.L€V, 
Toù-ro y&:p, oÏf.L~t, È:cr't'Lv ë-repov où3èv ~ 3L&Àeî:'v dç 3Uo -rOv ëv~ 
X 1 '"1"1, <1 ,, ' 1 1 " ( Il Y" 781 ptO''t'OV' 0CAA W0'7t&p €<f>'YJV ~p't'LWÇ, 7tpOOCLWVLOÇ WV 0 LOÇ, 
è:v è:crx&:'t'OL<; -roù ~lllvoç x.~tpoî:'ç dç liOv WpLcrBoct ÀÉye'TOCL 

75 0eoÙ 0
, -rijç l3L~ç cr~pxÛ<; T~V yÉW'YjO'LV olx.etOÙf.L&VOÇ 

olx.oVOf.LLXllç. Oü-rw x~l Û7t&:pxwv cro<pL~ -roù yey&w'Yjx6-roç, 
1 , f "'' 1 1"1 ,, ( J:lo 1 7tpOX07t't'E:LV €V O'O<f>Lq!. A€Y€'t'OCL, X~LTOL 7t~V'T&A&LOÇ WV WÇ ~E:OÇ, 

-rOC Tij<; &v8pw7t6T1J'TOÇ t'3t~ 3tOC T~V dç &xpov ëvwcrtv elç é~u-rOv 
dx6-rwç &v~Àoc~Wv. 

Mss , A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

(n.b. 65-79 = ACO 1.1.7. pp. 41, 44) 

63 &:vo:1t~f.1.1th&:v-ro~ CPc2Ls1 : --r<vç A DEF cacKuc ll64-r0:2 : -r~v A(vid.) CKL 
1!65-71 x&.v-7tpoO"&.tj.>o!J.&V haec verba in ACO bis citantur: sigillis 51 et 52 

disti~uuntur 1!66 7tpOéK01t't"&\l + 0 'IYjcroü~S2 (0 om. in mg.) : om. 51 Il ij}..~x(<f 
+-re; s mg: om. codd. edd. 51 (cf. Luc 2,52) Il 67 yevé0"6o:~ VO!J-(0"1)~ S(ambo) : 
yev. om. slmg:- S2mg Il 't"OÜ om. slmg 1168-69 8to:!J.ép.\1Yj0"0- O"Otp(o: om. S1 Il 
68 8to:p.&!J.V~O"Of.I.IX~ S2

mg Il !J.iiÀÀov + ys S2mg Il 69 6eoü1 om. S2
mg Il 70 o:i'.i : &\1 

S2mg Il è:v om. gimg Il 71 -re om. S1 ll7tpoG&:tj.>wp.ev S1 et 2 (corr. in 2) Il 72-79 
't"OÜ't"O- &:\lo:Ào:{3Wv om. S1 Il 72 È:O"'t"t\1 otf.I.O:~ S2

mg Il 73 ô S2
mg : om. F S2 Il 77 

ttiX\I't"É:Àw~ g2mg Il &\1 om. g2mg Il 78 &.xpo:v g2mg 

m. Cf. Lc2, 52 n. 1 Co 1, 24 o. Cf. Rm 1, 4. 

1. Ce verset de 1 Co 1, 24 vient de la controverse arienne, où il était utilisé 
par Arius et Astérius (cf. E. BouLAIIAND, L'hérésie d'Arius et la« foi» de 
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Donc sa génération était divine, même si elle s'accomplis­
sait d'une manière humaine à cause de l'humanité ; mais 
l'Emmanuel est Dieu par nature, et les langes sont à lui qui 
est venu humainement mais qui remplit divinement de son 
excellence le ciel, la terre et ce qui est en dessous, et qui 
maintient toute chose venue à l'être par lui, pour qu'elle 
existe et subsiste comme il faut. Et si tu entends qu'il a 
progressé en âge, en sagesse et en grâce m, ne pense pas que le 
Verbe de Dieu soit devenu sage par l'effet d'un accroisse­
ment. Souviens-toi plutôt de ce qu'a écrit Paul l'inspiré : 
<<Christ, puissance de Dieu et sagesse de Dieu n. )} 

1 Mais en 
revanche, n'aie pas non plus cette sotte audace de dire: Nous 
attribuerons à l'homme 2 le progrès en âge, en sagesse et en 
grâce. Car cela, je pense, n'est rien d'autre que de diviser en 
deux l'unique Christ. Or, comme je le disais à l'instant, le Fils 
qui est avant les siècles est dit dans les derniers temps du 
siècle avoir été établi Fils de Dieu o parce qu'il s'appropriait 
selon l'économie la génération de sa propre chair. C'est ainsi 
que, tout en étant la sagesse de celui qui l'a engendré, il est dit 
progresser en sagesse, bien qu'il soit parfait comme Dieu, 
parce qu'il a été amené à assumer en lui-même les propriétés 
de l'humanité, à cause de l'union au plus haut degré. 

Nicée, Paris 1972, t. 1, p. 75 et 89), et rétorqué par Athanase dans un sens 
antiarien (par exemple Oratio contra Arianos I, 11, PC 26, 36A, et voir déjà 
ÜRIGÈNE, De Principiis 1, 2, I ; Augustin le discutera aussi dans les livres VI 
et VII du De Trinitate) ; Cyrille reprend ici l'interprétation athanasienne 
contre le thème arien de la croissance du Christ (Verbe) en âge et en sagesse. 
On voit, et cela pèsera lourd sm· sa compréhension de l'adversaire, que 
Cyrille aborde la controverse nestorienne avec les arguments théologiques et 
scripturaires issus de la crise arienne. 

2. Cyrille dénonce souvent la théologie de « l'homme)} assumé, chez 
Diodore de Tarse, Théodore de Mopsueste ou Nestorius ; cf. Le Christ est 
Un, 728 c-729b, ou 760 e sur cette citation de Lc2, 52. Voir les remarques du 
P. de Durand, SC 97, p. 65-66, et p. 454-455, n. 1. Nestorius semble avoir 
utilisé volontiers Le 2, 52: voir les fragments cités par Cyrille dans le Livre 
III de I'Adv. Ne,t. (ACO l, 1, 6, p. 9, 1. 17 et p. 70-71). 
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80 'A"A"A' rawc; èpe:î.' 't'LÇ' EI-ra rc&ç xe:xNp1)XE:V ~ &v6pcilrcou 
q:n)crtç ·d)ç &:rcopp1rrou 6e:6't'1J't'OÇ -r~v {me:pox~v ; KcxL't'ot 0e:oü 
tpÜ<n\l &:xoUw f..éyo\l't'OÇ èvo:.pyWç Ti;) !J.CŒ.ctplcp Mwücrjj, 5·n 
0 ·~, '',1. , , , , .,., P E' ,, « UoELÇ O't'E:'t'!XL 't'O 7tp0Cf<ù1t0V {LOU X.!XL ~"')O'E:'t'<XL • » o~ L oe: 

" '6' '>< ' .J. R À' - " o::t"À1)'t'OÇ 1) eet. XOCL oUO'OI.O''t'0\1 ~;;XEL 't'•j'J 7tpOO'tJO 1JV, 7tOLOV av 

85 ëxot "A6yov ~ aUvo3oç ; 'EyW 3è ttpàç 't'OÜ't'o <pocL"fjv &v, 5·n x.ocl 
n:épa "A6you 't'à 6aü11-cx xat 't'cû'ç xa6' ~f.L&ç ÈvvoLcuç oùx 
&f..cilcn11-oç ·d)ç dç &.rt(J.V olxo\IO!LL<Xç 0 Tp67toç. ll"Aijv cro<p&ç 
, , C\ .... J. ·~, , , .... l.( , e , 
E7tp0C't''tl~'t'O, ~E:OU 't' •(oJ LoL<XV <pUO'L\1 XClt 't"OLÇ Q..YOCV (J.(J E:VE:Q"'t'<X't'OLÇ 

olcrcij\1 &.rcocpaLvov't'oç. 
90 Kat yoGv -rà ae:rc't'ÙV ô~ -roG-ro xat &Çt&:yacr-rov &À1)6Wç 

fJ.UO"'t'~pi.Ov 0 -rWv O"Awv 0e:ôç <pave:pàv Èttolet -rép 7t<Xvcr6cpcp 
Mwücrjj, ""'P"'ody!J-<X'n XPW!J-<voç awpii x<Xl iv<Xpyecr-r&·np. 
Tlc; 8' &v vooî.'-ro xocl 0 -roü8e -rp6noc;, ocù-rà 8t8&Çet -rà rp&f.Lf.LOC 
-rO tep6v. "Exet 8è o5-rw· « Kcd. Mwüaijc; ~v 7totf.L<Xlvwv -rOC 

95 np6~<XT<X 'Io60p -roü yocf.L~poü ocù-roü, -roü Lepéwc; M<X8t&f.L" xoct 
iîyocye -rOC np6~ocT<X Unà T~V ~P"fJfJ.OV, xcd ~À6ev elc; -rà 6poc; 
Xwp-1)~. "Qcp61J oè <Xû-r0 &yyeÀoç KupLou èv 1tupt cpÀoyoç ix 

-A' K'(""U (~/ 1 I0~\~1 ' TOU t"<XTOU, OCL opq:. uTL 0 t"<XTOÇ X<XLETOCL 1tUf'L. 0 OE t"<XTOÇ OU 
X<XTEX<Xle-ro. EI1te 8è: Mwücrijc;· OocpeÀ6Û>v O~of.LOCL -rà <Spaf.La 

1 L - " , , < R, 'Q •• ,. K' 100 Tu fJ.EYOC TOUTO, OTt OU 'X(XTOCX<XLETOCL 0 t"<XTOÇ. Ç o E~oE uptoç 
u f_ ·~ N ' f À , ' K 1 ' ,.., ~ 1 uTL 1tf)OQ'(XYEL LOELV, EX<X EO'E\1 <XUT0\1 UptoÇ EX TOU t"<XTOU 
Àéywv· Mwüaij, Mwüaij. ·o 8è: Eine· TL È:crTL ; Kal dree· M~ 
è:yyLanc; &8e· ÀÜaat -rà Un6ÙY)f.L<X è:x -rWv noùWv crau, b yOCp 

1 , -r 1 , ... , , , 1 K ' r • ,.., 'E ' -rorcoc; ev cp cru EO'T"fJX<XÇ Y'Y/ <XYL<X ecr-rt. oct e~nev au-rcp· yw 
' • C\ 1 N f C\ 1 'A~ 1 1 1:.'\ \ 'I , 105 ELfJ.L 0 ~EOÇ TOU 1t<XTf'OÇ crau, ~EOÇ t"f'OCOCfJ., XOCL ~EOÇ criXOCX, 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

81 &ttepox~v c 1mg excellentiam Sch. maiestatem Arn. : 1axùv b cmsz edd. 
vim Sai. v Il 82 Mwa?j G b edd. Il 84 Mawr-rov leg. putamus terribilem Sch. 
inaccessibilem Arn.: liMao~tJ't"OV codd. edd. ((&)Mi.) 1189 o!a-r~v: o·~a-rljv D 
lm''""~' E 1192 Mwoji ledd. II93TOG8.,-rijo8•c II94Mwüoij,LXX: Mwo;j, 
edd. 1196 u•o lm' LXX: i•l 1 edd. 1197 •ùTi;> 1'1: om, BH Il 98 ToG LXX:"* 
Mi. puto ix û'jç (+ {Jét:r:ov 1mg) Sai. mg Il 99 Mwüaljç LXX: Mwaljç edd. 11100 
ô:~ c Il d8' +ô 1 edd. 11102 Mwüo;j (bis) LXX: Mwo;j (bis) edd, 111041' <\> 

BH LXX: o' 1 edd. 

p. Ex 33, 20, 
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Mais on dira peut-être : (( Alors, 
comment la nature de l'homme a-t­
elle pu contenir l'excellence de la 

divinité ineffable ? C'est pourtant le Dieu par nature que 
j'entends dire clairement au bienheureux Moise : Nul ne 
verra ma face et vivra P. >>Mais si la vision 1 est insupportable 
et que son rayonnement est difficile à soutenir, quelle pour­
rait être la loi de cette union ? Je répondrais pour ma part à 
cela que c'est une merveille qui dépasse le discours, et que le 
mode de l'économie fixée pour toujours ne peut être saisi par 
nos pensées. Mais les choses étaient faites avec sagesse, car 
Dieu rendait sa propre nature supportable même à ceux qui 
étaient trop faibles. 

Exégèse 
du buisson ardent 

De fait, le Dieu de l'univers rendait visible pour le très sage 
Moïse ce mystère vénérable et vraiment digne d'être admiré, 
au moyen d'un exemple clair et tout à fait évident. Comment 
en penser le mode, c'est la sainte Écriture qui l'enseignera. 
Voici ce qu'il en est : <t Et Moïse paissait le troupeau de son 
beau-père Jéthro, le prêtre de Madiân ; et il mena le troupeau 
dans le désert, et il arriva à la montagne de l'Horeb. L'ange du 
Seigneur lui apparut dans le flamboiement de la flamme qui 
sortait du buisson. Et il voit que le buisson brillait dans le 
feu ; mais le buisson ne se consumait pas. Moïse dit : Je vais 
m'approcher pour voir cette grande vision, parce que le 
buisson ne se consume pas. Lorsque le Seigneur vit qu'il 
s'avançait pour voir, le Seigneur l'appela du buisson en 
disant : Moïse, Moise. Il répondit : Qu'y a-t-il? Il dit : Ne 
t'approche pas ainsi ; dénoue la sandale de tes pieds, car le 
lieu où tu te tiens est une terre sainte. Et il lui dit: Je suis le 
Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 

1. La version latine antique a lu 6€&., et traduit Deitas ; mais il s'agit bien 
de (:léa:, vision, comme l'ont lu les mss et les éditeurs. La suite, sur la vision du 
Sinaï, le confirme. 
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1 t.::\ \ '1 1 A q 'A 6 \ 7 ' f 1 XCX:t ~EOÇ O:.X.W!"' • » 7tp O't't'0\1 !LEV OU\1 CMtOC/)lXLVE!. 't'Y)\1 

ttpocr~oÀ~v, x.at ctÛ-r<f> B~ T6-re T<f> f!CX:Xcx:pLcp Mwüajj 
X<X't'<XO'Y)/L<Xlvwv, <Sn -ror;f:c; -roU v6tJ.OU ttoct8ocywyla:tc; r x.cd 't'cite; 
Br.~ -rÜ1twv crxux'i:'c; El &:noxp<f>T6 -rte;, oùx &v èyyùc; yévot-ro -roü 

110 Xpto"roü. Te't'et..e:lwxe yO:.p 6 v6(1.oc; oùôév 8
• 

nt..~v È:xe:Lvo X<X't'OC6<XU!J.0C~ELV &Çr.ov· 7tÜp jjv OpWf.LE\10\1 È:v 't'<;) 
A 1 \ 1 ' 1 À' 'E 1 ' ! 1.:\ 1 'AA ' tJOt't'<p, X<Xt cpWV1JV 'YJ<flLEL EYO'V' « "'(W EtfLL 0 ~EOÇ tJpocoq1. 
-roU 7t<X-rp6c; crau t. » OùxoUv ocÙTàç 'Îjv 0 KUptoç È:v et'Se:r. ttup6c;, 
xo:.'t'o:.Ôpœr-r6f1.e:voç fLÈ:\1 -roü cpu-roü xa:t Q).,ov è:Ç Of..ou ÔLé7twv, 

115 X<X't'OC7tt!.L7tPO:.c; ôè: oÙÔottJ.Wc;. KodTot 7t&ç où néplX "A6you tt<Xv-ràc; 
't'à ÔpW!J.EV0\1 'Îjv, TYjV OÔ't'W ÀE7t't'~\l xd e:ÙX<X't'â7tpY)Cr't'OV ÜÀ1JV 

't"'Îjç TOU 7tUpbç ocÀoyijaot< 7tpocr~oÀijç ; MiiiÀÀOV Sè 1tWÇ oùx &v 
ocy<icrot<T6 T<Ç T~V TijÇ 'f'Àoybç ~p,ep6T1JT<X, 'f'«SO[,t<~V1JV opwv 
't'OÜ ~&-rou ; 'At..t..' -ïjv b -rUttoc;, Wc; &cp't)\1, elc; 7tocp&3ety!J.IX mxcpèc; 

120 !J.UO''t"Yjplou -roU x.oc't'& Xptcr't'6\l. ''Ocr1tep y&p yéyo\/e\1 o~cr't'à\1 't'<::> 
6ap,vcp -rb 7tup, OÔTW xott -r7i xot6' ~fJ,iiiÇ 'f'UO'e< -rijç 6e6T1JTOÇ ~ 
Ô7tepox~· 

OUx.o\h Ocro\1 !J.È\1 ~X.&\1 de; \/OÜ\1 't't Il x.oct À6youc; -roùc; È:\1 
-lj!J.'"i\1, &.crU!J.~IX't'IX !J.È\1 &.ÀÀ-/jÀOLÇ ele\1 èl\1 dx.6't'WÇ de; É\16't'1)'t'IX 

125 cpucrtx't)\1 6e6Tijc; x.oct &.\16pN7t6't'1JÇ. 'l:u\lé~Y) S' oÙ\/ Û!J.wc;, Wc; ë\1 
ye Xp<cr-ré{l, ><ott dç i~ OCfL'fJOLV o 'Ep,p,otvou-IJÀ, '0 Sè S-1) TL6dç 
&.\loc 11-époc;, xoct &\16pw7to\l ~f.J.'"i\1 &\ltcr't'&c; x.oct uU)\1 ~'t'epo\ll~hxWc;, 
1tocpO: 't'à\/ èx. ®eoü xoc't'O: cpUcrt\1, oU cru\/L't)crt\1 &xpt~Wc; -roU 
p,ucr-r1Jp[ou -rb ~<i6oç. Où y&p &v6pC:.mcp À<Àot-rpeuxotp,ev, 

130 xcd 7tpocrxu\IÛ\I È:y\lc.Gx.ocfJ.t\1 fJ.UO"'t'ocyNyoÜ\/'t'W\1 &.ylw\1, ®eé{l Sè: 
fJ.iXÀÀo\1, Wc; ëcpY)\1, È:\IY)\16pw7t1)X.6·n, xoct Wc; ~\1 \IOOU!J.é\lcp fJ.t't'O: 
't'OÜ LS(ou crdlfJ.oc't'oc; -ri;} èx. Tioc't'pàc; 0\/'t'L A6ycp. 

Mss, A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

107 Mwcrjj edd, 11!12 Mywv DM edd. llll7&Àoylcr•d edd. oÀoy~'"' DE 
Il 119 acMp&ç + -roü 1 edd. : forte -roü !1-U<:rTI)plou xo:T.X Xp. leg. 11120 ola-rOv b : 
o·ca-rOv D lmg 11121 oihw: o\h"l) A 11128 auvl<rYJ<r~v BH Aub. -n- Sai. auvlaTI)O'LV 
I ML 

q, Ex3, 1,6 r. Cf, Ga 3, 24 s, Cf. He 7, 19 t. Ex3,6. 

l. Le texte du buisson ardent revient ailleurs chez Cyrille comme figure 
christologique (le feu de la divinité respecte le buisson humain au lieu de le 
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Dieu de Jacob q. >> 
1 Il montre donc qu'on ne peut pas 

s'approcher du rayonnement, et il signifie au bienheureux 
Moïse lui-même que si quelqu'un se contente de la pédagogie 
de la Loi 'et des ombres qu'elle contient dans les figures, il ne 
saurait s'approcher du Christ. Car la Loi n'a rien achevé s. 

Mais il vaut la peine de s'étonner de ceci : on voyait un feu 
dans le buisson, qui émettait une voix en disant : << Je suis le 
Dieu d'Abraham ton père t. >>Donc, c'était le Seigneur lui~ 
même sous l'apparence du feu, qui s'emparait de la plante, 
l'occupant entièrement, mais sans l'embraser du tout. Ce qui 
se faisait là n'était~il pas au~delà de tout discours, qu'une 
matière si fine et facile à embraser puisse être indifférente au 
rayonnement du feu ? Comment ne pas admirer la clémence 
de la flamme, en la voyant épargner le buisson ? Mais, comme 
je le disais, c'était une figure, pour donner un exemple clair 
du mystère qui concerne le Christ, Car de même que le feu 
est devenu supportable pour le taillis, de même aussi l'excel­
lence de la divinité pour notre nature. 

Donc, pour autant que l'intelligence et nos discours puis~ 
sent le saisir, l'humanité et la divinité seraient selon toute 
vraisemblance incapables d'accéder à une unité naturelle 
l'une avec l'autre. C'est pourtant arrivé, dans le Christ, et 
l'Emmanuel est un à partir de deux. Mais celui qui le sépare, 
et qui nous présente un homme et un autre fils séparément, à 
côté de celui qui vient de Dieu par nature, il ne comprend pas 
exactement la profondeur du mystère. Car ce n'est pas à un 
homme que nous rendons un culte, et devant lui que nous 
avons appris des saints mystagogues à nous prosterner, mais 
bien devant Dieu devenu homme, comme je le disais, devant 
le Verbe issu du Père qui ne fait qu'un dans la pensée avec son 
propre corps, 

consumer) :Le Christ est Un 737 be; Glaph. in Ex. 1, PG 69, 412 D-417 A. 
Il deviendra par la suite un symbole marial. Pour un commentaire théologi· 
que de l'idée, très forte chez notre auteur, que l'humanité du Christ est 
l'image visible de Dieu, voir C. VON ScuôNRORN, L'iciJne du Christ, Fribourg 
1976 (Pa,ado'i' 24), p, 85,105, 
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TIXU-rrrrot. xocL ~IXcrtÀéiX cpocf1.È:v &va:8t3:etx6ou rc&l.tv ècp' ~!J.fi.c; 
,à, 'EfLfL"''ou~À. '0 fLI:V y&p Eloàç xoct ITocT'i)p 8Loc <powijç 

135 npoqrf)TWV ÈrcottL'To 't'~V chOCpfYfJO'tV, ocÙ-c-oÜ 't'E: 7tépt xocl. TÔ>V 
&yl<.ùv &.rcoGT6Àwv e:lrcWv· « '18où 81) ~<XO"LÀe:Ùç 3:lxoctoç 

' ' l~ ' ' 1~ t' u A' 6r ~IXGtÀe:ucre:t, x.IXt IA.px.ov't'e:ç f1.E:Toc xptcre:wç <J.ps,ouaw . » u-r ,., 
Y• fL>i• ~qrtj a,& <pùlv'ijç TOU Lloc~Œ· << 'Eyw 81: ""'"'""""e1J' 

1 ( ' , "' , \ "" \ !! \ ,, , ... 
~IXGtÀEUÇ U7t IXUTOU, E1tt k!LWV opOÇ t"O cxytoV IXU't'OU, 

140 8LocyyéÀÀOlV Tà 7tp6crTotYfL"' Kup(ou v.>> Koct fL'ii• xoct T'ijç (m' 
' - Q ' > y ' ' L ' 'À e 'r OCU't'OU tJOCO'tÀE:LOCÇ 't'UV ~UY0\1 U7tO't'pr:;X,E:tV EXE EUE, 7tp00''t't tt,., 

È\locpyù}ç- « Ô.e:U't'e: 7tp6ç !J.E, 7tckV't'E:Ç ot X07ttÙlV't'EÇ X<XL 
rce:cpopTtcrfJ.évot, x.&.y<Û à:viXrc<XUaw ÔfJ.fi.Ç. '1\pa:-re: -ràv ~uy6v fl.OU 
è:cp' Ô!J.iiÇ w. )) 'A"Af..' e:Lrce:p ÈO''t'L ~<XO'tÀe:Uç, OCÙ't'à a~ 't'OÜ't'O ~LÀàç 

145 xocl. x<X6' Y)fJ.fÙ; vom)l-Le:voç &v6pwrcoç, xod oùxl. 81) !J.iiÀÀov T7j 

X<X6' Yj!J.fi.Ç cpUcre:t t'JUf.L~E:~YjX6lç dç ~VWO'tV 0 !J.OVoyev~ç 't'OÜ 
®eoü A6yoç, où8év -rt 11-af..f..ov -rck x.(te' ~11-aç È:v &11-e:lvocrt -r&v 
ocpXotLOTépOlV, XothOL XEXOCLVOUpy'ijcr6otL Àoy6fLEVOC 7tpàç Tà 
&cruyxpL-rwç Ô7ttpxe:l!J.tvov, 8t& -rot -rO ~(tO'tÀeÜcr(tt Xptcr-rOv 

150 è<p' ~fLii.Ç. 
•· 'E ,, ' ' ' - ' • 'À B 0 'À ' ' o .' cr't't ot ecp 1)!J.LV 't'Otovoe 't't 7t<X tV. ttJ(tO't euxe !J.E:V yap 

-r&v è:4 'Icrp(t~À 0 -r&v ÜÀwv ®eàç 8tck 7tpOcp1)-r&v &:yLwv. 
fi poxéxptO''t'O 8è: dç 't'OÜ't'O X(tt 7tp6 ye -r&v iÀÀWV 0 eea7tÉO'tOÇ 
Mwüa-ijç, et-r(t !1-t-r' è:xetvov ot X(teeÇ-ijç. 6.té7tOV't'OÇ 8è: -r~v 

5 olxovo11-Cocv -roü &:ylou ~(t!J.Ou-lj"A, 7tpàç &7tovoL(tç è:x-r61touç 
· e 1 

( '!:' '1 'À 1 
- ( ' n - A À ' • WÀLO' 1)XO't'tÇ Ot t~ Cip(t1) X.(tt 't''Y)Ç U7t0 t!:'ltcp tJ(tO't tL<XÇ, OUX 

oi8' Û7twç, à"Atywp-ljcr(tV't'eç, 7tpoaflecr(tv "Aéyov't'e::ç· « 'I8où crù 
1 1 ( ( , , 1 • - ('\)>- K ' yty1)p(tX(tÇ, )(.(tt m UtOt O'OU OU 7tOptUOV't'(tt tV 't'"fl Oocp· O'OU. (tL 

vüv x,(t-r&.a-r1)aov è:cp' fJ!-Laç ~(tcrt"Aé(t 't'oü 8tx&~etv fJ!Laç, x.(teck 
10 X(tt -rck ÀOt7tck ë6v1) a ». K(tt X(t't't7ttXp(t(Vt't'O 11-è:v 0 7tpocp1)'t'1')Ç 

è:v -roÜ't'cp "AL(tv. EI1te 8é, cp1)crL, KOptoç 7tpàç (tÙ't'6v· «'1\xoue 
-r-ijç cpwv-ijç -roü À(toÜ, x.(teck &v À(t"A-Ijawcrt 7tp6ç cre· 0-rt où aè: 

Mss , A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

137 ~e>:cn)..e:Ue:L c 11145 xe>:l1 om. 1 edd. 
8'. 3 7tpox&;una't'o b edd.: 7tpox&x.p'IJO''t'OV Img Aub.mg Mi. mg- XP'IJO''t'O D 

Sa1.m' Il Y< om. edd. Il 4 Mw<rij< Aub. Mi. lill ~~o( om. edd. 

u. Is 32, 1 v. Ps 2, 6·7 w. Mt Il, 28·29. 
4 a.1S8,5. 
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C'est ainsi que nous disons aussi que 
La royauté l'Emmanuel a été manifesté à nous comme 
du Christ roi. Car Dieu le Père en faisait l'annonce par 

la voix des prophètes, en disant à son sujet et au sujet des 
saints apôtres : <<Voici qu'un roi juste régnera, et que des 
chefs commanderont avec jugement u. >) Et il a dit lui~même 
par la voix de David : ((J'ai été établi roi par lui, sur sa saint_e 
montagne de Sion, proclamant le commandement du Set· 
gneur v. »Et il ordonnait de cour~r so~s le joug de sa _r~yauté, 
en ajoutant clairement : << Venez a mm, vous tous qm_ etes las 
et accablés, et moi, je vous ferai reposer. Prenez mon joug sur 
vous w.>> Mais s'il est roi, et qu'on le considère comme un 
simple homme comme nous, et non pas plutôt comme le 
Verbe Fils unique de Dieu qui est venu s'unir à notre nature, 
alors notre condition ne s'améliore en rien par rapport au 
passé. Et pourtant, nous sommes dit~ ~voir été re.nouvelés 
pour un état incomparablement supeneur, du fait que le 
Christ a régné sur nous. 

4. C'est de nouveau quelque chose de semblable qui se 
produit pour nous. Car le Dieu de l'univers a régné sur ceux 
d'Israël par les saints prophètes. Moïse l'inspiré avait été oint 
pour cela avant tous les autres, et après lui ceux qui lui ont 
succédé. Et, au moment où le saint Samuel administrait le 
pays, les fils d'Israël étaient tombés dans des folies absurdes 
et avaient négligé, je ne sais comment, la royauté exercée par 
Dieu. Ils s'avançaient en disant: ((Voici, tu as vieilli, et tes fils 
ne marchent pas dans ta voie. Maintenant, établis sur nous un 
roi pour nous juger, comme les autres nations a >>. Et le 
prophète en était to,ut rempli d'amertume. Il dit que le 
Seigneur lui a dit:<< Ecoute la voix du peuple, ce qu'lis vont 
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'" e ' < ·ÀÀ," • ''" e • > - '" À • Er., OU EV't)XIXO't, ct 1) E!J.E Er., OU E\IY)K<XO't , TOU !J.1) pOCGt EUELV 
, , , - b 'A ~ , ~' ,, • ~ ,À , " 
E1t CW't'W\1 • » VEoEtX.VU't'O oE OUTWÇ 0 .L..IClOU , 7tEpt OU 

15 q:>Y)O't\1 Èv 7tpocp1rroctç 0 TW\1 0/..wv 0e:6ç- « Ko:! ~3wx.oc cdvro'Lç 
~MLÀéC< tv àpyfi flOU, XC<L e<1'/.0V tv Tiji 6uf1.iji flOU O'UO'TpO'f'~V 
&8tx(ocç c. » 

"EcrTL TO(wv oû3etf1.66ev OCfl.'f'L~OCÀÀ<Lv, w<; iv àpyfi 3é3oTC<L 
~cxcrt./..e:Uç, &v6pwnoç Wv 0 ~cWÛÀ, Toiç -r~v Ure' <XÙ't'~ T~ -r&v 

20 6Àwv Eleiji ~C<O'LÀeLC<V a.weoufl.éVOL<;. , AcruyxpLTW<; yocp 
&f.Le:tvov Tà ctù-r<f> f.tiXÀf..ov èrce:lye:cr6oct xo:'t'e:~e:üx.6oct 0e:<fl. 'Af..f..' 
e:Lrce:p Èa·d x<X6' Il ~tJ.fiÇ &v6pwrcoç b XptO'T6ç, xcd oùx.t 81} 
fl.iXÀÀov Èv &v6pw7telq< fi.OP'f'fi 7t<'f'1JVW<; o A6yo<;, 3é3oTe<L 3è 
~IXO'tÀEÙÇ X<X~ x.e:x.p&:t't)XE 't'Ù)\1 Ère! ·d)ç yfjç, &poc ·t'lç dç 't'OiJTO 

25 À1Jplocç xcx6lxot.To &v, Wc; oLe:crOcxt. xoct drce:ï:v, 5n xcû ctÙTÛç 
~e:~ocalf..e:uxe:v Wc; èv Opy-n 't'oU 0e:oü xcd lloc-rp6ç, xal, 
È7te:t8-f)1tEp Ècrf.tèv Èv rcpocrxpoUcre:t xoct &.11-ocpTloctç, Uné6'1jxe: xo:t 
-IJfJ.iÇ ToLç &v6pW7tou ~uyotç ; Ko:Lt·ot 7tWç &'J è'J8ot&aeté 't'LÇ Wç 
&:7t&0'1)Ç &:!J.OCp't'Locç &.7t1)ÀÀ0Cy!J.e6oc 8t& ·d)ç 7tla-rewç ; n Wç OÙ'J 

30 Ë't't Àu7teÏ't'<Xt 0e6ç ; 7t&ç ë-rt x.of..&~et -rote; è~ Opyj)ç X.t'J~!J.CX.O't 
-roùç ~ytcx.cr!J.é'Jouç ; 'Af..f..' ~ywye cpcx.l1)'J 0C'J 0-rt x.<X~ &!J.cx.p-rtW'J 
OC7t1JÀÀ<lyf1.eeoc, ""' TOL<; ix eeCoc<; ~fl.ep6T1)TO<; &yoceot<; 
X<X't"<X!J.e6ûet -reX x<X6' ~!J.iiÇ. OùxoÜ'J oùx. &'J6pw7toç 
~e~C<O'(Àeuxev tep' ~fi.&:<;, E>eo<; 3è fl.iXÀÀov iv &v6pw7t6T1JTL 

35 7tecp1)'J<Ûç, b YL6ç, o(he -rW'J lôlw'J &.~tw!J.&-rw'J èx~e~1)xt:Ûç -r~'J 
• ·" • ' ' · e · " .), .), e' · - · ' oOsCX.'J ot<X 't'U <X'J pwrtt'JO'J, Ou't"e !J.f/V -r.1'J X<X 1)f.L<XÇ Of.LOLWO'tV 
&-rtf.L&~wv oLxoVO!J.tXWç. 

''Af..f..wç -re (xpijv<Xt y<Xp oL!J.oct x&xetvo Lôetv ), d x<X-r1)yo­
poUv-rcx.l 't't'JtÇ -rW'J 7tt7tÀCX.V1)!J.Évwv xœi datv èv -r<;> Ôtœ~e:-

40 ~Àqcreoc, ÀLocv, w<; &nocl;ocvTe<; << T~v 361;ocv Tou &cp6ocpTou Eleoù 
èv bf.LOL<Ûf.LOC't't e:lx6voç cp6ocp't'oÜ &v6p<Û7tou d », 7tCX.pcx.t-

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

13 <&_)..)..' ~ Èf.LÈ È~ou6e:vipto:a~> rest. Mi. e LXX: om. codd. Sal. Aub. Jll9 
o:ÙT<j'l : o:ÙTWv 1 edd. JI 25 xo:6lxot't"o BPc : ·1JX· B"0HI Sal. Aub. Il 28 T,f.Lri<;; nos 
vem.: &~iiçA EFGc 11301"2

: !nSal.Aub.ll32&mJMY~'a.ADEFC Il"'' 
L"1 "*A DEFG CKL Il 33 ouxo&, A DEFG om H 

b.1S8, 7 c. Os 13, ll-12 d. Rm 1,23. 
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te dire : ce n'est pas toi qu'ils ont méprisé, mais c'est moi 
qu'ils ont méprisé, pour que je ne règne pas sur eux b. )) C'est 
ainsi que Saül était proclamé roi, lui dont le Dieu de l'univers 
dit chez les prophètes : «Je leur ai donné un roi dans ma 
colère, et j'ai eu dans mon emportement un accès d'injus~ 
tice 0

• )) 

Le Christ règne 
comme Dieu, 

non comme homme 

Il est tout à fait incontestable 
que c'est dans la colère qu'un roi a 
été donné, un homme, Saül, à ceux 
qui refusaient d'être sous le règne 

du Dieu de l'univers lui-même. Car il vaut infiniment mieux 
se hâter d'être plutôt sous le joug de Dieu lui-même. Mais si 
le Christ est un homme comme nous, et non pas plutôt le 
Verbe apparu dans une forme humaine, et s'il a été donné 
comme roi et a régné sur les habitants de la terre, alors qui en 
arriverait à ce degré de sottise, de penser et dire qu'il a régné 
aussi, pour ainsi dire, dans la colère de Dieu le Père, et que 
c'est parce que nous sommes dans l'offense et les péchés qu'il 
nous a mis nous aussi sous le joug d'un homme? Comment 
douter que nous avons été débarrassés de tout péché par la 
foi ? Comment donc Dieu est-il encore fâché ? Comment 
châtie-t-il encore, dans des mouvements de colère, ceux qui 
ont été sanctifiés ? Je dirais quant à moi que nous avons été 
débarrassés des péchés, et que notre condition s'enivre désor­
mais des bienfaits venus de la clémence de Dieu. Ce n'est 
donc pas un homme qui a régné sur nous, mais plutôt Dieu 
apparu dans l'humanité, le Fils, qui n'a pas quitté la gloire de 
ses propres prérogatives à cause de l'humanité, ni ne méprise, 
bien sûr, notre ressemblance selon l'économie. 

D'autre part (car je crois qu'il faut voir aussi cela), si 
certains de ceux qui sont dans l'erreur sont accusés et en 
butte à bien des attaques pour avoir changé <<la gloire du 
Dieu incorruptible en la ressemblance d'une image d'homme 
corruptible d )), il nous faut nous-mêmes aussi nous garder 



288 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

"t'YJ't'Éov e:Ù (.LOC/..oc xoct li11-Lv od.1't'oi:'ç 't'à Èv ~LÀjj xat f!6V1) 'Tjj xœ6' 
i)f.LOCÇ cpUo-e:t XOC't'OCÀoytÇe:cr6<XL 't'àv Xpt.cr't'6'J, &8tcXcr7tOCO''t"OV aè 
-r~v ~VWO'L\1, -r~v7tp6ç yé cp1Jf.LL -rà\1 èx 0e:oü llocTpàc; A6yov, Tjj 

45 &.v6pw7te:l~ cpu/..&:-r't'Wf.LEV cpUcre:t, tv' Wc; 0e:àc; 7tpocrxuv'ij-roct 
ÀOLrtàv 7tp6ç 't'E "ijf.L&V OCÔt"ùlV XtX.t TÙlV éivw 7t\IEU!-l&:'t'WV. 

K<Xl d 7t<Xyy_fr.Àt7tov ocÀ1)6ô'>c; TO À<XTptut.v Tjj xT(crt• 7t<Xpdt 
' ' e ' e >lÀ ' X • ' L 't'0\1 X't'LO'<XV't'O:. , 't'E't'<XYf.LE OC or;: O:.'t'pEUE:L\1 pLO'T(}), OCVWT~;;pW 

X't'tcr-r'ijc; voe:(a6w cpUcre:wc; Wç 8e:6ç, x&v e:l Èx-rlcr6cx1. vooi:'-ro St& 
50 -rà &.v6pW7ttvov. TocÜ't'YJV ècp' é:ocu't'(fl xpa-rUvwv -r~v 86~o:v, -rote; 

tbte:t6e:Ï\I ÉÀOf.LÉVOLÇ È:7te:cpCÛve:t 7tOTÉ, !1-0VOVOUXt xoct V<ù6dav 
èyx<XÀwv. « El ou 1to•&> Tdt lipy<X Tou ll<XTp6c; fJ.Ou, fJ.~ 
7tta-re:Ûe:-rÉ JJ.OL. El3è 7totW, x&v Èf.Lot 11.~ 7tLO''t'EU1JTE, 't'oLe; ëpyotç 

1 f ';"(_J 1 :;., - ' 1 
!J-OU 7tLO''t'EUE't'E , » UO'IX\1 yocp, ,1crrJ.\I 't'W\1 <XO'U\IE't'W\1 

55 't'LVÉÇ, ol G!J.LXpà 1te:pt <XÔt'OÜ 3tà 't'~V ~!&pxct q.>pOVOÜVt'EÇ, 
X<Xt'E~<XVLO''t'&f.LEVO( t'E q.>À1)V<Xq.>WÇ X<Xt XUV1)30v È7tt't'pÉX,OVTEÇ, 

7tpO'f><X<:r,1;6(J.tV01 Tt 7tpO'f>fr.<:rt•c; èv à(J.<XpT(<X,c;, È.7t<X'T'6l(J.ÉV<p Tt 

MyovTtc;· << lltpl x<XÀoÜ ~pyou oô À,e&<;o(J.év crt, &ndt 7ttpl 
~À<XO"q.>1)f.L(<Xç, l5n au &v6pw7toç &v, 7tOte:'i'ç ae:ctuTOv 0e:6v g. » 

60 'H(J.trc; 81: T<Xrc; TWV èxdv<X 7tt'f>pOV1)K6TWV oc~<ÀT1)p1<X•c; 
Èppcûcr6ctt q.>p<Xa<XVTEÇ, f.I.<XX.pct'i'Ç Xctt &x.ctT<XÀ-IjXTOLÇ e:Ôq.>1)(-t(<XtÇ 

X<X.Tctye:pctlpWf.LEV, Xctt T"ÎjÇ <f>ctptactlwv GX<Xt6T1)t'OÇ 't'tl &.fJ.e:LVW 

q.>pove:'i'v Èyvwx6Te:ç èpoÜf.LEV ctUT0' lle:pt xctÀoU ~pyou 
K<XT<X7tt7tÀ~y(J.t6& at, oT• ®toc; wv 'f>U<:rt• yéyov<Xc; &v6pw7toc;. 

6 K , 'llo, , , , 'E '>l-' , , ,... , , , ( 
5 <XL ot<X 7t0L<XV <Xtt't<XV ; 7tEL01) yctp EGTL ~W1) X<XT<X q_>UGL\1 0 

TOÜ ®toü A6yoc;, l'awv <:rW(J.<X è7to,~<:r<XTO TO 'f>6dptcr6<X' 
7te:q.>ux6ç, (Lvct T"ÎjÇ Èv <XÙT0 ve:xp6T1)t'OÇ 7tctpctÀUactç T~V 
~~ 1 .~.. , e 1 h ,,n , ( oUV<Xf.I.L'J, fl.ET<XGTOLX,ELWGYJ 7tpuç <X([.> ctpcrtOC'J , u0'7tEp yctp 0 

Mss: A DEFG BHI (; b) CKLM (; c) 

45 !f~UÀ<Xnwf!e:v conservemus Sal. v servemus Sch. et Arn. : - Of!e:v G b c 
edd. Jl49 voe:!aaw: vootTo b edd. Jl60 &xe:tviX lac: &xe:! vtt> }Pc CKL &xe:tvo M 1r62 
XIXTIXye:pa.(pwf!e:V Blmg veneremur Sai. v celebremus Sch. adoremus Arn. : -op.tv 
H!Kedd. 

e. Cf. Rm 1, 25 f. Jn 10, 37·38 g. Jn !0, 33 h. Cf. 1 Co 15, 53. 

1. Cette fois, après le dossier antiarien, c'est le vieux dossier apologétique 
an ti païen (et antijuif, dans les lignes qui suivent) qui est réemployé ici contre 
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soigneusement de mettre le Christ au rang d'une pure et 
simple nature comme la nôtre, et conserver à la nature 
humaine une union indéchirable, je veux dire celle qu'elle a 
avec le Verbe issu de Dieu le Père, afin que nous· mêmes et les 
esprits d'en haut, nous nous prosternions désormais devant 
lui comme Dieu 1

• 

Et s'il est vraiment odieux d'adorer la créature au lieu du 
créateur e, et qu'on nous a ordonné d'adorer le Christ, pen~ 
sons qu'il est en tant que Dieu au-dessus de la nature créée, 
même si, à cause de l'humanité, il est pensé avoir été créé. 
Possédant en lui·même cette gloire, il s'adressait parfois à 
ceux qui avaient choisi de ne pas croire, en leur reprochant 
presque leur lourdeur d'esprit:« Si je ne fais pas les œuvres 
de mon Père, ne croyez pas en moi. Si je les fais, et si vous ne 
croyez pas en moi, croyez en mes œuvres r. )) Car il y en avait, 
oui, il y en avait des insensés cjui le méprisaient à cause de la 
chair, qui se rebiffaient stupidement, et qui attaquaient 
comme des chiens, trouvant des prétextes dans leurs péchés 
et disant à celui qu'ils accusaient : <<Ce n'est pas pour une 
bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème, 
parce que toi, qui es un homme, tu te fais Dieu g. )) Mais nous, 
qui avons dit adieu aux bêtises de ceux qui pensent ainsi, 
honorons-le de longues et incessantes bénédictions ; alors, 
sachant dépasser les pensées grossières des pharisiens, nous 
lui dirons : C'est pour une bonne œuvre que tu nous as 
frappés d'admiration, parce qu'étant Dieu par nature, tu es 
devenu homme. 

Et pour quelle raison ? Eh bien, comme le 
Histoire 

1 
Verbe de Dieu est vie par nature, il s'est appro· 

du sa ut prié le corps voué par nature à la corruption, 
afin qu'ayant délié en lui la puissance de la mortalité, il le 
transforme en incorruptibilité h. De même en effet que le fer, 

Nestorius, accusé de ne proposer que(! l'homme», dans le Christ, à l'adora­
tion. 
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crl31)poç -rrit'c:; &.x.!-1-<XLOT&:Toctç -roU 7tup0ç Of.LtÀ-/)actç 7tpocr~oÀcx:t'ç, 
70 7tpàç L8éa;v eù6ùç -r~\1 èx.e:L\Iou fJ.E-rcx;xpWwu-roct x.cd -r~v 't'oU 

788 vtxWv-roç W3L\Ie:t 8Uvrxf.HV, oÔTw x!Xt -}j T1jç cra:pxOç Il cpU(nç Tàv 
&cp6<Xp't'OV x.cd ~wo7totàv -roU 0e:oU A6yo'J e:lcr8e:3e:y!J.ÉVY), 
fJ.E!-LÉvrp<.e: fl.ÈV Èv oie; Yjv oùx.é·n, cp6opiiç ÔÈ: &!Le:Lvwv &.7te:cp&v6!) , K , , , • , , , ~ , , ~ 1 
ÀOL'Tt0\1, O:.L E7tEL7tEp EO''t'L\1 IXUTOÇ 't'OU X.OO(.l.OU 't'O <f><ùÇ , 

75 TetU't'1J't'Ot TOC<; -r"ijç <i:À"I)6oUç 6e:oy\lwcrla;ç cx.Uy&ç TaLç cbtOCvTW\1 

ÔtavoLatç èvte:lç, mXv-rocç èx&:Àe:t 7tpàç -rà cp&ç· -roU-ra /-LÈ:V 't'<Ûç 

&!J.W!J.-/j't'OtÇ ÔtÔ<Xcrx.ocÀlet:tç XPW1-uvoç, xoct 1t<X\Icr6cpouç 
&7toTe:ÀW\I -roùç rcpocrt6vTOCÇ <XÙ't'é;) ôt& -rijç rdcr-re:wç· -roU-ra ÔÈ: 
7totxlÀwç -re:poc't'oupy&v, tva To'Lç Ô7tÈ:p )..6yov è~e:tpyoccq.LÉvotç 

so x.<XT<XrtÀ-I}'t'TWV 't'oÙç 6e:wf.LÉvouç, IL~ &7tta"t-fî't'<Xt 7tp6ç Ttvoç, 8·n 
0eàç &v cpUcret y~yovev &vOpwrtoç, ~e~~V"f)Xe 8è 81tep 'Î)v xa~ Èv 
d'Set 't'~ xaO' ij~iç olxovo~txWç xaOtyfJ.évoç. 

'A"A"A' où cruv~vTeç 'Iou8a'i.'ot 't'à f.LUO''t'~ptov, xalTot xaL 8t<X 
v6fJ.OU xal TWv &:ylwv 7tpocp1')'t'Wv n"AdcrT1)V Te 8cr1')V xd 

85 È~cpavecrTOC't'YJV ~xov T~V 7tpoay6peucrtv, xa-r& 7tOÀÀoÙç ~è:v 
' - ' 6.. • 1 'i:'\ 1! \ -rpo1touç K<X't'<XÀU7tE:LV <X7t€'t' A~wv· e:1teyvwxo-re:ç oe u't't xqt 

' 1 • • .. 1 • ~ ~À/ 1 \ • 1 J <XU't'OÇ E:O''t'LV 0 KAYJpOVO!J.OÇ, E:KtJ€1-" Y)K<XO'L 't'E: K<XL <X7tE:K't'OV<XO'L , 
o-uÀÀ~7t't'opa xd cru~7tapacr't'0C't'1)V éau't'o'i.'ç 7tapocÀa~6v't'eÇ dç 
't'OÜ't'o 't'àv 't'"ijç &:!J.<Xp't'laç eùpe:-r~v, cp'Y)~l 8~ 't'àv ~a't'av<X.v· &ç 

90 0~61) ~év, xa-r& 't"à elx6ç, &7t1)À"A0Cx6at 7tpay!J.&:'t"wv, iht 
7ta66vTa -reB~oc-rat. ~uv"f)yv61)xe: 8è To'i.'ç Ècr-raupwx6o-tv, 8-rt 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 

70 lSW.v cms2: Lou8(l(wv cne Œéwv EF Il 73 èv ol'ç ~v oùx.é·n: ot'ç + oùx. bedd. 
hic aliud deest cum signo omissionis post oÙx.É'tL ems lllfl60p~ legit Arn. et 
nec ulterius remansit in peste vertit. Il 80 &:7ttaTij't"(lL : &.nta't"ij't"e; b Sai. Aub. 
<l.7tLO"'t"1)67i Mi. Il 82 't"(Ïl : ... o B Il 84 80"1)V creZ : 8aov F cne 8aouç Sai. Aub. Il 86 
8't"L + Sè: 1 edd. 

i. Cf. Jn8, 12 j. Cf. Mt 21, 38-39 et par. 

1. Sur la comparaison du fer rougi au feu, voir un parallèle dans Le Christ 
est Un 776 be, où une note du P. de Durand (SC 97, p. 506-507, n. 1) fait 
l'historique de la comparaison. L'image très {( physique» du salut obtenu 
par cette sone de mélange de l'incorruptible au corruptible (avec 1 Co 15, 54 
à l'arrière-plan) est dans la tradition d'ATHANASE, De incamatione44 (éd. C. 
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lorsqu'il est mêlé aux plus ardents rayonnements du feu, 
prend tout de suite la couleur et l'aspect de celui-ci et engen· 
dre la puissance de celui qui le vainc, de même la nature de la 
chair elle aussi, une fois qu'elle a reçu le Verbe de Dieu 
incorruptible et vivifiant, n'est plus restée dans sa condition, 
mais a été rendue désormais plus forte que la corruption 1

• Et 
puisqu'il est lui-même la lumière du monde i, glissant ainsi 
dans les pensées de tous les rayons de la véritable connais­
sance de Dieu, il appelait tout le monde à la lumière ; tantôt 
il usait d'enseignements irréprochables, et remplissait de 
sagesse ceux qui s'approchaient de lui par la foi; tantôt il 
accomplissait diverses merveilles, frappant d'admiration les 
spectateurs par des actions qui dépassent le discours, pour 
que personne ne refuse de croire qu'étant Dieu par nature il 
est devenu homme, tout en restant ce qu'il était, même une 
fois descendu dans notre espèce selon l'économie. 

Mais les juifs n'ont pas compris le mystère, qui avait 
pourtant été annoncé d'avance, très souvent et très claire8 

ment, aussi bien par la Loi que par les saints prophètes ; et ils 
osaient l'ennuyer de bien des manières. Mais quand ils eurent 
découvert qu'il était lui8 même l'héritier, ils l'ont chassé et 
tué j, s'étant trouvé pour cela un complice et un aide: l'inven8 

teur du péché, je veux dire Satan. Celui-ci pensa, selon la 
vraisemblance, être tiré d'affaire lorsqu'il l'a vu dans sa 
Passion. Mais il a ignoré 2

, comme ceux qui l'ont crucifié, 
qu'il avait souffert de son plein gré et qu'il avait lui8 même 

Kannengiesser, SC 199, p. 424-430) ; dans ce traité se trouvent entrecroisées 
toutes les dimensions du salut, physique comme ici-même, éthique (récon­
ciliation avec Dieu et sortie du péché) comme ici un peu plus haut, et 
intellectuelle (illumination de l'esprit humain) comme ici dans la phrase 
suivante. Cyrille a certainement fait son profit du traité d'Athanase. 

2. L'ignorance ,de Satan est un thème ancien (voir déjà IGNACE D,ANTIO­
CHE, Lettre aux Ephésiens, 19, éd. P.-Th. Camelot, SC 10\ p. 74), parfois 
associé au thème de la ruse de Dieu ; mais cette ignorance concerne plus 
souvent la naissance cachée du Fils de Dieu que le caractère volontaire de la 
Passion. 
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L Q < > • La > 1 > '>( ,1, ' k ' < ' 7tf;7t0\IVE\I EXW\1 Xtl.L 't'EVELXE\1 OCU't'oÇ 't"YjV 1.0 t:J.V 't'UX'YjV , OUX U1t0 

'rOU f3e:f3tacq.J.évoç, &ÀÀ' è:6e:Àov't'~ç, Ùlç ~cp1Jv, (lvoc -rote; è:v ~3ou 
Q L > '< • 1 > > > -

XOCve:tpy(.L~::VOLÇ oi.OCX1JpU~7J 7t\IEU!J.C<O't , XI:X.L fXWX1tE't'fXGY) 't'OI.Ç 

95 x&.Tw -r~ç ~3ou m)Àocç· Wc; y&p 0 aocpàç 'l)f.LÏV È:nta-rÉÀÀe:t. 
TictÜÀoç, {( Ô.!.& "t'OÜ"t"O XpLcrTàç &né6ctve: xocl. ~~1JO'EV, rvo:. xa.t 
ve:x.pWv x.rxt ~Ù>v't'wv xupte:Uan m.>> 'E1te:1.S~ y&p è:ÇdÀe:-ro 't'OÙç 
è:v ax6"t'<p n, 7te:7t&.t'1)X.E -roü 6cx.v0C-rou 't'à xp&.-roc; 0 x.o:.l. &.ve:f3lw 
-rpt1nJ.e:poç. Eh·o: -rote; &.ylo1.ç &nocr"t'ÛÀotç éa.u-rà\1 È!J.cpo:vlmxc;, 

lOO x.od. !J.<X61)-re:Ue:LV 7tpocr"t'e:'t'ocXWç « n6:v"t'IX -rOC ëfl'lrtj, (3a.7t't'(~e:LV 't'E 
ocÙToÙç de; -rà 8vOf.LOC -roU Titt:rpàc; xocl. -roü YloU xcd 't'OÜ &yLou 
IJve:U(.La.'t'OÇ p », &vocf3éf31JXEV dç TàV oÙpo:vàv xd ~O''t'LV ÈV 
Se:l;t~ "t'OÜ 0e:oü xocl. Ilcx-rp6c; q, -IJÇe:L -re: xa"t'& xœ1.poùç -rWv Of..wv 
xpt't'~<;, &v 8uwX!J.e:t Te: xoc!. 86Ç71 T1) 6e:o7tpe:7te:L, 3opucpopoUvTwv 

105 &.yyéf..wv, xa6te:t'Toct 8è; xoc!. ènt 6p6vou 36Ç1J<; aUToU \ xplvwv 
' ' L ' 1:). 1 S ' 1 1:). 1:). ' ( 1 ' 't'Y)V OLXOU!J.EVY)V EV otXCXtoO'UV7J XCXL CX7tOoLo0UÇ EXOCO''t'<:J XCX"C'OC 
\ " ' ~ t TO e:pyov CXUTOU . 

E'. Oùxoüv Ène:t3~7te:p Tt!J."iïc.; ~yop&a!J.e:6a a xcx!. oùx &a!J.ÈV 
( ~ b ~ 1 \:). À ' ( " ' ' 1 EIXU't'WV , T<p 7tpLCX!J.EV<p oOU EUO'W!J.EV WÇ EVL, XClL IX!J.ELVOUÇ 
!J.èv acxpxtxiûv e:UptaXÙ>!J.e:6oc ncx6&v· cl7tOO'ELÛ!J.EVOL 3è; '!~V 
~é~YJÀOV &!J.CXpTlcxv xoc!. Stà n&:aYjc.; È1tte:txdaç é:ocuToÙ<; 

5 xcxToccpoct3pUvovTe:ç, Tàv x.ocf..Ov &.yWvcx &.ywvt~W!J.e:6a, Tàv 
Sp6!J.OV Te:Àéaw~J.e:V, 1:~v nLaTtV 't'Y)p~aw~J.e:V c. 't'oLe.; Èv èv3dq; 
't'OÙç n6vouç &ne:Àoccpf?l~ovTe:ç, Opcpocvoùc.; 7tcxpcx.!J.u6oU!J.e:VOL, 
X.~PCXLÇ È7tCX.!J.ÜVOV't'E<; d, TàÇ TÙ)V 't'Û aW!J.<X Àe:ÀW~Yj!J.éVWV 

789 a~xlac.; &vcxx.TÙ>!J.e:VoL, 't'OÙÇ Èv Il 3e:a~J.o'Lç È7tLO'XE7t't'Û!J.e:VOL e, 
10 X.PY)O''t'Of. xcx.f. cptÀ&:ÀÀY)ÀOL f 7te:pt 7t&vTcx.<; e:Uptax6~J.e:VOL. T 6-re: 

Mss: A DEFG BHI (= b) CKLM (= c) 
92 't'É6wtev 1mgZ : 't'É6uxev b edd. Il 93 't'oi:'ç b : 't'Wv D lmgZ Il 99 &ylou; + o:Ô't'oÛ 

b edd. 
E'.l oùx oùv A EF II1Jyop&:a[J.e6o: b Lsl: ·[J.ÉVo: CKL png 113 ao:pxtx&v lmg: 

om. h edd. Il &;coaet6[J.e6o: 1 edd. Il n)v ohlitt. 1 om. edd. Il 9 &vo:x't'W[J.evot 
hmg : ·[J.e6o: b edd. 

k. Cf. Jn 10, 18 
o. Cf. He 2, 14 
'·Cf. Ac 17,31 

1. Cf.! P3, 19 m. Rm 14,9 
p. Mt 28, 19 q. Cf. Ac 2, 33 

t. Cf. Mt 16, 27 

n. Cf. Le 1, 79 
'· Cf. Mt 19, 28 
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livré sa propre âme k, sans subir aucune violence, mais volon· 
tairement, comme je le disais, ~our prêcher aux esprits qui 
étaient enfermés dans l'Hadès et ouvrir largement à ceux 
d'en bas les portes de l'Hadès ; car comme nous l'écrit le sage 
Paul : << Christ est mort et a vécu pour ceci : avoir seigneurie 
sur les morts et les vivants m.)) En effet, lorsqu'il eut fait 
sortir ceux qui étaient dans les ténèbres '\ il a foulé aux pieds 
le pouvoir de la mort o, et il ressuscita le troisième jour. Puis 
s'étant montré aux saints apôtres avec<< l'ordre d'enseigner 
toutes les nations et de les baptiser au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit P »,il est monté au ciel et il est à la droite de 
Dieu le Père q ; il viendra aux temps voulus comme juge de 
l'univers, dans la puissance et la gloire qui conviennent à 
Dieu, escorté des anges, et il siégera sur le trône de sa gloire r, 

jugeant le monde entier avec justice s, et rendant à chacun 
selon son œuvre t. 

5. Donc, puisque nous avons été achetés 
à grand prix a et que nous ne nous appar-

' A b 1 tenons pas a nous-memes , servons e 

Exhortation 
finale et date 

de Pâques plus possible celui qui nous a, acquis, 
et montrons-nous supérieurs aux passions de la chair ; 
secouons l'impureté du péché et illustrons-nous en observant 
une conduite modérée en toutes choses ; menons le bon 
combat, finissons la course, gardons la foi c ; allégeons les 
peines de ceux qui sont dans le besoin, consolons les orphe­
lins, secourons les veuves cl, prenons sur nous les blessures 
de ceux qui ont été maltraités dans leur corps, visitons 
ceux qui sont dans les liens e, et montrons nous bons et pleins 
d'amour mutuel r envers tous. C'est alors, oui, alors que 

5 a. Cf. 1 Co 6, 20 b. Cf. 1 Co 6, 19 c. Cf. 2 Tm 4, 7 d. Cf. Je !, 27 
e. Cf. Mt 25, 43 f. Cf. Ep 4, 32. 
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y&p, -r6,n: VY)O"'t"E:ÛO"OfJ-E\1 xoc6ocpÙlÇ' &px.6p.e:VOL 'd}ç fJ-È:\1 &y(e<ç 
Te:crcrocpaxocr-r-ijç &nO \IEOfL"f)VLaç -roü <l>cq.Le:vW6 fJ-YJV6ç, ·6)ç ÙÈ: 

É:~Ùo!J.&:Ùoç TOÜ crW't'"f)pLWSouç TI&crx.cx. &nO ~X't"t)Ç -roU 
<l>ap!J.OUfH fJ-1JV6ç· ne:ptÀUov-re:ç !J.È:V -ràç VY)O''t'dcx.ç -rri É\1Ùe:x&-r7J 

15 -roU <XÙ't'OÜ <I><Xp!J.OU9t !J.Y)V6ç, Écr7tÉp~ ~et6d~ ~af3f3&-rou, X<X't'à 
TO oùo:yy<ÀLxov x-ljpuy[J.o:· ÉopTa~ovT<Ç 31: TTI i:IE;ijç 
bn<pwcrxoUcrn Kupuxx7i Tj) 3wSe:x&:T1) -roü alrroü fJ-1)V6ç, 
cruv&n-rov't'e:ç É~ ljç x.cd -r&ç É1t-r& é:f3So/-L&Socç 't'-ijç &yLC~:ç 
Tie:v't'Y)XOcrT-tjç. ÛÔTw yàp f3a;crtÀdocv oùpcx.vWv XÀ"t)povo-

20 !J.~crofLE:V g' Èv Xptcr-r<{) 'l"f)croG -rë;l Kupl~ i)(l.Wv, SL' où xcd !J-E6' 
oU 't'<{) TI a-r pt crûv Tip &y lep TI ve:ÛfJ-<X't'L S6~oc xat xp&-roç de; -roùç 
dWvocç. 'A!J.'Ijv. 

11 \ffJO"te:Vcro[J.e:v edd. : ·Wf.te:Y codd. 1! 14 èvSëx&:-rn Img: éxxGuSe:x&:-.n b edd. Il 
20-21 fLe:6' oU XCt.l al' oU 1 edd. 

g. Cf. l Co 6, 9. 
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notre jeûne sera pur. Commençons le saint Carême à la 
néoménie du mois de phamenoth, la semaine de la Pâque 
salutaire le six du mois de pharmouthi ; rompons le jeûne le 
onze du même mois de pharmouthi en fin de soirée, le 
samedi, selon la proclamation évangélique ; et célébrons la 
fête le matin du dimanche qui suit, le douze du même mois 1

, 

enchaînant ensuite les sept semaines de la sainte Pentecôte. 
Car c'est ainsi que nous hériterons du royaume des cieux s, 
dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui et avec qui gloire 
et puissance soient au Père avec le Saint·Esprit, pour les 
siècles. Amen. 

1. Le 7 avril429. 



NOTE COMPLÉMENTAIRE 

Le vocabulaire christologique de Cyrille 
enLFXVII. 

N.B. Quelques titres utiles à consulter : 

L'introduction de G.M. de Durand à CYRILLE n'ALEXANDRIE, Deux 
dialogues christologiques, SC97, Paris 1964, surtout p.l21-143. 

J. LIÉBAERT, <<L'évolution de la christologie de S. Cyrille d'Alexan~ 
drie à partir de la controverse nestorienne. La lettre pascale XVII 
et la lettre aux moines (428-429) 1), Mélanges de Science Reli­
gieuse 27 (1970) 27·48. 

M. SIMONEITI, << Alcune osservazioni sul monofisismo di Cirillo 
d'Alessandria '• Augustinianum 22 (1982) 493.511. 

R.M. SmoALS, << Logic and christology in Cyril of Alexandria 1), 

Journal of TheologicalStu.dies N.S. 38 (1987) 341·367. 
J.A. McGucKIN, St. Cyril of Alexandria : The Christological 

Controversy. Its history, Theology and texts, Leiden 1994 
(Suppl. to V.C. XXIII), voir p. 175·226. 

B. MEUNIER, Le Christ de Cyrille d'Alexandrie. L'humanité, le 
salut et la question monophysite, Paris 1997 (Théologie histo­
rique 104). 

Voici, dans l'ordre du texte, le relevé des principaux ter­
mes par lesquels Cyrille désigne l'union du Verbe à sa chair 
dans la présente Lettre (outre les allusions directes à Jn 1, 14 
avec les expressions << devenir chair )) et << habiter )) ) :·venir 
dans notre condition : x<X6bteTo ••• tv To"iç x<X6'~fLOCÇ (2, 69-70) ; 
endurer une génération humaine : &\16p(l)7tl\ll')V èt\IÉTÀY) yéwl)OW 

(2, 74) ; devenir dans la chair : tv o<xpxt yeyov6T<X (2, 81) ; 
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assumer la chair : tv 7tpoaÀ~tjlet mxp><6ç (2, 86) ; attacher le 
Verbe à notre nature pour l'y unir, en les tressant pour faire 
une seule chose à partir de deux : cpUae:~ 't"'(j xo:.6' -YJv.&c; -ràv ... 
AOyov cruv8oüv't'e:ç ef.ç Ëvwaw, xcd e:lç Ëv -rt -rà è~ &.v.cpo'tv 
àwomÀe><ovnç (2, 98-99) ; la divinité et l'humanité ont 
concouru ensemble : cru\13e:8pocp.~xocm... 6e:6't'1)c; Ov.oü xoct 
ocv6po>7t6't'1)ç (2, 115-118) ; devenir chair, c.-à-d. avoir en corn· 
mun la chair et le sang (cf. Jn 1, 14 +He 2, 14): a<Xp><6ç Te ""'t 
a'lf!.<XToç ><e><otvWVl)><6T<X (2, 142-143) ; la divinité est descendue 
s'unir à nous, tressée avec la ch8ir: xa.6txov.év1J··· de; ëvwcnv 't'~V 
6lç 7tpoç ~f!.iiç ""'t otv<X7tÀez6eï:aa ""'P"l (2, 150-151) ; la loi de la 
réunion : TOV auv63ou v6f'ov (3, 45-46) ; assumer les propriétés 
de l'humanité, à cause de l'union au plus haut degré : TOo Tijç 
6w6pw7t6Tl)TOÇ 'l3L<X, 3•& T-/jv etç &><pov ~vwaw ... &v<XÀ<X~6>v (3, 
78-79); unité naturelle : tv6't'1)T<X q>UGL><~v (3, 124-125); le 
Christ un à partir de deux : elç t~ OCf!.q>O'v (3, 126, cf. 2, 99) ; le 
Verbe est venu s'unir à notre nature : 't'1) xa(f~v.&ç cpUae:t 
GUf!.~•~'l><wç dç ~vwa•v (3, 145-146); union indéchirable : 
&3,&:a7t<X<1Tov T-/jv ~vwa•v (4, 43-44) ; le Verbe s'est approprié le 
corps : l3wv GWf!.<X t7toL~<1<XTo (4, 66). 

A l'inverse, il y a des expressions refusées : homme qui a 
porté Dieu : &v6pw7toç 6eoq>op~aocç (2, 100) ; descendre dans 
un homme : tv &v6p6>mp ><<X6L><éa6oc• (2, 136-137). 

On le voit, les mots un, unité, union reviennent sans cesse 
(ë", év6-r1)ç, Ëv(l}atç), parfois assortis de l'expression ((en pen­
sée>> avec le verbe voe-.v (cf. 2, 103-104.118; 3, 131). On trouve 
à deux reprises l'expression (( un à partir de deux>> appliquée 
au Christ, qui annonce les discussions de Chalcédoine où les 
<t monophysites >> refusaient de dire le Christ un <l en >> deux 
natures et le disaient un<< de» (i.e., à partir de) deux natures, 
au nom de cet usage cyrillien.ll y a une forte insistance ici sur 
cette unité de sujet (cf. le mot 1>7toxdf!.evov employé en 2, 113), 
qu'elle soit exprimée par des mots ou simplement par la 
structure même des phrases, mettant en évidence le fait que 
c'est le Verbe lui-même auquel on attribue tout, conformé· 
ment à la loi de l'appropriation. Les intuitions fortes de 
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Cyrille en christologie sont globalement bien présentes, y 
compris le thème de l'appropriation (cf. 2, 158 et la note). 
Pourtant, il faut noter la présence de mots un peu faibles 
comme a6vo3oç (3, 46) et des métaphores tresser-attacher 
(2, 98-99), qui sont un des cas où l'écrivain l'emporte sur le 
théologien : Cyrille se prive rarement d'une métaphore, 
quitte à risquer l'imprécision ; notons les images du buisson 
ardent (3, 120-122) et du fer rougi au feu (4, 68-74). En 
revanche celle, plus dualiste, du temple, encore présente en 
LF XV, 3, 106, a disparu ici. 



INDEX SCRIPTURAIRE 

Le chiffre romain renvoie à la Lettre, le chiffre en gras au para­
graphe, le dernier au numéro de la ligne. Quand il s'agit d'une 
simple allusion, ce dernier chiffre est en italique. 

Genèse 

2, 17 
3, 19 

Exode 

3, 1-6 
3,6 
3,13 
3, 14-15 
4, 11-12 
12,8 
12, 11 
13,2 
13, 11-12 
13, 14-15 
19, 18 
20, 19 
25,40 
30, 12-15 
33,20 
40,2 
40,17 

xv, 4, 12-13 
XIV, 2, 319-320 

XVII, 3, 94-106 
XVII, 3, 112-113 
XII, 3, 42-4 7 
XII, 3, 48-50 
XVII, 1, 28-31 
XVI, 5, 2-4. 55-56 
XVI, 5, 5-8. 39-40 
XIII, 3, 72-7 4 
XIII, 3, 75-79 
XIII, 3, 79-86 
xv, 4,29-30 
xv, 4,32-33 
XVI, 4, 30-31 
XIII, 3, 2-13 
XVII, 3,83 
XVI, 4, 33-35 
XVI, 4, 36-38 

Lévitique 

5, 7 
17,4 

Nombres 

5, 2-3 
9, 1-3 
9, 1 
9,2-3 
9,3 
10,9-10 
22,3-4 

XVII, 1, 40 
XVI, 1,6-8 

xv, 2,4-9 
XVI, 3, 44-46 
XVI, 4, 24-25 
XVI, 1, 25-29 
XVI, 1, 60-62 
xv, 1, 23-31 
xv, 1,39 

Deutéronome 

6,4 
6,5 
12, 29-31 
13, 2-6 
13, 2-4 
18, 9-12 
18, 13-14 

XII, 2, 71-72 
XIV, 2, 91-93 
XII, 2, 7 4-84 
XII, 2, 85-95 
XIV, 2, 276-283 
XIV, 2, 260-266 
XIV, 2, 267-270 
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18, 17-18 
22, lO 
22, ll 

1 Samuel 

8,5 
8, 7 
17,39 

l Rois 

18,21 
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